
1 LE'CANADA’
p

we|

ETT
® Appelez @

[| a rouge

P
h
o
t
o
J
a
c
q
u
e
s

P
a
u
l

FRAN
Juin

 

VA

  Pour de la securité en voyage

C.B. uniderr
bg + 40 canaux    

   
+ Cvgital

137' ANNEEON 2i + LE MERCREDI 4 DECEMBRE 1996 - HEBDO OU HAUT RICHELIEU + SAINT TEAN SUR RICHELIEU + 96 PAGES QP

$125,000 a Saint-Luc
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Christian et André posent fièrement avec le top model Claudia Schiffer.

Avec la belle Claudia...
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Travaux de $1 million
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Les travaux de demolition devaient debuter celle semaine

La démolition du Fontaine Bleue bloquée
pet her La demnolition de ancien hotel Fon
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Urinteane pour qustitier lent demarche

Les retraités
de I'ex-Singer
devront aller en

cour contre Ottawa
Voor purge 4 00
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La guignolée remporte un franc succes
 

|A Dre
:.N\ 380, rue Laberge, Saint-Jean-sur-Richelieu 348-7366
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1997 ux franc succès!
020770-c27Am

eule Dame Nature n’a pas été généreuse!
 

ISABELLE SIEIMARD
 

a guignolée a remporté un franc
succès le week-end dernier sur
l’ensemble du territoire. Seute

Dame Nature a démontré un manquede gé-
nérosité à l'égard des centaines de bénévo-
les qui arpentaient les rues de Saint-Jean-
sur-Richelieu et Saint-Lucsous la pluie bat-
tante dimanche.

le temps maussade n'a vrasemblablement
pas réussi à assombrir les coeurs des citoyens
de Saint-Jean-sur-Richelieu. lesquels ont réuni
une rondelette somme de $9,300. Les organt-
sateurs espératent recueillir 510,000. Les ré-
sultats ont tout de même connu une légere
hausse de $300 par rapport à Fannee dernière.

«Nous avons recueilh davantage de den-
recs Ct nous serons en mesure de contfection-
ner 1.500 paniers de Noël». indique Nil Au-
char. relattonniste a la Socéte Samnt-Vincent-
de-Paul. Ces paniers seront distribues durant
la semaine gu precede Noel

M. Auclair precise que les citoyens qui
etaient absents lors de lu visite des bénévoles
peuvent toujours apporter des denrees au local
de la Sumnt-Vincent-de-Paul situe au 250. rue
Mercier.

A Samt-Jean-sur-Richelieu. la levée de
fonds de lu SVP bat son plein Quelque
564.528 ont ete enregistrés dans les coffres de
l'organisme depuis le debut de la campagne
lancée officiellement le 11 novembre dernier
l'objectif est fixé a S160.000.

Le brunch du mire Myrosiaw Smercka à
connu un succes mespéré. C'est avec fierte
que le marre et le représentant de l'Hôtel Val- -
lée des Forts. Normand Flageole ont remis un
chèque de $6.457 au président de la S.V.P. Jac-
ques Frégeau ct au trésorier, Yvan Paquette

«le maire à FeUsst à amasser S3.600 de
plus que l'an derniers. se répouit M Auclair

De plus, les organisateurs du quille-o-thon :
Sapprétent a verser $10,000 à la Saint-Vin-
cent-de-Paul. L'activité a cu lieu le week- end
dernier au Royaumedes quilles et les résultats
accusent une baisse de $1.130 comparative-
ment à l'édition précedente

Iberville

Sur le terntoire d'Iberville. Saint-Athanase

 
et Mont Samt-Gregorre. la guignolée a eu heu
samedi Les bénévoles ont amassé $3.200 et

Vendredi, le maire Myroslaw Smereka elle représentant de l'Hôtel Vallée des Forts,
[| Normand Flageole. ont remis un chèque de $6,457 au président de la S.V.P. Jacques

| Frégeau et au trésorier de l'organisme, Yvan Paquette. Le brunch du maire a connu un
franc succès.

   
des denrées d'une valeur de 520.000. Ces dons
permettront au Centre d'action bénévole
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d'Iberville de distribuer 500 paniers de Noël.

Par ailleurs. les fonds reservés aux person-
nes démunies duterritoire desservi par le cen-
tre s'élèvent maintenant à 59.000.

Saint-Luc

A Samt-Luc. les bénévoles de la guignolée
ont obtenu le double des résultats enregistrés
l'an dernier. Is ont recueilun montant de
$2.700 et des denrées alimentaires d’une va-
leur appréciable tenviron $5.000). Une
soixantaine de bénévoles participaient à l’acti-
vite.

Activités a venir

À Saint-Jean-sur-Richelieu. quelques acti-
vités restent encore à venir. nolamment un
brunch à la salle des Chevaliers de Colomb, si-
tuée au 200, rue Cousims. le dimanche 8 dé-
cembre prochain et l'emballage de cadeaux au
Carrefour Richelieu. du $ au 24 décembre.

Le 19 decembre aura lieu le tournoi de vol-
lev-ball et le nage-o-thon au cégep de Samnt-
Jean-sur-Richelieu. La quête dans les églises
«e déroule durant tout le mois de décembre. #2

 

 

Autre bataille pour les retraités de l’ex-Singer
 

Louise BEDARD 

es retraités de l'ancienne compa-
gnie Singer devront livrer une au-
tre lutte judiciaire. Aucune entente

hors cour n’est intervenue avec le gouver-
nementfédéral dansle dossier des rentes de
l’État.

Le ministre du Développement des res-
sources humames. Pierre Pettigrew. a finale-
ment indiqué qu aucun accord hors cour n'é-
tait possible. lundi après-midi. lors de la pe-
node des questions à la Chambre des commu-
nes.

Il répondait au députe bloguiste de Saint-
Jean. Claude Bachand. qui revenait à la
charge, demandant au ministre de justifier la
position de son gouvernement gui ne veut pas
reconnaitre quelque responsabihté d'Ottawa
dans cette affaire

Entre 1947 et 1962.1e gouvernement féde-
ral. par son service des rentes de l'Etat. était h-

duciaire de leur régimede retraite. Les anciens
employés de l'ex-Singer lui reprochent
d'avoir versé à l'employeurplutôt qu'à eux
des ristournes. Is réclament une somme qui
depasse les $7 millions et qui inclut les intérêts
encourus. Le fédéral conteste le caleul et parle
plutôt d’une somme d'environ $450.000et les
Intérêts qui seraient en cause.

Ambiguités

Le ministre Pettigrew a d'abord justifié la
necessité de faire trancher le litige par les un-
bunaux par le fait que les questions de droit en
Jeu sont très complexes et qu'il y a des ambi-
guïtés. I à répondu: «C’est done pour rendre
Justice que nous ne pouvions pas faire un ac-
cord en dehors de la cour.»

Ta ajouté que tout arrangement auquel les
parties auraient pu en arriver aurait touché
70.000 autres retraités appartenant à 2.000
groupes. On comprend que le fédéral n aura
pas voulu créer de précédents. de crainte de
faire face à d'autres réclamations du genre.

Pour le député Bachand, le chat sort enfin
du sac. Ainsi a-t-1l répliqué en Chambre «que
le gouvernement cherche à se défiler devant
ses responsabilités. au mépris même des re-
traités de la Singer qui. faut-il le rappeler, sont
âgés de 80 ans en moyenne.»

Les propos du ministre reprennent l'essen-
tie] de la réponse qu'ont servie les procureurs
du ministère de la Justice aux avocats des re-
traités. Au ministère fédéral de la Justice, on
est d'avis quela jurisprudence existante pou-
vant éclairer la question du droit des retraités à
toucher les ristournes et la responsabilité du
gouvernement à Utre d'administrateur, ne tran-
che pas les questions soulevées par le cas des
anciens de Singer.

Se disant conscient que les personnes en
cause sont très âgées, le ministère promet de
faire diligence si les retraités décident de pour-
suivre le gouvernement devant les thbunaux.
Les avocats des retraités devraient déposer la
poursuite devant la Cour fédérale au cours des
prochains jours. #»

 

AVEC TOUT ACHAT
DE VÊTEMENTS
À PRIX RÉGULIER
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GRATUITEMENT
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Saint-Jean-sur-Richelieu

Lot de skis alpins
929$

À partir de

«SNOWBOARD»
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897, boul. du Séminaire Nord,

PRIX SURPRISES
RIDICULEMENT BAS

SUR TOUTES
NOS BOTTES

DE COURSE HAUTE
PERFORMANCE

   359-9277e

 

Valeur: 800$
Planche «Oxygen XE»
Bottes «Boons»
Fixations «Slim»
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SKIS ALPINS

4299"
Valeur: 750$

Skis «Atomic»
Bottes «Koflack»
Fixations «Ess»
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TVQ: Smereka espere tout de même gelerles taxes
4 Site de la page 41

«A seulement dix heures d'avis. u dit le
president de TUMO. les municipalités se
votent contramtes de revoir leur budget pour
combler un manque à gagner de $6,3 mil-
lions pour l'annee qui se termine et. pour la
plupart. elles devront retiore leur budget
pour 1997 en considérant un trou de $S7K
millions

A Saint Jean sur-Richeheu, le mare a
indique que le manque à gagner pourrait
méme atterndre le demi-millron de dollars.
«Cette décision unilatérale de Québec est un
élément externe qui constitue une difficulté
additronnelle et substantielle dans l'étude du
budget». a-t-il releve

M Smercka à indiqué en entrevue qu'il
maintenant le cap sur le gel de la taxe fon-
crere Il a toutefois estimé qu'il sera doréna-
vant «drôlement compliqué» d'attemdre
l'objectif du gel du compte de taxes, dépen-
ses d'assainissement meluses.

Les chiffres préliminaires indiquent que
la coupe de la ristourne de 3% de la TVQ
coûtera directement $310.000 à lu ville de
Saint-Jean pour ses achats. À cela s'ajoute
st part de $62.500 (41,6%) des coupes au
budget de Lu MRC. I faut egalement addr-
tronner les répercussions (pas encore caleu-
lées) de la participation de la ville aux
achats de la Régie d'ussamnissement des
eaux et du CIT Le Richelain, pour friser le
demi-millron de dollars de manqueà gagner

 

 

 
 

Pierre Thibodeau a poursa part
lancé un ironique «Merci» au
gouvernement Bouchard.

        

A Iberville. le maire Jean Rioux a sur-
tout déploré le court délai avec lequel Qué-
bec a annoncé ces coupes mais Il à estimé
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qu’il fallait que tout le monde. y compris

les municipalités. participent à la lutte au

déficit. Il a noté que le coût de cette mesure

sera de l'ordre de $50,000 mais 11 prévoit

quele conseil réussira tout de même àgeler
le taux de taxe à $1 44,

Du côté de Saint-Luc, en l'absence du
maire Gilles Dolbec. le maire suppléant.
Jean-Pierre Cadotte. à lui aussi déploré

l'annonce de cette mesure alors même que

les municipalités ont amorcé la préparation
des prévisions budgétaires. Son collègue
Pierre Thibodeau à pour sa part lancé un
ironique «Merci» au gouvernement Bou-
chard.

$150,000 pour la MRC

À la MRÉ. lu décision de Québec aura
aussi des répercussions. La perte du rem-
boursement de la taxe de vente du Québec
représente un manque à gagner d'environ
$ 150.000 pour la MRC du Haut-Richelieu.
L'importance du montant est attribuable à
la taxe imposée par Compo-Haut-Richelieu
pourla cueillette des déchets.

La secrétaire-trésorière de la MRC.
Mme Joane Saulnier. note qu'environ les
trois quarts de ce montant représentent la
taxe payée sur la cueillette desdéchets. le
reste représentant les achats de biens et de
services pour les autres opérations, Le tarif
pour la cueillette des déchets est de $85 par
ménage. Avec les taxes. cela donne un total
d'un peu plus de $93, Compte tenu du rem-

boursement, la MRC affecte un montant de
$91 par porteà la quote-part de chacune
des municipalités membres.

Peu importe l'objet auquel la taxe s'ap-
plique, le préfet. M. André Barrière. dé-
nonce "attitude de Québec. La loi exige
que les MRC adoptent leur budget au plus
tard le 30 novembre, de façon à transmetire
aux municipalités locales le montant de
leur quote-part pour l'exercice qui vient.
La MRC du Haut-Richelieu a adopté le
sien mercredi soir dernier,lors de sa séance
régulière du mois de novembre. Le lende-
main, le gouvernement annonçait sa déci-
sion, à une journée ouvrable de l'échéance
prévue à la loi. En fait, la plupart des MRC
du Québec avait sans doute adopté leur
budget quand le ministre de l'Economie ct
des Finances, M, Bernard Landry, a fait sa-
voir qu'il pigeait dans leur poche.

Quiplus est, la décision de M. Landry a
un effet rétroactif puisqu'elle est en vi-
gueur depuis jeudi soir minuit. Les munici-
palités comme les MRC ne peuvent comp-
ter sur le remboursement du mois de dé-
cembre 1996. ce qui affecte le budget
adopté il y a un an. À la MRC. c'es
$15.000 de moins dans les revenus-de cette
année. Notons que la part de Saint-Jean
dans les dépenses générales de la MRC est
de 41.6%, celle de Saint-Luc. de 16.5% et
celle d'Iberville. de 8%. Dans la gestion
des déchets (quatre municipalités ne parl-
cipent pas). cette part passe respectivement
à environ 46%, 19% et 9%. 42

 

Par Pierre Monet, Gilles Grégoire et Louis Nadeau
 

La démolition du Fontaine Bleue contestée devantle tribunal
 

lLoviIsE BEDARD 
\

vingt-quatre heures du début
des travaux de démolition de
l'ancien hôtel Fontaine Bleue,

deux avocats, Gilles Grégoire et Louis

Nadeau, et l'ingénieur Pierre Monet ont

déposé une requête en injonction pour
empêcher la disparition de l'immeuble.

Lundi apres-mudi. le juge Roland Trem-
blay de la Cour supérieure à émis une or-
donnance de sauvegarde jusqu'à l'audition
de Lu requête jeudi Une caution de $1.000
a ete exigce des demandeurs.

Essenticllement ceux-ci invoquent des
motifs touchant la sauvegarde du patri-
moine pour demander au tribunal d'ordon-
ner que ancien hotel situé à l'angle des
rues Richelieu et Foch. au centre-ville de
Saint-Jean. ne soit pas démolr La ville
vient d'accorder un contrat de démolition à
l'entreprise B. Frégeau & Fils de Saint-
Alexandre, au montant de $43.302 89 La
démolition devait débuter Mer (mardi) et
durer deux semaines.

l'immeuble a été exproprié par la ville

pour faire place à un stationnement public
Il a cté jugé «économiquement irrécupéra-
ble» par la ville pour fins d'exploitation
commerciale où résidentielle. La décision
du conseil municipal s'inscrit dans le cadre
du projet d'investissements privés pour la
modernisatron du cinéma Capitol
D'ailleurs les promoteurs du projet doivent
verser $125.000 à titre de contribution à
l’aménagement du nouveau statronnement

Valeur historique

Les trois demandeurs de l'injonction se
décrivent comme des personnes intéressées
à Ja sauvegarde du patrimoine historique de
leur région. de leur province. de leur pays.
Ils font valoir que l’ancien Fontamne Bleue
tait partie du patrimoine historique de
Saint-Jean

Hs rappellent qu'il à déjà servi d'hôtel
portuaire au siècle dernier. Ils soulignent
que l'endroit est identifié comme attrait
dans l'itinéraire patrimonial remis aux visi-
teurs du musée régional de Haut-Richelieu

Dans leur requête ils présentent l'en-
droit comme un ancien hôtel de prestige
qui à accueilli de nombreux dignitaires no-

taumment des juges comme le juge Domuni-
que Monet. un membre de la famille d'un
des requérants. Ils mentionnent aussi que
l'endroit à été réquisitionné comme hôpital
militure durant la Grande guerre. Hs y vont
de citations d'historiens et d'extraits de ca-
hiers souvenirs pour appuyer leur point de
vue

[}s estiment qu'a la suite d'une requête
devant la Commission des biens culturels
du Quebec. Fimmeuble pourrait bien être
identifié par fe gouvernement du Québec.
selon la Loi sur les brens culturels.

Urgence

Is font valoir l'urgence d'intervenir.
Amst Finjonction devient nécessaire pour
que soit évité un préjudice irréparable. Les
trois requérants demandent à la cour d'or-
donner à la mumicipalité de Saint-Jean de
ne pas démolir. modifier ou porter atteinte
de quelque façon que ce soit à l'immeuble.

La requête a été signifiée aux autorités
de la ville lundi matin. vers IOh. Les par-
tes étaient devant le juge Tremblay à 14
heures. 4  "
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L’ingénieur Pierre Monet.
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l'Opération Nez rouge
débute vendredi: 357-6011

246-2321 dansle secteur de Lacolle

 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

9 Opération Nez rouge du Haut-
] Richelieu se mettra officielle-

ment en branle vendredi,le 6 dé-
cembre, pour se terminer le 31 décembre.
Si vos facultés sont affaiblies, ne prenez
pas le volant. Composez le 357-6011 (357-
soixante-onces). Dans la sous-région de

Lacolle, le numéro est le 246-2321.

Le service de
«chauffeur privé»
est offert entre 21
heures et 4 heures
du matin. Il est con-
fidentiel et gratuit.
Nez rouge accepte
les pourboires qui
sont ensuite redistri-
bués à des organis-
mes oeuvrant pour
la jeunesse.

Comme dans 61
autres aggloméra-
tions du Québec, les
équipes de bénévo-
les du Haut-Riche-
lieu seront donc sur
le qui-vive vendredi
soir pour effectuer
les raccompagne-
ments des automo-
bilistes et de leurs
passagers.

Nez rouge n'est

pas un service de
taxi. Pour utiliser
Nez rouge, il faut
Être un automobi-
liste. Le service de
chauffeur privé est
assuré par une
équipe de trois bé-
névoles, dont deux
prennent place dans
la voiture duclient
(chauffeur et ac-
compagnateur). Le
troisième bénévole
suit dans un véhi-
cule d'escorte.

Le territoire des-
servi par Nez rouge
du Haut-Richelieu
couvre la vingtaine
de municipalités de
la MRC du Haut-Ri-
chelieu ainsi que la
municipalité de Na-
pierville. Les auto-

mobilistes du sec-
teur Sud sont invités
à communiquer
avec le sous-poste
de Lacolle.

Objectif de
2,300

transports

Sous la prési-
dence d’honneur de
la vice-présidente
des Editions LE
CANADA FRAN-
CAIS, Maryse Raci-
cot-Gagnon, la hui-
tième édition de
l’Opération Nez
rouge du Haut-Ri-
chelieu a pour ob-
jectif 2,300 raccom-
pagnements et
3,500 personnes
(automobilistes et
passagers) recon-
duites.

Le coordonna-
teur de l’Opération,
Pierre Lange, sou-
haiterait bien attein-
dre 2,348 raccom-
pagnements, ce qui
permettrait de fran-
chir le cap histori-
que des 10,000
transports. L'objec-

 

Nez rouge en tournée
au Cégep et à la Base
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

A
près avoir rendu vi-

site aux élèves de l’É-
cole professionnelle

de Métiers le 22 novembre
dernier, l’équipe de l’Opéra-
tion Nez rouge du Haut-Ri-
chelieu sera aujourd’hui
(mercredi) au cégep Saint-

cumentation est distribuée aux
jeunes qui peuvent également

Jean-sur-Richelieu et à la
Base militaire le 9 décembre.

Ces visites dansles établis-
sements scolaires visent à sen-
sibiliser les jeunes adultes aux
dangers de la conduite automo-
bile avec les facultés affaiblies.

Lors de ces visites, de la do-

échanger avec les membres de
l’Opération Nez rouge. .

Le porte-parole de l'Opéra-
tion dans la région. Jacques
Meunier, estime que le message
de prudence de Nez rouge de-
vrait ainsi rejoindre quelque
2.000 jeunes adultes.

À chaque.endroit, des affi-
ches et des aide-mémoire por-
tant le numéro de Nez rouge
(357-6011) rappelleront aux
jeunes l'importance du «chauf-
feur désigné», particulièrement
pendant la période des Fêtes où
les occasions de s’enivrer sont
beaucoup plus nombreuses. #

tif des pourboires
est de $16,000.

La mission
de

Nez rouge

Les six grands
objectifs poursuivis
par Nez rouge sont
les suivants:

1) Sensibiliser
les jeunes et les
adultes aux consé-
quences de la con-
duite avec facultés
affaiblies;

2) Eduquerle pu-
blic sur ses respon-
sabilités vis-à-vis
les personnes qui

rant son attention
sur différentes sta-
tistiques se rappor-
tant aux accidents
survenus en raison
des facultés affai-
blies;

4) Prévenir les
accidents en offrant
auxgens qui con-
sommentde l’alcool
une façon sécuri-
taire d’utiliser leur
véhicule sans toute-
fois en prendre le
volant;

5) Soutenir des
groupes de jeunes
en leur versant le
fruit des commandi-
tes et des pourboi-
res.

cultés affaiblies;

 

conduisent leur vé-
hicule avec les fa-

3) Informer la
population en atti- Fêtes, @

6) Servir la com-
munauté en sécuri-
sant les routes pen-
dant la période des

La mascotte de Nez rouge entoure de ses bras protecteurs la
présidente d’honneur, Maryse Racicot-Gagnon,et le

coordonnateur, Pierre Lange.  
 

 

Pour un sourire de Claudia...
 

Æ Suite de la pageA-1

Pour s’assurer de bonnes places,
les deux compéres se rendent sur
les lieux avec cing heures d’a-
vance. Il n’y a encore personne, ils
en profitent pour étudier les lieux.
Ils remarquent alors deux limousi-
nes blanches, l’une arborantle sigle
de la compagnie Revlon, et com-
prennent qu’ils viennent de man-
querl’arrivée de leur idole.

Beaucoup de
ruse... et

un peu de chance

À l’intérieur, ils se retrouvent
naturellement au premier rang. Dé-
fiant l’interdiction, ils parviennent
à prendre quelques clichés durant
l’entrevue, en soulevant rapide-
ment l'appareil et en profitant des
«rires de la foule pour camoufler le
déclic. Pas question de flash, bien
entendu.

Tout de suite après, ignorant la
suggestion de l'animateur de rester
assis pour un petit vox pop,ils se
dirigent vers l’extérieur. Au pas-
sage, ils remarquent une limousine

noire autour de laquelle se massent
déjà les admirateurs. Il s’agit bien
entendu d’un leurre, les gens de la
sécurité savent faire leur boulot!
C’est dans une ruelle attenante
qu’ils retrouveront la limousine
blanche de Revlon.

Ils sont les premiers, mais pas
les seuls. Un responsable de l’émis-
sion sort à ce moment, invite les
gens à s’éloigner. En apercevant
André et Christian, appareil en
main, il leur sourit «Vous voulez
prendre une photo les gars?». lls
sont à leur tour refoulés vers l’ar-
rière, mais un peu moinsqueles au-
tres...

Survient alors la star, flanquée
de ses deux «gorilles». André s’a-
vance, papier et stylo tendus, men-
diant un autographe. «Avant, je ne
la trouvais pas si belle. Mais quand
elle te regarde, tu fonds!» raconte-
t-il. Claudia consent. Christian en
profite pour lui demandersi elle ac-
cepterait de se faire prendre en
photo avec eux.

Devant son signe affirmatif, les
deux amis s’approchent. Mais le
deuxième garde du corps n’a pas

compris quAndré faisait partie de
l'entente. Il lui faut d’ailleurs toute
son audace pour rester à proximité
de la top model pendant que
l’homme le maintient d’une poigne
de fer par le bras.

Un passant prend la photo, le
«bouncer» tire aussitôt André vers
l’arrière, le repousse solidement
vers le mur et l’y maintient avec
une main presque aussi large que sa
poitrine, le temps que la star rejoi-
gne sa voiture. Christian, de son

. côté, disparaît pendant de longues
secondes.

Sur le chemin du retour, les deux
amis sont encore secoués, ne réali-
sant pas encore ce qui vient de se
produire. «On priait pour que la
‘photo soit bonne, onfaisait plein de
B.A., on donnait de l’argent à tous
les musiciens du métro» se sou-
vient André. Dès le lendemain, la
photo qui s’avère excellente est dé-
veloppce. agrandie au laser, elle se
transforme en «poster». Les com-
pères peuvent respirer.

Que dire de plus? «La fortune
sourit aux audacieux»? #
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«Le gouvernementdoit ap
 

GiLLes Betrupmst

e gouvernement doit apprendre
à ne pas céder au lobby. Il doit
apprendre à dire Non. Pourarri-

ver à un déficit zéro d’ici l’an 2000, il
faudra faire des efforts pendantles deux
prochaines années. Des efforts qui doi-
vent être équitables pour tout le monde.
Après, le gouvernement aurales coudées
franches pour bâtir le Québec.

C’est ce message politique que le pre-
mier ministre du Québec. M. Lucien Bou-
chard, à lancé devant un parterre de 820
convives, jeudi dernier. au Campus du Fort
Saint-Jean. Il était conférencier lors d’un
souper organisé au profit de la Fondation
Marcellin-Champagnat. Cette manifesta-
tion clôturait la journée de sensibilisation à
l'entrepreneuriat organisée annuellement à
l'Ecole Marcellin-Champagnat. Il était ac-
compagné de la ministre déléguée à l’In-
dustrie et au Commerce, Mme Rita-
Dionne-Marsolais.

Quelques jours avant, M. Bouchard a
bien failli annuler son engagement. Il a
fallu l'insistance du député Roger Paquin
qui a fait valoir le nombre important de
participants au souper. De mémoire, on ne
retrace pas quand plus de 800 personnes
ont payé $50 pour venir entendre un
homme politique. Largement issus de la
communauté d’affaires, les convives
étaient de toute tendance, les partisans li-
béraux ne se cachant surtout pas pour sa-
luer personnellement le premier ministre. Il
faut admettre qu’à tout le moins, ils adhè-
rent à la démarche budgétaire du gouverne-
ment actuel. Et tout fédéralistes soient-ils,
ils sont quelques-uns à confier, dans les
conversations, que s’il est un politicien ca-
pable de conduire le Québec vers l’équili-
bre budgétaire, c'est Lucien Bouchard.

Habile tribun, M. Bouchard ne s’empê-

tre pas dans les chiffres. Quelques formu-
les bien mesurées, quelques statistiques
bien choisies lui permettent de faire passer
son message devant un auditoire de toute
façon convaincu d’avance. Longtemps sou-
tenue par les richesses naturelles, l’écono-
mie du Québec doit changer, si elle veut
continuer de soutenir la concurrence mon-
diale. Le gouvernement doit aussi se réno-
ver. Ce n’est plus l'Etat, qui doit créer des
emplois. Les emplois, croit le premier mi-
nistre, ils viendront du secteur privé. C’est
une main-d'oeuvre bien formée, de nouvel-
les technologies, de meilleures idées, qui
créeront les emplois. Tout le monde devra
aussi travailler plus fort, aussi bien les étu-
diants que les travailleurs.

Citant le président d’une multinationale,
M. Bouchard a souligné comment le Qué-
bec est une bonne place pour brasser des
affaires. Une bonne place pour les condi-
tions économiqueset financières, pour la
qualité de la main-d'oeuvre et poursa si-
tuation géographique. S’il peut être pre-
mier de classe, le Québec peut aussi être un
cancre. Avec une dette de $80 milliards, il
est la province la plus endettée du pays.
«D’accord pour une hypothèque, si on a
une maison en garantie. Mais si on prend
une hypothèque pour payer l’épicerie, ça
ne marche plus». Chaque année, avant
d’engager la moindre dépense, le Québec
doit commencer par payer $6 milliards à
ses créanciers. «Ce n’est pas un héritage à
laisser à nos enfants», a lancé le premier
ministre.

Rigueur

M. Bouchard ne met la faute sur per-
sonne. «Collectivement, on n’a pas été as-
sez rigoureux. Trop souvent, les gouver-
nements ont dit oui aux lobbies. Il faut ap-
prendre à dire non», a déclaré le chef du
Parti québécois. Il a montré commentles
gouvernements qui ont fait des efforts
s’en sont sortis souvent dans un court laps
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prendre a dire non»
- Lucien Bouchard

Selon le premier ministre,les ;
gouvernements ont trop souvent cédé

aux lobbies.  
de temps. Dans deux ans, croit-il, on
pourra respirer un peu mieux. Cette année,
le budget du Québec est dur, mais pour
maintenir l'objectif du déficit zéro en l'an
2000, il faudra qu’il soit encore plus dur
l’an prochain pour arriverà couper $3
milliards.

Tout le monde devra être mis à profit de
façon équitable, affirme le premier minis-
tre. Mais dans cet exercice, le gouverne-
ment peut difficilement passer à côté de sa
‘Masse salariale, qui représente 58% des dé-
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M. Bouchard a prisle temps de
s’entretenir avec les personnes

présentes, dontplusieurs étudiants. |
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penses courantes. Selon le premier minis-
tre, les employés de l'État ne sont pas trop
payés et ils travaillent fort. Il croit quand
même que la proposition que leur fait le
gouvernement est raisonnable. Il note
d'ailleurs que cette idée vient des milieux
syndicaux. Il se dit convaincu que le gou-
vernement arrivera a s’entendre avec eux.
Lors d’un point de presse, à la sortie de sa
conférence, M. Bouchard a maintenu l'ob-
jectif de rencontrer à nouveau les syndicats
et d'en arriver à un accord pour le 9 décem-
bre. # ‘

i) ;

Exactement 820 personnes ontassisté à la conférence de M. Bouchard.
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leur mécontenteme
 

Te Louise BEDARD

Is étaient environ 2,500 personnes, des
enseignants pour la plupart, mais
aussi des infirmières et membres de la

fonction publique à manifester jeudi soir
dernier devant le Campus du Fort Saint-
Jean où le premier ministre Lucien Bou-
chard prononçait une conférence.

Organisée par le
Syndicat de l’ensei-
gnement du Haut-Ri-
chelieu (SEHR)et à
l’appel de la CEQ,la
manifestation s'est
dérouléedansl’ordre
et aura su mobiliser
en peu de temps un
grand nombre de
syndiqués. Les nom-
breux policiers tant
municipaux que de
la SQ et de la police
militaire, postés aux
abords du campus
ont regardé défiler
paisiblement les ma-
nifestants apparte-
nant aux différentes
centrales syndicales.

Le syndicat des
enseignants avait
mis en place son pro-
pre service d’ ordre et
veillait a ce qu’il n’y
ait pas de déborde-
ment.

 
La présidente de la CEQ, Lorraine

Pagé, et celle du SEHR, Jacinthe Côté.

Les manifestants
sont venus principa-
lement de la Monté-
régie mais aussi de la
Rive-Nord de Mon-
tréal pour protester
contre les attaques à
leur régime de re-
traite et crier qu’ils
en ont assez des cou-
pures en éducation et
dans les services so-
ciaux et de la santé.
Il y a longtemps que
la région n’avait été
lethéâtre d’une ma-
nifestation syndicale
aussi importante.

Un peu avant 17h,
les manifestants ont
commencé à conver-
ger vers le stade Ri-
chard-Lafontaine. Ils
portaient des bande-
roles aux couleurs de
leur syndicat et de
leur association.
Brandissant des pan-

 
 

 

Plus de 2,500 enseignants, infirmières et membres de la fonction publique ont manifesté devant le Campus du [Nj
Fort Saint- Jean, jeudi dernier, lors de la visite de Lucien Bouchard.
 

cartes pour dénoncer
la proposition du
gouvernement, les
syndiqués se sont
mis en marche vers
17h30 en scandant
des appels à la soli-
darité.

Les chants tradi-
tionnels ‘réussis-
saient à réchauffer
les manifestants qui
voulaient signifier
au premier ministre
leur volonté de lui
tenir tête. Certaines
affiches rappelaient
le passé de M. Bou-
chard. Il était le né-
gociateur en chef du
gouvernement au
moment des négo-
ciations de 1982 que
les enseignants
n’ont jamais ou-
bliées.

- - 4 29
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La rue Jacques-
Cartier a été fermée
pour permettre le
passage du défilé de
manifestants en
méme temps qu’arri-
vaient les centaines
de convives qui as-
sistaient au souper
clôturant la Journée
de sensibilisation à
l’entrepreneuriat or-
ganisée par l’école
privée Marcellin-
Champagnat. Le pre-
mier ministre Lucien
Bouchard est entré
sur le campus sans
que les manifestants
ne le voientet il est
reparti après que les
syndiqués aient eux-
mêmes quitté les
lieux.

Une tribune avait
été installée à une

i ; pk À ES

Les policiers étaient nombreux mais la manifestation s’est

centaine de pieds de
l’entrée principale
du campus comme
l’exigeait la police.
La présidente de la
CEQ, Lorraine Pagé,
a pris brièvement la
parole. Elle a répété
qu’il n’était pas
question de négocier
à partir de la propo-
sition du gouverne-
ment de piger dans le
surplus du fonds de
retraite pour mainte-
nir leurs conditions
de travail jusqu'en
juin 1998. Elle a dé-
claré que les coupu-
res dans le secteur
public devaient ces-
ser.

«Le déficit zéro
sur le dos des ma-
lades, c’est fini. Le
déficit zéro, sur le

  
déroulée dans le calme. Le syndicat des enseignants avait mis

en place son propre service d’ordre.
 

Du dimancheau jeudi avec ce coupon obtenez 5$ de rabais à l'achat de 2 plats au menu
régulier. Ne s'applique sur aucuneautre offre. Valable jusqu'au 9 janvier 1997 au :
575, rue Pierre-Caisse, Saint-Jean-sur-Richelieu, 359-9733

dos des élèves, c’est
fini. Le déficit zéro
sur le dos des tra-
vailleurs du secteur
public, c’est fini. (.…)
Le déficit zéro, ça se
règle avec le profit
des banques, les im-
pôts pour les compa-
gnies et avec la révi-

“ sion de la fiscalité.»

Le message était
semblable de la part
du représentant de
la CSN. René La-
chapelle et de Da-
nielle Matte de la
FIIQ (Fédération
des infirmières et
infirmiers du Qué-
bec) qui a de son
côté a interpellé la
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2,500 syndiqués manifestent
nt à Lucien Bouchard

population. Pierre
Cajolais de Solida-
rité populaire du
Haut-Richelieu y
est allé aussi d'une
intervention contre
les coupures dans le
logement social et
l’aide aux plus dé-
munis.

Quant à la prési-
dente du SEHR, Ja- -
cinthe Côté, elle a
rappelé à M. Bou-
chard que Saint-
Jeun est un comté
baromètre et que
des manifestations
commé celle-là, il
allait en retrouver
d'autres sur, son
passage. à la gran-
deur de la province.

Après les dis-
cours de circons-
tancé et les slogans
lançant des appels à
la solidarité et s'éle-
vant contre la «sai-
gnée» dans le sec-
teur public, les ma-
nifestants se sont
dispersés. I! y avait
de l'école le lende-
main et les ensei-
gnants discutaient
des cours à donner.
o£ -

 

 

 

Une manif dansle calme:
60 policiers veillaient
 

ISABELLE SIMARD
 

ucun incident mal-
heureux n’est venu
-perturberle travail

des policiers lors de la mani-
festation des membres de la
Centrale de l’enseignement du
Québec jeudi dernier à l’occa-
sion de la visite du premier mi-
nistre Lucien Bouchard au
Campusdu Fort Saint-Jean.

L'inspecteur Marcel Leblanc.
du Service de police du Haut-
Richelieu, évalue a 2.500 per-
sonnes la foule de manifestants.
Au total, une soixantaine de po-,
liciers et 50 bénévoles ont as-
suré la sécurité sur le site.

Un peloton d’unité d'urgence
formé de 35 policiers veillait au
grain à l’intérieur du campus.

«Quatre policiers de la Sû-

reté du Québec de Saint-Jean-
sur- Richelieu, neuf policiers
militaires, 24 policiers du Ser-
vice de police du Haut-Riche-
lieu et une équipe de l'agence
de sécurité Protec-crime partici-
pait à l'opération de sur-
veillance», indique l'inspecteur
Leblanc.

Selon M. Leblanc, il, s’agis-
sait de la première manifesta-
tion d'importance depuis le dé-
but de l’année. Le plan d’inter-
vention des policiers du Haut-
Richelieu en prévision de cette
manifestation était orchestré de-
puis une bonne semaine.

«Nous sommesarrivés sur les
lieux à 15h30 et les manifestants
accusaient du retard. Nous avons
uitté le site à 17h30 et tout s’est
éroulé dans le calme. Nous

avons obtenu une très bonne col-
laboration des membres de la
C.E.Q.», soutient-il. #
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Pour se soustraire à la SQ
 

La MRC se penchera surle projet d’une police régionale
 

iGESLES=

vec des délais extrêmement courts, la MRC du Haut-Riche-
lieu se penchera, lors de sa séance du 11 décembre, sur le
projet d’une police régionale. Un projet bien embryonnaire,A
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presque juste une idée, pour le moment. Rien n’indique quele projet
ira loin, si l’on constate l’indifférence des Villes, notammentcelle de
Saint-Jean-sur-Richelieu. Pourtant, l’an prochain, les vingt munici-
palités du Haut-Richelieu dépenseront près de $9,4 millions pourla
protection policière.

Le ministre de la Sécurité publi-
que, M. Robert Perreault, a déposé
cet automne un projet de loi visant la
réforme de l'organisation policière
au Québec. Selon ce projet, toutes
les municipalités de moins de 5,000
habitants seront desservies par la Sû-
reté. du Québec, sauf exception. Ces
exceptions, on les retrouvera parmi
les municipalités qui ont déjà leur
corps de police ou qui sont desser-
vies par un corps de police régional.

Parallèlement à cette réforme,
Québec majore la facture pourles
services de la SQ, ceux-ci passant de
$0.10 du $100 d’évaluation a un peu
plus de $0.18 par tranche de $100
d’évaluation foncière pour les muni-
cipalités de moins de 3,000 habi-
tants. C’est une augmentation de
plus de 80%. C’est la situation de la
totalité des municipalités de la MRC
desservies par la SQ.

Notons que la tarification propo-
sée par Québec s’échelonne jusqu’à
$0.35 du $100 pour les populations
plus nombreuses. Si elle revenait
avec la SQ, les municipalités de
L’ Acadie et de Saint-Athanase paie-
raient respectivement $0.28 et
$0.34,5 du $100 d'évaluation fon-
cière. Dans la plupart des municipa-
lités, le coût de desserte revient à
$70 par habitant, mais dansles loca-
lités devillégiature, c’est beaucoup
plus. À Venise-en-Québec, par
exemple, le coût revient à $135 par
résident.

L'été dernier, le ministre s’était
montré inflexible sur sa position. Pas
question d'accepter de nouveaux
corpspoliciers. Toutes les municipa-
lités de moins de 5,000 habitants de-
vaient faire affaires avec la SQ. Les
démarches soutenues des municipa-
lités et de l’Union des MRCl’ont
fait un peu fléchir: il est prêt à «exa-
mineravec intérêt tout projet d’orga-
nisation policière à l’échelle régio-
nale qui lui serait soumis d’ici dé-
cembre 1996 pour peu qu’il garan-
tisse la cohérence et la stabilité de
l’organisation policière».

Processus

Depuis la lettre du ministre, la
MRCnes'était pas réunie. Malgré
cela, des municipalités locales ont
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LES ARBRES
DU HAUT-RICHELIEU
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adopté des résolutions demandant à
la MRC de mettre en branle le pro-
cessus pour créer une police régio-
nale. Le sujet a été longuementdis-
cuté lors de la séance de la MRC du
27 novembre. L'idée était d’adopter
une résolution proposant la création
d’une police régionale et d’autoriser
les fonds nécessaires (environ
$25,000) pour commander une
étude par une firme d’experts.

D’emblée, le maire de Saint-
Blaise, M. Gaétan Delisle, s’est pro-
noncé contre. «Faut pas toucher à
ça». Au long de la discussion,il a dé-
veloppé l’argument que l’adminis-
tration d’un corps de police régional
est complexe et que le territoire du
Haut-Richelieu, coupé par uneri-
vière, complique la situation.
Compte tenu de ce contexte, il es-
time qu’il n’y aura pas d’économies
à faire par rapport aux services de la
SQ. M. Delisle, rappelons-le,est
agent de la GRC. Il agit comme pré-
sident de l’association des policiers
pour le Québecet il a déjà ouverte-
mentaffiché sa volonté de pouvoir
syndiquerles agents de la GRC.

Villes

Les villes, qui ne sont pas tou-
chées par la réforme, ne s’étaient vi-
siblement pasarrêtées à réfléchir à
cette situation. Tout au plus, Saint-
Jean a reçu des demandespourassu-
rer le service de police dans des mu-
nicipalités, notammentà Saint-
Alexandre et Mont-Saint-Grégoire.
Elle n’est pas intéressée, jugeant
qu'elle en avait assez avec ses trois
voisines (Iberville, Saint-Athanase
et I’ Acadie).

Le maire de Saint-Jean, M. My-
roslaw Smereka, s’est demandé
comment on arriverait à créer une
police régionale quand les Villes de
Saint-Jean et de Saint-Luc n'arrivent
pas à s’entendre surla fusion de leur
police. Sous le regard approbateur
du conseiller Jean-Pierre Cadotte, de
Saint-Luc, il a aussi mis en évidence
commentla gestion d'un corps de

lice est complexe, comment, avec
es policiers, ça ne se passe jamais
comme avec les autres employés.

Le maire du village d'Henryville,
M. Serges Lafrance, a pour sa part
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insisté sur l’importance d’amorcerle
processus rapidement. Après le 31
décembre,il sera trop tard. Il a souli-
gné que les municipalités n’ont au-
cun droit de regard sur la SQ. Il s’at-
tend aussi à d’autres haussesde tarif
au cours des prochaines années.

Services
Le maire de Saint-Alexandre, M.

Charlemagne Vaillancourt, avait
parlé d’une police régionale quandil
était préfet, il y a plus de cing ans. Il
note que malgré l’augmentation,la

SQ ne donnera pas plus de services.
Quantà lui, il est préférable de payer
une police régionale ou la Ville de
Saint-Jean pour un service compara-
ble plutôt que d'envoyer l’argent à
Québec. En entrevue, M. Vaillan-
court s’est dit déçu de l’apparente
indifférence de Saint-Jean dans ce
dossier. «II faut qu’elle bouge. I] faut
au moins regarder ce que ça peut
donner». «
Comme le préfet, M. André Bar-

riere, M. Vaillancourt pense qu'il y a
des économies a aller chercher avec

une régionalisation du service. ||
croit aussi qu’il ne faut pas aborder
le dossier sous la base des discus-
sions entre Saint-Jean et Saint-Luc.
Il avoue quand mêmequ’il a des
doutes sur le succès de la démarche,
compte tenu des délais serrés.Il se
demande comment le ministre ré-
agira face à une résolution adoptée
le 11 décembre, surtout que les mu-
nicipalités n’ont pas bougédepuis la
réforme Ryan. M. Vaillancourtest
d’avis qu’il n’y a pas derisqueà es-
sayer, compte tenu des sommes en
cause.

Pour le moment, il n’y a aucune
hypothèse de travail (police régio-
nale ou extension de la desserte par
Saint-Jean), indique le préfet. Ce
dernier admet que la tâche est impo-
sante, mais il observe que plusieurs
MRC sesont lancées dans cette dé-
marche, aussi compliquée et pénible
soit-elle. Il réfute les arguments de
M. Delisle, notant que la rivière est
là aussi pour la SQ. L'administration
d’un corps de police régional ne sera
pas plusdifficile que la gestion d’un
détachementrégional de la SQ.

En entrevue, le maire de Saint-
Jean a indiqué quesa ville est enga-
gée dans un processus de regroupe-
ment avec Iberville et Saint-Luc.
Dans ce contexte, il n’est pas ques-
tion d’élargirle territoire couvert par
l’entente intermunicipale de police.
«Notre objectif est de consolider ce
ui existe déjà et de voir commentse
era l’intégration de la police de
Saint-Luc au momentde la fusion»,
a déclaré M. Smereka. L'ennui. c'est
que tout ça aboutira après le 3t dé-
cembre. @

  

Les avocats en journées d’études
 

 

"LOUISE BEDARD

es avocats du district
] d’Iberville joignent le

mouvement provincial et
tiendront deux journées d’études
demain, jeudi, et vendredi pour
protester contre la réforme du ré-
gime d’aide juridique et contre la
médiation obligatoire dans les liti-
ges familiaux.

Si aucune négociation n’est en-
treprise de bonne foi par le ministère
de la Justice, ils déclencheront une
grève pour une périodeillimitée à
compter du lundi 9 décembre.

Ainsi les activités devraient être
perturbées au palais de justice à
compter de demain. Lundi matin,

; s cnttinté2

Sauvageons §

avant que ne débutent les activités
des cours de justice, les avocats se
sont réunis et ont adopté cette prise
de position. Ainsi des remises seront
demandéesdans toutes les causes
qui devaientêtre entendues.

Toutefois les avocats procéderont
dans le cas des personnes détenues
ou encore pour voir à l'adoption de
mesures intérimaires dansles causes
familiales. De même danstous les
cas où les droits d’une personne se-
raient en jeu, les avocats se présente-
ront devantle juge.

Par ailleurs jeudi et vendredi, en-
tre 10 et 15 heures, des avocats se-
ront présents au palais de justice
pour expliquer leur point de vue aux
citoyens qui s’y présenteront. Ils re-
cueilleront les plaintes que pour-

4 ENDROITS POUR MIEUX VOUS SERVIR!
(Nous avons regroupé nos achats pour vous offrir de meilleurs prix)
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raient formulerles justiciables sur
les nouveauxcritères d'admissibilité
à l’aide juridique.Ils les achemine-
ront au Protecteur du citoyen. Me
Daniel Jacoby.

Leur porte-parole, Me Gilbert
Lanthier, fait valoir que les nou-
veauxcritères sont loin d'avoir
élargi l’accès à l’aide juridique con-
trairement à ce queprétend le minis-
tre de la Justice.

De plus les avocats s'élèvent
contre l’obligation dé procéderà une
médiation dans tousleslitiges de na-
ture familiale qui ne feraient pas
l’objet d’une entente avantl’audi-
tion devantle juge. Le projet de loi
rendant obligatoire cette médiation
doit être présentée en troisième lec-
ture ces jours-Ci. #
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Une ex-policière poursuit St-Jean pour $300,000
 

Hauts fonctionnaires, conseillers municipaux
et officiers de police à la barre des
 

Louise BEDARD
 

lusieurs représentants du
conseil municipal et de
nombreux employés de la

ville de Saint-Jean-sur-Richelieu
ont été convoqués commeté-
moins dans le cadre de l’audition.
d’une poursuite en dommagesin-
tentée par l’ex-policière Josée
Laroche qui se dit victime de dis-
crimination. Flle demande sa ré-
intégration dans le corps de po-
lice et réclame un dédommage-
ment de $300,000 pouratteinte à
sa réputation, humiliation et
perte de salaires depuis son con-
gédiementle 28 août 92.

L’affaire captive tout le poste de
police et I"hotel de ville de Saint-
Jean-sur-Richelieu. On en parlait
dans tous les couloirs avant méme
que le procés commence.

Dans la première rangée de la
salle d’ audience qui est habituelle-
ment utilisée par le Tribunal de la
jeunesse, on retrouve le directeur
général de la ville, Edouard Bol-
naldo. Sont assis à ses côtés, le di-
recteur du service de police, Gaé-
tan Vaillancourt, et l’inspecteur
René Desaultels. Derrière eux des
conseillers municipaux Jean Gri-
mard, Lise Dallaire-Durocher,
René Galipeau et l’ancienne candi-
date à la mairie. Marie Signori-
Guérin. Plusieurs policiers, des of-
ficiers mais aussi de simples
agents, prennent place aussi dans la
salle. D’autres fonctionnaires y
sont aussi présents.

Le juge Pierre Jasmin, de la
Cour supérieure, devait commen-
cer à entendre la cause lundi matin.
Après un avant-midi de discussions
avec les avocats. de suspension et
d’attente, le début de l’audition a
finalement été reporté à mardi ma-
tin. Entre temps, il a demandé aux
avocats de se parler, de s'entendre
sur des admissions possibles et sur
l'appel des témoins pouréviter que
toutes les personnes convoquées
par sub poena aient à patienter
toute la semaine dans l’anti-cham-
bre.

Relations tendues

Les relations entre les avocats
semblent plutôt tendues à en juger
par les remarques qu'ils échangent
en dehors de la cour. D’un côté,
ceux de la requérante, on retrouve
MeElios Cerundolo et Lucie Sal-
vator; de l’autre côté du prétoire,
ceux de la municipalité, Me Benoit

 
 

Turmel et Karl Delwaide. La fra-
ternité des policiers quiest mise en
cause est représentée par Me Mi-
chel Massicotte dont l’intervention
s’est limitée à faire reconnaître
l’ancienneté de Mme Laroche.

Quant à Me Daniel Rochefort
dont les services ont aussi été rete-
nus par la ville, il protège les inté-
rêts de MM. Vaillancourt et Desau-
tels. De plus,il a le mandat «privé»
de représenter l’épouse du direc-
teur de police qui a été aussi appe-
lée comme témoin par la requé-
rante, tout commeil veillera aux
intérêts d’un ancien policier, Lévis
Pommerleau et de sa conjointe. Il
représentera aussi la secrétaire du
directeur de police et une réparti-
trice des appels au poste de police.

Témoins

Au moment d’aller sous presse,
le tribunal n’avait eu le temps que
d’entendre le témoignage d’une ré-
partitrice du poste de police ainsi
que de Gilles L’Ecuyer, un policier
qui était lieutenant au moment de
l'embauche de MmeLaroche,le 17
mai 1990. C’est sous ses ordres
qu’elle a débuté sa carrière comme
policière temporaire pour une pé-
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L’ex-policière Josée Laroche.
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riode de six mois. Il a rédigé le pre-
mier rapport d'évaluation de la je-
une femme. Il avait alors recom-
mandé sa réembauche.

Selon la déclaration déposée à
l’appui de la réclamation, Mme La-
roche a effectué son travail à la sa-
tisfaction de ses supérieurs qui ont

rédigé par la suite d’autres rapports
d'évaluation positifs la concernant
et son contrat a été renouvelé à dif-
férentes reprises. Mais à partir de
janvier 1992, la policière a été
moins appelée à travailler malgré
u’à cette date, elle aurait été une

des plus anciennes policières tem-
poraires.

 

 

Accusés de recel de véhicules

Les Boisjoli cités à leur procès
 

LOUISE BEDARD 

es frères Jacques et René
Boisjoli ont été cités à su-
bir leur procès devantles

assises. Ils font face à 58 chefs
d’accusation de recel de véhicu-
les. Ils opéraient le garage J.R.
Automobile situé au 1047, route
223, à Saint-Blaise où ils ven-
daient des véhicules d’occasion.
Le commerce opère maintenant
sous le nom Centre de l’auto.

Jeudi dernier, le juge Yvan May-
rand de la Cour du Québec a rendu
sa décision après avoir entendu
quelques semaines auparavantla
preuve présentée par la couronne, à
l’enquête préliminaire. Il a libéré
les prévenus sur un chef d’accusa-
tion et a apporté des modifications
à cinq autres chefs sans changer
toutefois la nature des accusations
portées.

Cette enquête fait référence à la

 

perquisition effectuée le 21 novem-
bre 1995 par la SQ au garage de
Saint-Blaise. La police avait saisi
des véhicules mais aussi plusieurs
documents dont l'examen a mené
par la suite à la saisie de plusieurs
autres véhicules. Au total, la valeur
des camionnettes et des autos sai-
sies approche le million.

Dans la brève décision qu’il a
rendue, le juge a employé le terme
de «système organisé et opéré par
les deux frères Boisjoli» en résu-
mant la preuve. Par ailleurs 1l à re-
fusé de reconsidérer l'ordonnance
de détention de Jacques Boisjoli.
30 ans. qui est incarcéré depuis
l’été dernier. La défense avait de-
mandé au juge de revenir sur sa dé-
cision.

En août dernier, le mêmejuge
avait ordonné le maintien en déten-
tion de l’accusé qui avait été arrêté
pour bris aux conditions de sa re-
mise en liberté. Il ne devait plus
être mêlé de près ou de loin à un

commerce d’ automobile et avait
été surpris par des policiers qui le
filaient, a se rendre a deux com-
merces opérant dans ce domaine.

Le juge a rappelé que Jacques
Boisjoli faisait face au total a 62
chefs d’accusation, qu'il avait en-
freint les conditions imposées par
le tribunal en se rendant au garage
de la route 223 et qu'il avait conti-
nué à travailler dans un garage
malgré l'interdiction de la cour. Le
juge a aussi fait la liste des nom-
breux antécédents judiciaires de
l'accusé depuis 1985. Boisjoli a
même déjà été condamné à une
peine de pénitencier en 1991 pour-
vol et complot. Aucun fait nouveau
n’a été porté à l'attention du tribu-
nal et il n’y a pas lieu d'intervenir.
a conclu le juge.

C’est le 24 janvier prochain que
s’ouvre le terme d’hiver des assises
criminelles. Les deux accusés ont
choisi de subir leur procès devant  un jury.

témoins
La requérante prétend que par

cet agissement, son employeur al-
lait alors contre une règle interne
qui exigerait d'être équitable dans
la répartition du temps de travail
accordée entre policiers temporai-
res.

Discrimination

xEn mars 1992, Mme Laroche
aurait alors compris que le change-
mentd’attitude à son égard était dû
à sa relation avec un autre policier,
l’agent Jean-Pierre Chouinard, qui
ne serait pas dans les bonnes grâces
de la direction du poste. Sa relation
aurait été mal vue de certains mem-
bres de la direction et de certains
confrères.

En mai 1992, elle rencontre
l'inspecteur René Desautels qui
était en charge du personnel. Elle
soutient qu'il l’a alors rabaissée au
point de lui dire que sa place n’était
pas dans la police. L’inspecteur lui
aurait reproché de ne pas être assez
agressive et de ne pas s’intégrer à
ses confrères de travail sans toute-
fois motiver ses affirmations. Mal-
gré tout, elle voit son contrat re-
nouvelé pour une autre période de
six mois.

Mais Mme Laroche indique que
l'employeur accentue ses moyens
de pression sur elle. Ainsi elle se
sent mise à l’écart. Finalementle
24 août 1992. elle est convoquée à
une entrevue pour obtenir un poste
permanent. Des questions touchant
son comportement et sa peur
d’exercer son métier en raison de
son sexe lui auraient été posées.

Quelques jours plus tard. on
l’informe que non seulement sa
candidature n’est pas retenue pour
un poste permanent mais en plus
on la congédie sur-le-champ de son
poste temporaire. Elle prétend ne
pas avoir alors reçu des motifs va-
lables pour expliquer cette déci-
sion. Elle croit que les réels motifs
onttrait à sa fréquentation du poli-
cier Chouinard et parce qu’elle est
une feinme.

La requérante plaide qu'elle su-
bit présentement d'énormes préju-
dices découlant de ce congédie-
ment. Elle demande au tribunal
d'ordonner à la ville de la réem-
baucher prioritairement, de cesser
toutes mesures discriminatoires et
sexistes à son égard, de lui verserle
salaire dont elle a été privée et
d'accorder des dommages pourles
torts causés à sa réputation, l’humi-
liation subie,le stress enduré et les
frais légaux encourus. @ .
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> Bête ou méchant?

 

Un allié de taille pour
les syndiqués de la ville?

Les employés syndiquésde la ville Saint-
Jean-sur-Richelieu viennent sûrement de se
trouver un allié de taille à la table du conseil
municipal. Le conseiller Robert Lafontaine, un
aspirant potentiel à la mairie, était au nombre
des manifestants jeudi soir alors que plus de
2,500 employés du secteur public ont profité du
passage chez nous du premier ministre Lucien
Bouchard pour protester contre les compres-
sions budgétaires. Qui plus est, M. Lafontaine,
un enseignant, faisait partie du service d’ordre
de la manifestation. Voici une photo que les syn-
diqués dela ville pourront épingler au ba- |.
billard.

Marc-Olivier Trépanier

Pas de boucane s.v.p.!
Cela devait aller de soi. Le chef des pompiers de

Saint-Jean-sur-Richelieu, Gilbert Dupuis, a été
nommé membre du Comité d’étude pour Finstau-
ration d'espaces sans… fumée danscertains édifi-
ces municipaux!

Marc-Olivier Trépanier

Le vrai visage du virage?

Vous avez sans doute vu dans presque tous
les médias de la métropole l’histoire de ce petit
bébé que l’hôpital Jean-Talon a retourné chez
lui avec une fracture du crâne, sans même pren-
dre une radiographie? Ça doit être ça le fameux
«virage ambulatoire»: on vous «revire» chez
vous avec votre bobo! Souhaitons juste que l’hô-
pital du Haut-Richelieu ne «vire» jamais à ce
point-là.

Michel Phaneuf

Drôle de décision!

Au même moment où le service des Loisirs de
Saint-Jean-sur-Richelieu annonçait à la population
qu’il n’y aurait pas de piste de ski de fond d’ou-
verte cet hiver, la Ville procédait au lancement de
son programmed'activités de loisirs pourla saison
hivernale avec vous savez quoi, en page couver-
ture? Oui, une piste de ski de fond avec un skieur
en action.

Trouvez l'erreur.

ce Term ew sc ye ew > = + GillesLévesque 

 

  
Robert Paradis, éditeur  + Renel Bouchard, directeur * Gilles Lévesque, rédacteur en chefa
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Avons-nous le choix de faire notre part? |
Tout le monde veut

bien que le déficit du
Québec soit ramené à
zéro. Mais personne ne
veut que ça fasse mal.
Maintenantc’est au tour
des élus municipaux de
crier hautet fort.

Il faut bien le dire, le
gouvernement du Québec
ne s’est pas montré très
élégant dans sa manière
d’annoncer aux munici-
palités qu’elles devraient
dorénavant payer leur
TVQ commetout le monde. C’est surtout le momentqui
est mal choisi, à quelques jours de la fin des décisions
budgétaires de la prochaine année. Mais y a-t-il vraiment
une bonne façon d’annoncer une mauvaise nouvelle?

 

Fidèles à la langue de bois, les maires auraient voulu
que cette décision soit assaisonnée à la sauce de la con-
certation. Mais concerter quoi? C’est simple, Québec
veut que les municipalités paient leur TVQ comme tout
le monde. Et les contribuables desvilles et villages s’at-
tendent à ce que leurs élus puisent cet argent dans leurs
fondsdetiroir car ils n’ont aucune envie de voir apparaî-
tre cette nouvelle facture sur leur compte de taxes.

À Saint-Jean, cette mesure du gouvernement coûtera à
la ville autour de $400,000, soit l’équivalent de 3¢ de
taxes par tranche de $100 d’évaluation. À Saint-Luc, on
estime la facture a $125,000 et a $50,000 a Iberville.

Evidemment ces sommes d’argent, méme si elles ne
sont pas astronomiques, ne sont pas rien. Sauf que tout le
monde sait qu’il reste encore de la marge de manoeuvre
dans les administrations municipales en général. Il ne
faut donc pas s’étonner que le gouvernement les mette à
nouveau à contribution.

Par contre cela ne signifie pas que nos municipalités

n’ont rien à reprocher au gouvernement. Au contraire.
nos villes en particulier traînent de vieilles revendica-
tions auxquelles Québec s’entête à faire la sourdeoreille.
C’est le cas notammentde l’arbitrage obligatoire des
conventions collectives des policiers que Québec main-
tientcontre l’avis des élus municipaux.

Il faudra bien que le gouvernement québecois choi-
sisse un jour. Il ne peut pas d’un côté année après année
mettre les municipalités a contribution dans sa lutte au
déficit et les empêcher de l’autre de négocier leurs con-
ventions collectives avec leurs policiers, leurs employés
les plus coûteux. Car l'arbitrage, c’est commela tour de
Pise, ça penche toujours du mêmecôté, jamais celui du
contribuable.

Mais ce n’est pas le seul problème entre Québecet les
municipalités. Québec faisait un «cadeau» de TVQ de
3% aux municipalités. Par contre le gouvernement ne
payait que l’équivalent de 80% du compte de taxes muni-
cipales sur ses édifices. En toute justice, Québec devrait
s’enligner pour payer ses taxes commeles autres contri-
buables s’il veut éliminer tout traitement de faveur pour
les municipalités.

Compte tenu des milliards que Québec doit économi-
ser, il se passera bien peu de semaines sans que le gou-
vernement n’annonce une coupure ou une nouvelle taxe.
Rappelons-nous que c'était aussi le tour des fumeurs. la
semaine dernière, de passer à la caisse. Nous vivons dans
un monde de coupures et de taxes. Nous n’avons pasle
choix.

Mais demandons tout de mêmeà ceux qui ont la
charge d’administrer nos institutions, en particulier ceux
qui sont plus près de nous commenos conseils munici-
paux, d’épargner les emplois. Car le plus grand drame du
Québec actuel est le chômage. Et chaque emploi perdu
nous éloigne encore un peu plus du redressement de no-
tre situation non seulement économique mais sociale. 4
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Ultramar a-t-elle un sens de l’esthétique?
Sûrementquele président de la pétrolière Ultramar ne demeure pas à Saint-Jean-sur-Richelieu! C tous les il serait

dégoûté par la vue des immenses et hideux blocs de béton qui entourent ses cadavres sur le boulevardduSéSéminaire.Jotersections des
Cer eg

rues Frontenac (notre photo) et Saint-Jacques. Il est temps que le conseil municipal amend réglementation d’urbanisme pour
Tonto no EE empêcher une telle détérioration du paysage co mentation urbane pour.
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Félicitations!
Trop souvent, peut-être, la plume est

utilisée pour dénoncer, pourfendre, éta-
ler tous les travers de notre société.
Pourtant, à côté de tout ce qui ne va pas,
il y a tout ce qui va et nous oublions
parfois de le signaler avec la méme ar-
deur. C’est pourquoi, cette semaine,j'ai
un panier de félicitations à offrir aux
personnes et organismessuivants:

 

 

Le ministère de l’Environnement
et de la Faune

Enfin,cette année, les fonctionnaires de ce ministère
ont permis aux chasseurs de chevreuils de se prévaloir
d’une période supplémentaire de chasse à condition
qu’ils utilisent une arme à chargementpar la bouche.
Voilà une excellente décision et cela pour plusieurs rai-
sons. La première est que la population des chevreuils
connaît une forte croissance et les experts prétendent
que d'ici cinq ans, le nombre élevé de ces gracieux cer-
vidés deviendra un problèmesérieux. II faut donc mettre
de l’avant des mesures de contrôle et la chasse à la pou-
dre noire est un pas dansce sens.

En second lieu. la chasse avec les armes à charge-
ment par la bouche permet d’abattre des cerfs sans bois.
Depuis plus de vingt ans, tous les chasseurs n’avaient
qu’une idée en tête: prendre un «buck». Si cette mesure
a été bénéfique pour augmenter la population des che-
vreuils pendant quelques années,elle a à Ja longue causé
un déséquilibre dans la proportion des sexes de sorte que
plusieurs femelles n’étaient pas fécondées. La chasse à
la poudre noire apporte donc le correctif nécessaire.

Cette nouvelle forme de chasse changera aussi la
mentalité de certains chasseurs. Avec une armeà charge-
mentpar la bouche,le chasseur ne dispose que d’un seul
coup; un seul! Il devra donc jouer de finesse avec le gi-
bier et tirer avec une grande précision. Cette façon de
faire est de beaucoup préférable à celle qui consiste à vi-
der une arme à répétition en direction d’un chevreuil à la
course. Ces pétarades indisposent les non-chasseurs, les
autres chasseurs et n’apportent pas tellement plus de ré-
sultats: ,Ç

Enfin, la chasse à la poudre noire apporte une dimen-
sion économique nouvelle. Par exemple, le plus beau
chevreuil de la saison a été pris dans la région de Noyan
en zone 8 par... un Américain! Pour une fois, ce n'est pas
un Québécois qui est allé dépenser son argent aux Etats-
Unis mais le contraire. Et attendez, cela n’est qu’un dé-
but. Bien que le nombre de chasseurs et de prises aient
été modestes pour cette.première année, plusieurs pré-
voient que dans les années à venir, les armes à charge-

ment par la bouche connaîtront la même popularité, le
même engouement qu'ont connu l'arc et la flèche au
cours des dernières années.

 

Le maire de Granby, Michel Duchesneau

Vers la mi-novembre, le maire de Granby, Michel
Duchesneau annonçait que les taxes foncières des habi-
tants de cette ville diminueraient de 10 pourcent. S’agis-
sait-il d’une farce, d’un canular? Absolument pas! À
compter du premier janvier, le fardeau fiscal sera réduit
d’un dixième. Mais ce n’est pas tout; tous les industriels
désireux de construire ou d'agrandir leurs installations
verront la taxe foncière applicable à ces constructions
réduite de 50 pour cent sous forme de rabais et cela pen-
darit une décennie.

La première réaction à ces annonces serait de croire
que le maire Duchesneau va priver sa ville des revenus
nécessaires pour effacer la dette. Détrompez-vous, cela
est loin d’être le cas. Lorsqu'il est arrivé à la mairie en
1993, Duchesneau voyait la dette de Granby s'élever à
71 millions. Après trois ans de pouvoir cette dette ne
sera plus que de 37 millionsà la fin de la présente année.
Voilà toute une performance etsi j'étais à la place de
Témy Trudel, je demanderais à Michel Duchesneau de
préparer un cours à l'intention de certains maires qui
semblent incapables de menerleur ville sur la voie de la
santé financière.

Nez rouge

Oui, bravo à Nez rouge pourtout ce que cet orga-
nisme a fait dans le passé età l’effort qu’il fera de nou-
veau cette année alors que décembre est déjà à notre
porte.

Trop d'organismes, de nos jours, ont une attitude mo-
ralisatrice et tentent de changer les comportements. Vous
ne trouverez pas une telle attitude chez les personnes
oeuvrant chez Nez rouge; pourelles, l’action se résume
à une relation d’aide, une vraie. Buvez tout le vin que
vous voulez et Nez rouge se chargera de votre voiture
afin que vous puissiez rentrer chez vous en toute sécu-
rité. Pour une attitude si positive, pour une relation
d'aide si complète, Nez rouge mérite votre appui, votre
encouragementet votre générosité. Puisez dans vos po-
ches d’une façon aussi profonde pour Nez rouge que
vous le faisiez quelques heures plus tôt alors que vous
étiez accoudé au bar. Peut-être que Nez rouge, en vous
ramenant chez vous, a sauvé votre vie; cela mérite bien
quelque chose, non? &

 

 

 

 

Etes-vous d'accord avec

l'augmentation des
taxes sur les

 

«C’est sûr, je
suis contre! Ils de-
vraient laisser fu-
mer les gens, ça
empêche la con-
trebande.»

Julien Houle
(fumeur), Saint-
Jean-sur-Riche-
lieu

  
«Ça ne me dé-

range pas beau-
coup. Par contre,
ça peut porter les
fumeurs à acheter
leurs cigarettes à
l'extérieur.»

Jeanine Thé-
berge (non fu-
meuse), Saint-
Jean-sur-Riche-
lieu

 

«Encore un bon

moyen d’encoura-
ger
noir! Faut que ça
arrête à un mo-
ment donné la fo-
lie anti-taba-
gisme!»

Patrick Char-
bonneau (fu-
meur), Saint-
Jean-sur-Riche-
lieu

le marché.

«On n'a pas le
choix, faut contri-
buer au déficit.
malheureuse-
ment... A ce prix-
là, je ne crois pas
que ça encourage
la contrebande.»

Francis Proulx
(fumeur), Saint-
Jean-sur-Riche-
lieu

cigarettes?

 

«Ça ne m’af-
fectera pas. Si les
gens sont prêts à
payer pour se rui-
ner la santé, c’est
leur choix.»

Julie Lemelin
(non fumeuse),
Saint-Jean-sur-
Richelieu

 

«En
qu'ils n'augmen-
tent pas le choco-
lat! Non, quand
t'as le goût de
quelque chose, y'a
pas de prix...»

dutant

Paulette La-
chance (non fu-
meuse), Iberville
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Apprendre l’ailleurs

 
 

Lors d’un vol matinal vers Miami, sur
Air Canada, une agent de bord ânonnait un
français incompréhensible. Son discours
était entrecoupé de multiples arrêts afin de

æ| retrouver le sens de ce qu'elle disait. Elle
formulait des phrases incomplètes et inco-
hérentes pour nous donnerles instructions
et les informations d’usages. Naturelle-

ment, ces informations avaient déjà été bien présentées en
anglais. Puis deux secondes après la pénible performance de
l’agent de bord supposée bilingue, voilà que les mêmes ins-
tructions nous parviennent en espagnol.et d’une façon im-
peccable.

 

Je rageais intérieurement. Voilà encore une preuve de
l’étroitesse d’esprit des dirigeants de cette compagnie. On se
met à la mode de Miami, où l’espagnol est la deuxièmelan-
gue, puis on bafoue le français. Nécessité économique
pense-t-on ! Commentse fait-il que le français coûte plus
cher à produire au pays que l’espagnol ? C’est un non-sens.

Lors de ma correspondance au comptoir de la compagnie
d’aviation des îles Cayman, je m'adressai naturellement au
préposé en anglais. Celui-ci, sans hésitation me demande :
«Vous parlez français ? » Je répondsaffirmativementet ob-
tins toutes les informations et toute la documentation néces-
saire pour compléter mon vol en un excellent français, de
France ma chère,et tout ça présenté avec politesse et un sou-
rire Caymanien.

Enfin,à l’aéroport de Miami même,on nelésine pas pour

donnerles renseignements nécessaires tout autant en fran-
çais qu’en allemand. qu'en espagnol. Aura-t-on le courage
de nous offrir des services dans toutes ces langues à l’aéro-
port rénové et supposé international de Dorval, ou va-t-on,
selon la philosophie étriquée des anglais canadiens, penser
que la seule langue qui mérite d’être parlée est celle de Sha-
kespeare. Indépendammentde tout l’aspect patriotique,
peut-on supporter de demeurer borné vis-à-vis le monde en-
tier ?

Un joyau d'or, de richesse, de bien-être, une explosion de
développement, concentré dans une île luxuriante: voilà ma
perception des îles Cayman. N'ayez pas peur, je n’allais pas
là pour évasion fiscale ! Ifaut être multimillionnaire pour
vivre là. Le dollar du pays ne fluctue pas.Il est supérieur au
dollar américain ! Mais oui, | dollar cayman vaut 1.25 dollar
américain. C’est le monde à l’envers du Canada.

Ce pays ne connaît pasla récession. Le gouvernement ne
vit que de deux taxesetil vit très richement pour produire les
services qui lui sont nécessaires. Ainsi, lorsque vous achetez
une propriété vous devez payer sept et demi pour-cent du
prix de la propriété au gouvernement. Mais en grande partie,
e revenu du gouvernement nécessaire à l’administration de
l’île provient de la taxe de l’importation qui est de 20%. On

“ remarque donc que la valeur ajoutée du dollar cayman cou-
vre totalement les taxes sur l’importation et que personne
n’y perd.

Les gens sont d’une politesse proverbiale. Les quarante

mille habitants du pays reçoivent plus d’un million de visi-
teurs chaque année et soignent le tourisme pour quecette
machine à sous produise au maximum. Pas de récession va
de pair avec pas de chômage. Les offres d'emplois couvrent
des pages du journal. La main-d'oeuvre du pays est insuffi-
sante pour couvrir l'expansion et une forte proportion doit
être importée.

Le coût de la vie est cher. Un condominium, ayant accès
à la mer vaut au moins $250,000 cayman, tandis que ceux
ayant vue sur mer valent jusqu’à $800,000. Vous imaginez
ce que cela vaut en dollars canadien? Cependant, -là main-
d'oeuvre bien payée vit confortablement. Ainsi, une secré-
taire gagne $60,000 caymanspar année. Ce qui veut dire
$100.000 canadiens. Et puis avec ça pas d’impôt ! Comme
la plupart des hommeset des femmestravaillent, le revenu
par famille dépasse de beaucoup le revenu par famille du
Québec.

Un nuage pointe cependant à l'horizon : Cuba la non dé-
veloppée. Plusieurs américains, malgré l’objection de leur
gouvernement désirent faire des affaires à Cuba. Pour s’y
rendre, ils passentpar les îles Cayman. Selon eux, voilà la
terre de l’avenir et du développement. Alors que toutest sur-
évalué aux îles Cayman, tout est sous-évalué à Cuba : une
terre d'avenir où tout reste à construire. Les Canadiens jouis-
sent pour le moment d’une longueur d’avance dans ce pays,
mais pourront-ils la conserver longtemps ? #
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Prendre le rang Kempt comme un défi
Monsieurle directeur,

Ceci se veut un post-scriptum à
la lettre publiée dernièrement au
sujet du rang Kempt, à Saint-Gré-
goire.

1. Il n’est pas «droit» le rang
Kempt, près de la 227, il bifurque
juste assez pour donnerl’impres-
sion que deux véhicules viennent
vers vous ou que l’un d’eux «dé-
passe» - 1l a «le dos rond» l’hiver
(comme maintenant) et lorsqu'il
est glacé, on peut sentir l’auto glis-
ser vers le fossé. Pourquoi n’est-il
pas nettoyé «a plat»? Il en est de
même pour la 227.

2. Le coin de la route 227, au
feu jaune, tourne en «V»vers la
gauche. Les nombreux véhicules
qui l’utilisent vers Saint-Alexandre
s'avancent, donc bien dépassé le
«Stop» et parfois jusque dans l’in-
tersection et celui ou celle qui ar-
rive du Kempt et veut tourner à
gauche doit se diriger en droite li-
gne vers le fossé pour«faire le
tour» du véhicule arrêté. Il n°y a
pas de lumière, on n'y voit rien.

3. Facteur humain, un monsieur
devant moi veut tourner à droite au
6° rang, - il clignote à droite,fait un
demi-tour à gauche et tourne à
droite... sans doute a cause du voy-
age de foin fantôme derrière son
véhicule... on sursaute, car on se

prépare à passer à côté.

4. Lautre homme dans sa petite
camionnette noire, chaque matin
sort de sa cour sans regarder et «ré-
chauffe» son moteur à 50 kilomè-
tres/heure jusqu’à Saint-Athanase
ou il ralentit... nous sommes par-
fois 4 ou 5 à essayer de le dépasser.
À la route 35, il monte a 65-70,
rendus là au moins on peut tirer à
côté (on voudrait «tirer ailleurs»
mais passons).

5. «Le stop c’est pour les au-
tres», te voit venir, te regarde arri-
ver et pèse dessus. courte prière -
on retient son souffle - coup d'oeil
rapide sur la voie inverse, pied
presque sur le frein; deux ou trois
cheveux gris de plus. j'entends
dire qu’il y a eu un accident au coin
du rang Lareau dernièrement. Ça
devait arriver.

6. Un garçon en crise de pu-
berté, conduisant une moto tout
terrain me passe au nez à toute vi-
tesse, là où traverse la piste cycla-
ble. Les motoneigistes qui l’utilise-
ront cet hiver l’intimideront peut-
être. 11 est évident qu’il n’a pas
peur des chevaux.

7. L'hiver dernier, à mon retour
du travail, a surgi devant moi un
«grinder» (énorme machine qui
égalise le chemin et dontje ne con-
nais pas le nom), dont le gyrophare

 

Nous pourrons
toujours élever

des vers de terre!
Monsieurle directeur,

Après avoir parcouru le long pa-
pier de D. Erpicum, secrétaire du
C.E.R.E.P, nous avons bien failli
verser une petite larme. Imaginez,
les mesquins fermiers, producteurs
du mal-aimé cochon, deviennent
sous sa plume inquiétude pour la
terre, inquiétude pourles gens, tri-
stesse pour nos enfants!

Ce qui est vraimenttriste, c’est
qu'à tellement s’acharner sur la
production porcine, nos enfants
puissent un jour ne plus manger de
porc! Aujourd'hui, le porc sent
mauvais. Demain, on décidera que
ce sont nos vaches. Et les moutons.
Et les poulets. Après, on pourra
peut-être faire du lapin. Mais ça
aussi ça sent mauvais. Peut-être
les vers de terre?

Heureusement, nos enfants
pourront boire du vin. Parce que
des vignes, c’est joli dans le pay-
sage. Ils pourront manger des frai-
ses. Leur belle couleur rouge,l'été,
ça attire les touristés. Ils pourront
aussi boire du sirop d’érable et
manger des pommes. C’est beau et
ça sent bon.

Nous sommestellement rassu-
rés de constater qu'il reste de bons
agriculteurs qui ne travaillent pas
our l’argent. C’est écrit dans la
ettre de monsieur Erpicum: «Ils
achètent une partie de terre et les

servicesd'unfermier pour ApÉter, TAUCE: FI00020.

sous le couvert du nom d’agricul-
ture».

Ce n’est sûrement pas le cas de
vrais bons agriculteurs qui, sup
sons, produiraient quelquesraisins,
un peu de sirop ou un peu de pom-
mes, et, sous le couvert du nom de
l’agriculture, opéreraient une ca-
bane à sucre commerciale ou un
restaurant «champêtre». Bien sûr
que non, sans cela ils iraient en
zone blanche!

Que nous voilà rassurés! Les
gensde la ville qui veulent payer
moins cher de taxes, ne plus sentir
l’air vicié des usines, et vivre en
harmonie avec la nature, peuvent
continuer de peupler les municipa-
lités rurales. Nous ne ferons plus
fonctionner nos séchoirs l’été et
nous neferons plus d’élevage. Et
puis, pourquoi pas, nous pourrions
nous exiler, commedes lépreux, et
laisser la zone blanche couvrir la
verte. D'ailleurs, nos élus munici-
paux y voient en votant dès mainte-
nant des règlements contrant, pour
l’instant, la production porcine:

Et vive l’agrotourisme pour la
promotion de l’agriculture!

 

N.B.: Le C.A.A.T. est le Couple
d’ Agriculteurs pour 1’ Agro-Tolé-

coe uy

ne fonctionnait pas, je l’ai vu à la
dernière minute. J’ai essayé de dé-
passer pourl’éviter, une auto ve-
nait en sens inverse - un coup de
roue et je me suis réveillée dans un
banc de neige, le nez vers la 104.
Quand je suis sortie de l'auto, le
«grinder» avait disparu. Le lende-
main, alors que je racontais ma
mésaventure a une couple davo-
cats avec qui je travaille, ils m’ont
dit «délit de fuite» - Article 252 (1)
du Codecriminel (il est impossible
qu'il ne m’ait pas vue, mes phares
étaient allumésetil faisait très

noir) et j'ai zigzaguésur une bonne

distance pourtant, je n’allais pas

vite.

Qui aurait su ce qui était arrivé
si j'avais été moins habituée à con-
duire, j'aurais pu être transformée
en bouillie, sans parler des occu-
pants de la voiture qui venait en
sens inverse, qui ne s’est d’ailleurs
pas arrêtée, elle non plus! Who ca-
res?

J'ai conduitun peu partout, au
Québec, aux États-Unis et dans

l’Ouest, je n’ai jamais rien vu de
semblable. Il est impossible de pré-
voir qui tourne au dépanneursans
clignoter ou qui en sort sans regar-
der. Pour survivre, il faut prendre te
rang Kempt comme un défi. L’es-
prit contre la matière, chaque jour
est une victoire. Je comprends
ourquoi cet homme de bois salue
es passants près de la 227, il leur
souhaite bonne chance, &

  

Monsieurle directeur,

Au cours des dernières semai-
nes, des événements tragiques ont
fait la une des grands quotidiens:
une mère désespérée noie son fils
autiste de six ans, et un père de 75
ans metfin à ses jours après avoir
enlevé la vie à sa fille vivant avec
une déficience intellectuelle. Deux
portraits bien différents dans les
faits, mais combien semblables
dansleurfinalité.

Le gouvernement a suscité la
prise en charge par les parents na-
turels de leur enfant déficient, leur
a donné des moyens techniqueset
un support moral. Par contre, il y a
une énorme lacune dans le support
physique à la famille afin d’alléger
la surcharge qu’entraine les soins
et la surveillance constante d’un
enfant déficient. Ces parents ont
besoin de répit!

Monsieurle directeur,

Dans la section «Opinions» du
Canada Français, édition du 13
mars 1996, je faisais allusion aux
dangers qui guettaient M. Lucien
Bouchard à son accession au poste
de Premier ministre et les compa-
rais à un boomerang qui tournait en
rond en attendant l'opportunité de
frapper.

Et le vote de confiance à M.
Bouchard, lors du congrès national
du PQ à Québec le 23 novembre
1996, a été, il me semble, l’oppor-
tunité attendue; la cible a été at-
teinte sérieusementbien que non
démolie. Mais attention! Ce boo-
merang n’est pas tombé inerte
après avoir frappé; il est remonté
«en orbite» et espère toujours une
deuxièmechance.

Plusieurs facteurs ont contribué
aux résultats «décevants» du vote
de confiance: période de chômage
élevée, efforts extrêmement péni-
bles de réduire le déficit par des
coupures parfois - souvent - sauva-
ges, écorchures à la social-démo-
cratie qui est la nature même du
parti, négociations ardues avec les
syndicats, les problèmes du fran-
çais en tant que langue commune,
imposition par l’aile parlementaire
de changements qui touchaient la
fibre même duparti.

Je crois que cet avertissement “.… 0.0» ..
servi à M.Bouchard devra être pris

Plusieurs parents, membres de
l’Association du Haut-Richelieu
pourla déficience intellectuelle
(AHRDI) sont désabusés par le
système et sont épuisés mentale-
ment et physiquement. Chaque an-
née, l’Association reçoit de nom-
breuses demandes d'aide prove-
nant de parents en détresse. On leur
demande d’être parent, psycholo-
gue, ergothérapeute, dans certains
cas physiothérapeute. Chacune de
ces spécialités requiert de nom-
breuses années d’études.

Il ne faut pas oublier les autres
enfants de la famille qui eux aussi
demandent, légitimement, leur part
d’attention et de soins. Les parents
d’enfants vivant avec une défi-
cience intellectuelle ne sont pas
plus intelligents et ne disposent pas
d’une réserve d’énergie plus
grande que les autres parents.
Pourtant ils doivent en donnerplus,
toujours plus. C’est pourquoi le ré-

très au sérieux par le principal inté-
ressé qui devra en tenir compte et
cesser de prétendre que sa popula-
rité lui fera traverser la tempête qui
viendra un jour ou l’autre: rien
n’est plus volatile qu’une popula-
rité qui n’émane pas de gestes con-
crets consciencieusement posés.

La question linguistique a été un
important élément des résultats de
ce vote. Le refus de Mme Beaudoin
de répondre aux médias deux jours
avant le congrès a eu un effet né-
faste et sérieux. Lorsqu'on est mi-
nistre, on doit répondre aux ques-
tions qui relèvent de sa responsabi-
lité et ce refus, les délégués ne l’ont
paspris!

Je ne crois pas que la prise de
position des régions de Montréal-
Centre et Montréal-Ville-Marie ait
eu autant d’effet que voudraient
bien lui donner certains dirigeants
du parti. Je crois qu’une différence
de 2-3% du vote serait un estimé
valable et je n’accepte pas d’en
faire les boucs émissaires des suites
de la tape sur les doigts bien méri-
tée qui a été servie à M. Bouchard.
Sans en faire des héros, je crois que
MM.Viens et Barakat ont exprimé
leurs sentiments au niveau de la
langue française qui sont partagés
par beaucoup de membres du Parti
uébécoiset ils ont vaillamment
fendu leur point de vue. Peut-être

qu’un jour, nous devronsles remer-
cier d’avoir rendu impossible l’as-
similation du français à Montréal.

 

Des parentslaissés à eux-mêmes
pit c’est la survie de la famille et
des individus.

Nousne croyonspas qu'il existe
de remède miracle à ce problème,
la solution réside plutôt dans une
entraide mutuelle et un partenariat
plus ouvert et humain dans les do-
maines de la santé (CLSC, hôpi-
taux) et scolaires en particulier.
Que tous et chacun se montrent at-
tentifs aux besoins exprimés par les
parents d’enfants vivant avec une
déficience intellectuelle, leurs pa-
roles et leurs gestes peuvent être
des signes annonciateurs d’une dé-
tresse psychologique. Soyons réa-
liste, ces événements tragiques
peuvent se produire aujourd'hui
dans votre ville, et même dans vo-
tre quartier. &

   

Et vlan! Le boomerang a frappé
Quant à ces exhortations à la

discipline, je peux très bien vivre
avec ça. Mais attention! J’ai bien
dit discipline, et non dictature et
dirigisme linguistique et culturel.
Lorsqu'on lit la déclaration de M.
Roger Paquin (Le Canada Fran-
çais, page A-20, 27 novembre
1996): «Il a raison. Il va falloir
plus de discipline...», je ne peux
m’empécher de penser a cette pé-
riode de février 1992 où l’applica-
tion d’un soupçon de discipline de
sa part aurait pu éviter une situa-
tion grotesque au niveau de l'orga-
nisation de comté. Il a préféré pré-
tendre que la neurasthénie (son
diagnostic) dont souffre la per-
sonne concernée était la cause de
sa conduite.

Il est vrai que la situation était
différente, il ne pouvait pas être
touché personnellement. Cette
fois-ci, c’est une toute autre his-
toire. Ce type d’hypocrisie, qui
souvent tente de cacher arrivisme
et-incompétence, est indigne d’un
député du Parti québécois, aussi
secrétaire régional soit-il!

S’il s’agit d’une règle de con-

duite s’appliquant simultanémentà
la totalité des membres duparti, Je
suis totalement d’accord, mais s'il
s’agit d’un beau mot qui permet de
bâillonner l’opinion des membres,
je ne veux rien en savoir! 4
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Recrutementd’un directeur général

| Le Conseil économique
maintient sa démarche

 

 

GirLEs Fénoust

| e Conseil écono-
mique du Haut-

Richelieu a décidé de
maintenir sa démar-

i che d’aller en con-
cours pour remplacer

Ë son ex-directeur gé-
néral, M. Gérald

I Brassard. Depuis
vendredi dernier, M.

F. Brassard a quitté le
F Conseil économique

pour prendre la di-
; rection générale du
F Campus du Fort
F Saint-Jean.

Rappelons que le
È conseil d’administra-
E. tion du Conseil éco-
| nomique s’est réuni
È mercredi soir dernier,

le 27 novembre, pour
k discuter de la succes-

sion de M. Brassard.
; On sait aussi que des
| pressions sont ve-
| nues du milieu politi-
© que et de certains
; hommesd’affaires

our amener M.
douard Bonaldo à

Ë la barre du Conseil
- économique.

Dès que les ru-
Æ meurs ont circulésur

la possibilité que M.
; Brassard passe au

i Campus
¢. Saint-Jean, le Con-
pb seil économique a
F fait savoir qu’il pro-

du Fort

céderait par concours
} pourrecruter un nou-
F veau d.g. Quand le

Æ départ de M. Bras-
= sard a été annoncé, le
i. Conseil a maintenu

cette décision. Il
: semble que la ré-

ÿ union de mercredi
dernier ne l’ait pas

E fait changerd’avis.

Le président du
E Conseil économique,
EM. Claude Perron,

indique qu’un comité
de recrutementa été
mis sur pied. Celui-ci
est formé de M.

“ … Pierre Pellerin, pro-
riétaire de Contrô-
es CPM, de M.
Pierre Perron, direc-
teurgénéral, de For-
mica Canada, de M.
Marcel Beauregard,
président de la

{- Chambre de com-
: merce, et de M.

*. Claude Perron. Il
semble que ce soit

É.. volontaire qu’il n’y
E+ ait pas d’élus sur le

comité.

   
 

M. Édouard Bonaldo.

 

 

Conditions

Au départ, indi-
ue le président,il
audra définir le man-
dat du nouveau com-
missaire industriel et
établir les conditions
que le Conseil écono-
mique est en mesure
de lui offrir, notam-
mentle salaire et la
durée du contrat. Il
apparaît nécessaire,
aux yeux de M.Per-
ron, que les munici-
palités entérinent ces
conditions par réso-
lution. «Je nous vois
mal offrir un contrat
d’une durée supé-
rieure à l’entente en-
tre les municipali-
tés». Dans la même
veine, le Conseil éco-
nomique veut avoir
une idée de ce que
Québec prépare au
niveau de la décen-
tralisation des activi-
tés de promotion éco-
nomique.

M. Perron avoue
que lors d’une ren-
contre avec M. Bo-

naldo, il n’a pas été
en mesure de préciser
les conditions que
l’organisme peut of-
frir. Et M. Bonaldo
n’est pas seul à s’in-
téresser au poste. Au
moins trois autres
commissaires indus-
triels se sont infor-
més des conditions et
de la démarche de la
corporation de déve-
loppement économi-
que. On l’oublie sou-
vent, mais, en dehors
de la région métropo-
litaine de Montréal,
l’agglomération de
Saint-Jean est la cin-
quième en impor-
tance au Québec.
Unefois ces modali-
tés établies, le comité
fera appel à une firme
spécialisée pour éva-
luer les candidatures
et sélectionner le
nouveau d.g.. M. Bo-
naldo est d’ ailleurs
invité a soumettre sa
candidature.

M. Perron ne veut
pas dire qui d’autres
est intéressé. Y a-t-il

une candidature po-
tentielle venant du
sud (comprendre de
la région de Napier-
ville)? M. Perron se
garde bien de répon-
dre a cette question.
A Napierville, le
commissaire indus-
triel est l’ex-député
du comté, M. Michel
Charbonneau.

M. Charbonneau
assure qu’il n’est pas
de ceux qui se sont
informés des inten-
tions du Conseil éco-
nomique.Il dit suivre
le dossier de près par
les médias. En entre-
vue téléphonique,il
semblait croire que le
poste était déjà attri-
bué à M. Bonaldo. Et
s’il y a un concours,
posera-t-il sa candi-
dature? «Peut-être. Je
sais pas. Je vais re-
garder ça. Ecoute,
bien franchement, je
ne m’étais pas arrêté
à réfléchir à ça. J'ai
déjà beaucoup de tra-
vail ici», conclut M.
Charbonneau. 4

 

Vol de coupons
d'inscription!

L

lieu?

e jeudi 28 novembre, êtes-
vous allé porter votre cou-

pon d’inscription au Centre
culturel Fernand-Charest rela-
tivement aux ateliers offerts
par le service des Loisirs de la
ville de Saint-Jean-sur-Riche-

?
-

Si oui, on vous invite à com-
muniquer sans attendre avec le
service des Loisirs au numéro
357-2157. C’est qu’un certain
nombre de coupons ont été vo-
lés la semaine dernière par un
ou des vandales à la recherche
de sensations fortes! #4

Autres inondations
sur la rue Bourguignon

TSABELLE SIMARD

uelques  ci-
Q toyens de la rue
Bourguignon - ce
secteur de la ville de
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu lourdement
affecté par les inon-
dations du 8 et 9 no-
vembre dernier - se
demandentsi le sort
n’a pas décidé de
s’acharner sur eux.
En début de se-
maine,la pluie leur a
causé de sérieux
maux de tête.

Unerésidente du
546, Bourguignon.
Lise Gallant, a logé
un appel au CA-
NADA FRANÇAIS
au cours de la jour-
née de lundi pour
nousfaire part de ses
inquiétudes. Chez
son voisin du 494,
l’eau avait com-
mencé à monter au
sous-sol.

Dans l’après-
midi, elle était à son
tour victime d’un lé-
ger refoulement d’é-
gouts.

«Çafait deux fois
que je subis des
dommages à cause
des inondations et
J'en ai assez. Les ré-
novations du sous-
sol ont coûté $6,000,
sans compter le coût
des meubles endom-
magés. Si ça conti-
nue, aucune compa-
gnie d’assurances ne
voudra nous assu-
rer», confiait-elle.

- En fin d’après-
midi, elle se montrait
quelque peu rassu-
rée. «Un employé
des travaux publics
est venu effectuer
des vérifications
dans le secteur. J’es-
père bien quela Ville
va rapidement remé-
dier la situation»,
disait-elle.

S’affairant, une
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Le sous-sol de la résidence de Lise Gallant doit être rénové à la

suite du refoulement d’égouts survenu le 9 novembre.   
fois de plus, à net-
‘toyer les dégâts cau-
sés par l’eau, son
voisin, Luc Major,
demandait lui aussi à
la Ville de poursui-
vre ses démarches
afin d’éviter un autre
refoulement.

À cesujet, lors de
la séance publique

de lundi, le. con-
seiller de N.D.L.,
Robert Lafontaine, a
souligné que les ré-
sidents de la rue
Bourguignon
avaient été de nou-
veau inondéset qu’il
devenait de plus en
plus urgent de trou-
ver la cause de ces
refoulements.

 

FORFAIT RESTAURANT

Il a aussi men-
tionné qu'à chaque
fois que ces refoule-
ments survenaient
sur la rue Bourgui-
gnon, le boulevard
Industriel, non loin
de là, était inondé.Il
s'est demandé s’il y
avait un lien entre
ces deux phénomè-
nes. 4»
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$300 par réunion au président et $150 aux délégués
 

Gel surles circuits 31-33
 

 

Les politiciens du CIT s'accordent Haussedestarifs d'autobussur la 96 |
des salaires rétroactifs a janvier 96!

Granger s’opposera
 

MARC-OLIVIER TREFANIRS

ans un contexte généralisé de
D compressions budgétaires dans le

secteur public, alors que les salai-
res sont gelés ou réduits, les politiciens du
CIT Le Richelain ont décidé de ramer a
contre-courant.

Non seulement ils s’accorderont doréna-
vant un traitement de $300 par réunion pu-
blique pourle président et de $150 pour cha-
cun des quatre autres délégués, mais ils se
paieront ces salaires rétroactivement au 1”
Janvier 1996.

Cette rémunération rétroactive n’avait
évidemment pas été inscrite aux prévisions
budgétaires de 1996. Elle représente un coût
supplémentaire de $12,575 pourle présent
exercice financier. En 1997, le CIT prévoit
débourser $15,000 pour payerses élus.

En séance publique jeudi dernier à l'hôtel
de ville de La Prairie, le conseil du CIT a dé-
posé un avis de motion pour l’adoption, le
lundi 30 décembre prochain, du règlement
no 53-96 portant sur le traitement des mem-
bres du conseil d’administration.

Le règlement mentionne que la Loi sur le
traitement des élus municipaux et celle sur
les conseils intermunicipaux de transport
dans la région de Montréal autorisent les
membres du conseil d'administration du CIT
à s’octroyer un salaire.

La rémunérationversée à la présidence
sera donc de $300 par réunion publique, soit
une rémunération de $200 et une allocation
de dépenses non imposable de $100.

Pour chaque réunion publique, les quatre
délégués toucheront une rémunération de
$100 en salaire et de $50 en allocation non
imposable de dépenses.

À raison d’une quinzaine de réunions pu-
bliques par année,le président du CIT Le Ri-
chelain touchera un montant total d’environ
$4,500 et les délégués $2,250.
 

 
Le président du CIT Le Richelain, Yvon
Choquette, déclare qu’il n’est pas gêné

de toucher un salaire rétroactif.
 

 

Cette rémunération s’ajoute aux salaires
déjà versésaux délégués dans leur hôtel de
ville respectif. Par exemple, le délégué de
Saint-Jean-sur-Richelieu touchera $2,250 de
lus que sa rémunération annuelle de

822324 comme conseiller municipal.

«Justifié», dit Yvon Choquette
Le président du CIT Le Richelain et con-

seiller municipal a Saint-Luc, Yvon Cho-
quette, a déclaré en séance publique qu’il
n’avait «aucune honte a dire que cette rému-
nération est très justifiée».

«Avec le montant qu’on vient de sauver
en renouvelant le contrat de gestion et les
heures que j'ai consacrées au dossier, je
crois que cette rémunération rétroactive est
égalementjustifiée», a-t-il estimé en entre-
vue.

 

 

Granger votera contre

Mêmes’il n’a absolumentrien dit au mo-
ment du dépôt du projet de règlement, le dé-
légué de Saint-Jean-sur-Richelieu, Germain
Granger, votera contre son adoption le lundi
30 décembre prochain.

«Je vais voter contre le règlement de ré-
munération parce que c’est la position du
conseil municipal de Saint-Jean. Sur les cinq
délégués au CIT, je serai le seul a m’oppo-
ser», a dit M. Granger.

Un précédent.
L'adoption du règlement de rémunération

du CIT Le Richelain constitue un précédent
puisque les conseillers municipaux, à l’ex-
ception des séances de la MRC du Haut-Ri-
chelieu, ne sont jamais rémunérés poursié-
ger sur différents comités et organismes in-
termunicipaux.

Par exemple, les conseillers ne touchent
pas de jetons de présence pour siéger à des
organismes commele Conseil économique,
l’Office du tourisme, le Comité de signalisa-
tion et de toponymie ou la Corporation du
Festival de montgoifières.

  

  
Le conseiller de Saint-Jean,

Germain Granger, votera contre le
règlement accordant des salaires aux

délégués du CIT.
 

 

De retour
en janvier.
KOr PRIVE

   
     

;:JOYEUSES»Venez rencontrer la charmante } 3

Annie de midi à 19 h de midi à 19

CASINO e BILLARD 346-2555...
245, rue Richelieu, Saint-Jean-sur-Richelieu
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L es usagers du
circuit interur-

bain 96 (Saint-Jean-
Montréal) devront
absorber une hausse
tarifaire moyenne de
1,5% à partir du ler
janvier 1997.

Bonnenouvelle
pour les usagers des
circuits urbains 31-33
de la ville de Saint-
Jean-sur-Richelieu.
Afin de stimuler la
demande sur ces cir-
cuits, le conseil muni-
cipal a décidé de ge-
lerlestarifs.

L'augmentation
moyenne de 1,5% des
titres tarifaires sur
tous les circuits inter-
urbains 94, 95 et 96 a
été adoptée jeudi soir
dernier à La Prairie
lors de la séance ré-
gulière du CIT Le Ri-
chelain.

L'organisme inter-
municipal de trans-
port en commun re-
groupe les cinq muni-
cipalités de Saint-
Jean-sur-Richelieu,

 
 
   Dèsle 1” janvier 97, les usagers du transport en commun

interurbain devront absorber une hausse de 1,5%.

 
 

Saint-Luc, L’ Acadie,
Candiac et La Prairie.

Nouveautarifs
sur la 96

Surle circuit 96,
les titres tarifaires ré-
guliers augmentent
de 10 cents pourle
billet unitaire (de
$5.65 à $5.75); de 40
cents pourle livret de
dix billets (de $33 à
$33.40); et, de 95
cents pour la passe
mensuelle (de $94.60
a $95.55).

Le billet à tarif ré-
duit (étudiants âgés
de 25 ans et moins et

gens âgés de 60 anset
lus) passe de $3.60 à

33.70. Le prix du li-
vret de dix billets
rimpe de $16.50 a

$16.50. Quant à la
carte mensuelle, son
prix passe de $41.90
à $42.75.

Circuits 31-33

Sur les circuits ur-
bains 31-33, deux rai-
sons ontjustifié le gel
des tarifs, explique le
délégué dela ville de
Saint-Jean au CIT Le
Richelain, Germain
Granger.

Le gel fait partie
de la stratégie de mar-

keting afin de permet-
tre la récupération des
usagers perdus au
cours des deux der-
nières annéeslors des
travaux d’assainisse-
ment des eaux qui ont
perturbéla circulation
et les horaires, ame-
nant des usagers à dé-
laisser le réseau ur-
bain.

De plus,la ville a
présentement une
provision de billets
suffisantepour toute
l’année 1997. En ge-
lant les tarifs, on a
sauvé les coûts d'im-
pression de nouveaux
titres. @

La déléguée de La Prairie
élue à la présidence du CIT
 

   

    

 

Magc-OLIVIER TRÉPANIER
 

a déléguée de La Prairie, Louise
Tremblay, a été élue jeudi soir à la
présidence du Conseil intermunici-

pal de transport (CIT) Le Richelain. Son
mandat prendra effet le 1" janvier 97.

Mme Tremblay succède au conseiller de
Saint-Luc, Yvon Choquette, dont le mandat
aura notammentété marqué par le renouvelle-
ment du contrat du gestionnaire.

L'élection de la présidente a eu lieu à l’hô-

tel de ville de La Prairie où se déroulait la.
séance publique du CIT Le Richelain. À cha-
que mois, l'organisme se déplace pourtenir sa
réunion publique dans chacune des municipa-
lités membres.

La rumeur voulait que le délégué de Saint-
Jean-sur-Richelieu, Germain Granger, accède
à la vice-présidence de l’organisme.

Toutefois, c’est finalementla déléguée de
L’Acadie, la conseillère Christiane Marcoux.
qui a été désignéeà la vice-présidence pour
compléter une équipe de direction essentielle-
mentféminine.
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La voie Echo inaugurée
MARC+-OLIVIER TRÉPANIER
 

rès d’une vingtaine de personnes
ont participé samedi matin à
l’inauguration de la nouvelle

i. voie «Echo» à l’aéroport de Saint-Jean-
= sur-Richelieu.

Construite au
* coût de $201,700,

cette voie de circu-
lation a été aména-

{ gée dansle but d’ac-

- de l’aéroport, Ray-

croître la sécurité
sur le site aéropor-

mond Thibodeau.
elle permettra de ré-
gler le problème
d’intrusion des vé-
hicules et des pié-
tons sur des voies
de circulation des

tuaire. avions.

Selon le gérant De plus, elle éli-
minera les conflits

  

Pas question
de fermerle

palais de justice
Louise BEDARD ~
 

1 I 1 n’est pas question que Québec fermele
palais de justice de Saint-Jean qui vient

d’être rénové et agrandi à coup de millions.
È Le député Roger Paquin en donne l’assu-

rance.

Le ministre de la Justice, Paul Bégin, a
L été catégorique, déclare-t-il. Face aux ru-
_ meurs qui circulent depuis quelques semai-

nes, le député a voulu éclaircirla situation.
Il a posé la question au ministre qui a été
clair.

La rumeur de la fermeture de différents
| palais de justice au Québec est tenace de-
puis la rentrée. Sur la liste des fermetures,

- On retrouvait celle du palais de Saint-Jean.
Cette rumeurde la fermeture du palais lo-

“ cal avait cours non seulement à Saint-Jean
dansle milieu judiciaire mais aussi ailleurs
sur la Rive-Sud. On parlait du transfert du
greffe à Longueuil.

Le député Paquin a eu vent de cette ru-
meur qui n’était pas sans semer certaines
inquiétudes. Il a pris soin de vérifier auprès

du ministre, indique-t-il.

L'abandon du palais aurait été un vérita-
“ ble scandale puisque après vingt ans de

4

pression du milieu, Québec décidait finale-
ment d’agrandir le vieil édifice. Il en a co-
ûté près de $14 millions pour démolir I’an-
cienne prison, transformer le vieux palais
et construire les nouvelles installations. Il y

Ea seulement un peu plus de deux dns que le
nouveau palais a ouvert ses portes.

Le déménagement des activités a Lon-
gueuil aurait causé des problemes impor-
tants pour les justiciables, surtout pour les
moins fortunés qui ont peu de moyens de
locomotion. La décision n’aurait sûrement
pas plu aux avocats. Elle aurait causé des
problèmesaussi aux corps de police entraî-
nant des dépenses supplémentaires notam-
ment pour les municipalités. @

 

Veuillez vous reporter à l'annonce de «CARONTEX» parue en
page C-21 de notre édition du mercredi 27 novembre dernieret
prendre note qu'une erreurs'est glissée. Nous aurions dû lire:

COUETTES |
CHOIX DE DUVET OU SYNTHÉTIQUE

à partir de 38°
(et non 78$)

Nous nous excusons auprès de la clientèle
: ~

arora 145,rue Richelieu. fi
Saint-Jean-sur-Richelieu px

DECOR ESCOMPTE 347.2414 [3]
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entre les véhicules
et les aéronefs sur
les pistes en prove-
nance des hangars
communautaires et
de l'entreprise Dy-
namair.

La voie Echo
doit également fa-
voriser le dévelop-
pement de projets
visant la construc-
tion de batiments
pour l’entreposage
d’aéronefs. #4

Pourl'aftre 2 en 1. le téléphone pnncspal dost être renouvelé.avec un nouveau forfait admissible de trois ans: le terme de (rois ans s'appi

 

 
 

  

 

En présence de plusieurs invités, le maire Myroslaw Smereka a procédé samedi matin à la traditionnelle coupe
du ruban inaugurantofficiellement la voie Echo à l’aéroport de Saint-Jean-sur-Richelieu.
 

Surclassement gratuit

pour un téléphone
Nokia Édition spéciale
d'une valeur

de 400 $ (PUS.F)

Cinq design aux couleurs raffinées:

noyer, anthracite, violet, rouge

pomme et noir. Des caractéristiques

et des fonctions formidables : mémoire

de 98 numéros alphanumériques, pile

extra longue durée, composition

automatique à l'aide d'une seule

touche, etc. Et une offre fantastique

d'une durée limitée: un surclassement

gratuit pour ce petit bijou technologique

qu'est le Nokia 232 en vous abonnant

à certains de nos forfaits Amigo. Avec

tout ça, vous allez passer un beau

temps des fêtes !
000060000900 0000000000.0000000.000

En plus, obtenez votre Priviligne

gratuitement Faites 30 appels gratuits

par mois au même numéro. soit 360

appels gratuits par année! Demandez

tous Jes détails.

 
Pour partager votre service
cellulaire avec un être cher.

Pour un léger supplément de 9,95 $ par
mois, vous pouvez partager voire service.

Cantel avec la personne de votre chalx, Elie
disposera de son propre numéro de téléphone

ct profitera du même service que vois.

Elle recevra même, tout à fait gratuitement,
son propre téléphone Nokia 232.
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VIDEOLOGUE ST-JEAN
989, Séminaire-Nord, St-Jean, 349-1199
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Ébranléépar l'affäiréde la remise
 

Lise Dallaire-Durocher démissionne du CCU
 

WMARC-OLIVIRG TRAPANINE

V
isiblement ébranlée, la con-
seillère Lise Dallaire-Durocher a
démissionné lundi soir du Comité

consultatif d’urbanisme (CCU) après

avoir vu sa crédibilité remise en cause par
le maire et trois conseillers municipaux.

De retour de va-
cances au Japon, la
conseillère a pris la
parole au début de la
séance publique pour
annoncer sa démis-
sion à la suite de
«l’erreur» commise
par son mari qui avait
entrepris sans avoir
obtenu de permis

municipal la cons-
truction d’une remise
derrière son entre-
prise de la rue Foch,
l’Arelier de mécani-
que Yves Durocher
Inc.

Reprochant au
maire Smereka
d’avoir, en son ab-

sence, abusé de son
droit de vote pour
bloquer sa reconduc-
tion au CCU, la con-
seillère lui a implici-
tement donné raison.
Elle a décidé de quit-
ter le CCU pour ne
as «mettre dans
’embarras» les au-
tres membres de ce
comité.

Le maire et le con-
seiller Yves Denis
avaient estimé que le
CCU doit être au-
dessus de tout soup-
çon et être à l’abri de
tout conflit d’intérêt
ou de toute appa-

rence de conflit d’in-
térêt.

«J'accepte votre
démission», lui a dit
le maire en souli-
gnant que l’effort
maximal doit être fait
à la table du conseil
pouréviter de porter
flanc à la critique sur
la place publique.

Il a indiqué quesi
le vote a été pris en
son absence, c’est
parce que le con-
seiller Jean Grimard
avait refusé de repor-
ter le choix des mem-
bres du CCU à une

 

M
E
N
E
N
S
N
N

Le
mé

nc
ne

nt
+
sé
ce
ub
re

15
96

+
LE

C
A
N
A
D
A
FR

AN
ÇA

IS

 

Le budget 1997 erroné?
 

Le CIT paiera $152,000
de moins pour sa gestion
 

 

MARC-OQOLIVIER TRÉTANIER

n octroyant un nouveau contrat

E de gestion de trois ans, au coût
global de $990,000,à lafirme Ges-

tion Transidev Inc. des frères Édouard et
Claude Fleury, le CIT Le Richelain ré-
duira ses coûts annuels de quelque
$180,000.

L'ancien contrat du Groupe BGI de Ber-
nard Parent coûtait quelque $425,000 par an-
née au CIT, incluant des frais de loyer et de
photocopie, de papeterie et de photocopie. À
cela-s’ajoutaient des frais annuels de
$50,000 pour sa comptabilité et sa trésorerie,
our une facture de gestion totale de
475,000.

Le contrat accordé jeudi soir dernier à
Gestion Transidev représente des frais de
gestion «tout compris» de $323,000 pour
1997, soit $152,000 de moins que la facture
globale qui venait avec le contrat du Groupe
BGI.

Le président du CIT et délégué de Saint-
Luc, Yvon Choquette, s’est réjoui d’avoir
ainsi atteint son objectif de retrancher
$150,000 par année aux coûts de gestion.

Comme l’avait révélé LE CANADA
FRANÇAIS danssa dernière édition, le CIT
a donc retenu les services de Gestion Transi-
dev qui a présenté la moins chère des quatre
soumissions reçues après un appel d’offres
sur invitation.
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Vente et location de
costume complet
aussi service de

Père Noël à
domicile les 24 et
25 décembre   

  450. boul. du Séminaire Nord

SEESTOA 349-6922

Le contrat de $990,000 des frères Fleury
représentera des débours de $323,000 en
1997, de $330,000 en 1998 et de $337,000
en 1999.

Les autres propositions étaient celles de
Soprin ADS au coût de $1,043,000; de Co-
gestion International à $1,122,000; et, du
Groupe Cartier à $1,125,000.

Par ailleurs, soulignons queles prévisions
budgétaires 1997 adoptées par le CIT jeudi
soir dernier ne comprenaient pas les disposi-
tions du nouveau contrat de gestion, à l’ex-
ception de l’élimination des frais annuels de
$50,500 pourla trésorerie et la comptabilité.

Les conseils municipaux des cinq munici-
palités membres de l’organisme (Saint-Jean,
Saint-Luc, L’Acadie, Candiac et La Prairie)
voudront sûrement s’assurer d’avoir entre
les mains une copie corrigée-avant d’approu-
ver les prévisions budgétaires. @
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séance ultérieure.

Elle quitte aussi
la signalisation

Par ailleurs, criti-
quée par son collègue
Yves Denis pour son
parti pris contre les
vignettes de station-
nement, Mme Dal-
laire-Durocher a
aussi décidé de dé-
missionner du Co-
mité de signalisation:
«Je n’accepte pas de
renouveler mon man-
dat à ce comité».

- Nominations

Au CCU, Mme
Dallaire-Durocher a
été remplacée par
Yves Denis qui agis-
sait jusque-là comme
substitut. M. Denis,
on le sait, réclame
que le CCU siège pu-
bliquementafin d’as-
surer plus de transpa-
rence à l’hôtel de
ville. Le conseiller
René Galipeau a été
désigné comme sub-
stitut.

Au Comité de si-
gnalisation, c’est le
conseiller Germain
Granger qui rempla-
cera la conseillère du
centre-ville. Yves
Denis siège égale-
ment à ce comité. &

Pour pouvoir fumer en1997
 

      "ÉRÉPANIBRFARC-OL
e maire Myroslaw Sme-

] reka pourrait avoir son
«bunker» dans le Vieux

Saint-Jean en janvier 1997 si ja-
mais le Comité des espaces sans
fumée décidait d’interdire
l’usage du tabac à l’hôtel de
ville.

Ce scénario de louer, à ses
frais, un bureauà l’extérieur de
l’hôtel de ville a sérieusement été
évoquépar le maire, auprès de
quelques personnes, à la suite de
la déclaration du conseiller Jean
Grimard de faire de l’hôtel de
ville un espace sans fumée au dé-
but del’an prochain.

Questionné là-dessus lundi
soir, le maire n’a pas démenti
cette rumeur d’un bunkeroù il
pourrait gouvernerla ville dans
une atmosphère imprégnée de
senteurs nicotineuses et colorée
par les volutes bleuâtres qui mon-
tent descigarettes, penserait Apol-
linaire!

Le maire Smereka a toutefois
donné unelueur d’espoir auxarti-
sans de la lutte anti-tabac. «Qui
sait, nous a-t-il dit, je pourrais
bien prendre la résolution de ces-
ser de fumerau Jour de l’An?»

Formation du Comité

S’estimant en conflit d’intérêt
lors des discussions portant sur
l’instauration d’espaces sans fu-
mée, le maire Smereka s’est
mêmeretiré de la table du conseil
lundi soir (pouraller en fumer une
bonne?) lors des délibérations
touchant la création d’un comité municipal surle sujet.

Un bunker pour Smereka?

  
Le conseiller Jean Grimard,

identifié commele leaderde l’op- ff
position, a été nomméàla prési-
dence du «Comité d’étude pour
l’instauration d’espaces sans fu-
méedans certains édifices muni-
cipaux».

Il sera assisté dans ses fonc-
tions partrois fonctionnaires, le
chef des pompiers, Gilbert Du-
puis, ainsi que Anne Potvin du
service des Communications et
Claire Bienvenue du service des |
Loisirs.

Le Comité Grimard étudiera Ë
prioritairement la mise en place
d’espaces sans fumée à l'hôtel de §.
ville et au Centre culturel.

La résolution pourcréer ce co- §-
mité a été adoptée à l’unanimité
par le conseil municipal. L'«oppo-
sition» au tabac est totale. Pauvre
maire: &
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À la demande de nombreux cinéphiles
 

La Boîte à films transformée
en cinéma de langue anglaise

 

 

V
ous faites partie des cinéphiles
qui sont prêts à se rendre à
Montréal pour entendre les voix

authentiques de Mel Gibson ou celle de
Julia Roberts? Le cinéma La Boîte à
Films vous réserve une belle surprise dès
le 13 décembre.

Bonne nouvelle
pour l’économie du
Vieux Saint-Jean et
pourles cinéphiles.
La Boîte à films ne
fermera pas ses por-
tes, bien au con-
traire. Elle sera
transformée en ci-
néma de langue an-
glaise où les ama-
teurs des versions
originales pourront
satisfaire leur appé-
tit chez nous.

Le président de
Cinécapitol Saint-
Jean Inc., Jean-
Marcel Bessette, et
son partenaire Ro-
bert Blanchard ont
décidé jeudi dernier
de tester le marché
des films en version
originale anglaise à
la Boîte à films.

«Depuis l’ouver-
ture du nouveau Ca-
pitol, plusieurs ci-
néphiles francopho-
nes nous ont fait sa-
voir qu’ils étaient
mécontents de ne
pas avoir de films en
version originale
anglaise», déclare
Jean- Marcel Bes-
sette.

Investissements
prévus de
$100,000

Après avoir sé-
rieusement envisagé
de fermer la Boîte à
films, ce qui aurait
coûté huit emplois
au centre-ville, ils
ont finalement opté
pourcette nouvelle
formule qui permet-
trait de donner un
nouveau souffle au
cinéma de la rue .
Saint-Jacques.

Si le marché ré-
pond favorable-
ment, MM. Bessette
et Blanchard pré-
voient investir envi-
ron $100,000 en tra-
vaux de modernisa-
tion dans les deux
salles qui contien-
nent 240 et 300 siè-
ges.

De nouveaux
écrans seraient ins-
tallés. Les fauteuils
seraient rembourrés.
La sonorisation se-
rait également amé-
liorée. On en profi-
terait aussi pour
faire un grand mé-

 

   
92, rue Jacques-Cartier Sud  031022c27d

 

Saint-Jean-sur-Richelieu 346-4795

nage
etc.).

(peinture,

«La balle est
dans le camp desci-
néphiles qui récla-
ment des films en
version originale.
S’ils répondent à la
demande, nous ef-
fectuerons les tra-
vaux de modernisa-
tion. La décision
sera prise en mars»,
précise M. Bessette.

Lea.

ay
AE)

Ça débutera
avec Tom
Cruise!

L'expérience du
cinéma de langue
anglaise à la Boîte à
films débutera le
vendredi 13 décem-
bre avec le film
«Jerry Maguire»,
mettant notamment
en vedette Tom
Cruise. Le 25 dé-
cembre, «Michael»

(L’Archange) pren-
dra l'affiche avec
l’acteur John Tra-
volta.

Ces deux films
seront projetés à la
Boîte à films le jour
mêmede leur lance-
ment en Amérique
du Nord. Les ver-
sions françaises de
ces films prendront
simultanémentl’af-
fiche au nouveau
Cinéma Capitol. &

SamMANASS
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La modernisation du cinéma Capitol n’entraînera pas la

fermeture de la Boîte à films, bien au contraire. Le cinéma de
la rue Saint-Jacques se donne un nouveau souffle en se
consacrant aux versions originales en langue anglaise.
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l'opposition fixe l’agenda
du budget à Saint-Jean

MARC-OLIVIER TREPANIER

rofitant de leur majorité a la table
du conseil, les cing conseillers de
l’opposition au maire Smereka ont

imposé lundisoir, en caucus, l’agenda de
l’étude du budget 97.

Le porte-parole du groupe, Jean Grimard,
déplore que le projet de budget remis aux
membres du conseil la semaine dernière a été
élaboré à partir de l’hypothèse du gel du
compte de taxes lancée par le maire, «sans au-
cune implication des membres du conseil».

L'opposition désapprouve également que
le projet de budget ait uniquementété préparé 3
par trois fonctionnaires, le directeur général, *
Edouard Bonaldo, le trésorier adjoint, Michel
Dussault, et le chef comptable, Pierre Beau- 3
vais, sans que le directeur des services munici- gf àER ‘
paux n'aient été impliqués dans la démarche. à Jean Grimard,le leader de

«Nousavonstéléphonéà tousles directeurs l’opposition au maire Smereka.
de service et ils nous ont tous confié avoir été
pas du tout ou très peu impliqués dans le pro- tera notamment de gel de taxes, d’assainisse-
cessus budgétaire», note M. Grimard qui s’est ment, du niveau desservices offerts à la popu-
réuni la semaine dernière avec ses collègues lation, de la dette, des immobilisations, etc.;
de l’opposition pour déterminerla stratégie 2)En après-midi vendredi, rencontre avec
budgétaire. tousles directeurs de services réunis pour leur

Il souligne par ailleurs que le document exposerles résultats des travaux du matin
préparé par Edouard Bonaldo est «très peu dé- quant aux orientations pour 1997;
taillé» contrairement aux années antérieures et 3)Ensuite, vendredi après-midi et samedi,
démontre que le directeur général a d’autres le conseil rencontrera individuellement cha-
préoccupations, principalementses aspirations cun des directeurs de service afin de les asso-
à la direction du Conseil économique du Haut- cier à la démarche budgétaire, d’utiliser leur
Richelieu. expertise et d’obtenir leurs commentaires;

En caucuslundi soir, les cinq conseillers de 4)Le service des Finances prendra quel-
l'opposition (Jean Grimard, Jean Lamoureux, ques jours pour la mise en forme des discus-
Lise Dallaire-Durocher, Robert Lafontaine et sions budgétaires dans un nouveau projet de
Michel Thibodeau) ont donc imposé l’agenda budget;
suivant pour la préparation des prévisions 5)Reprise des travaux budgétaires le jeudi
budgétaires et du programme triennal d’im- 12 décembre à partir de 16 heures jusqu’à mi-
mobilisations: nuit ou plus tard afin de finaliser l’étude du

1)Vendredi matin, le 6 décembre, de 8heu- budget.
res à midi, réunion des membres du conseil L'adoption des prévisions budgétaires 1997
pour déterminer des grandes orientations et est déjà fixée au lundi 16 décembre à 20 heu-
des objectifs budgétaires pour 1997. On discu- res en séance spéciale. #5
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A Iberville   
Etude du budget

( v est samedi que le conseil municipal se
réunit pour procédera I'étude des prévi- nier. Le maire Jean Rioux qui organisait cette

sions budgétaires qui doivent être adoptées Journée,s’est retiré de la table du conseil le

de l’entrepreneuriat organisée par l’école Mar-
cellin-Champagnat, jeudi dernier.

Cette dépense a été ratifiée lundi soir der-

lors d’une séance spéciale, le ni décembre. a temps de l'adoption de la résolution.
Malgré la mauvaise nouvelle concernant la ; . ; oo

tvq dont le manqueà gagner sera de l’ordre de. Les élus ont ol Man montant équiva-
$50,000 pour Iberville, le conseil compte lent pour la polyvalente Marcel-Landry

à

titre
: ; , , foncière à $1.44. de contribution au financementdes activitésmaintenirle taux de la taxe $ sportives et culturelles.

Tout comme la municipalité a déjà versé
$1,000 pour l’aménagement d’une patinoireContrat des assurances
aux écoles Hamel et Sacré-Coeur,elle fera de

| e contrat des assurancesde la villepourta mêmepourla patinoire de l’école Notre-
prochaine année financière es Dame-de-Lourdes.

cabinet Barrette et Fils pour la somme de

$58,123. ole
La dépense sera de 17% inférieure à celle Une politique des dons

de l’année qui s'achève. Aucun courtier de la

région n’a déposé de proposition. L a conseillère de l'opposition, Jocelyne
. . Desranleau, a réclamélundil’adoption

En cas d'inondation d’une politique régissant l’aide financière ac-

eux fonctionnaires municipaux ont été

cordée aux organismespar la ville.
Elle estime qu’unetelle politique doit être

désignés comme observateurs-terrain définie avantl’adoption du budget. Le maire à
dans l'éventualité d’inondations en 1997.11 promis d en discuter et estd’accord avec
s’agit du contremaître aux travaux publics et l'adoption d’unepolitiqueclaire.
du directeur des incendies.

Ces personnes assureront la liaison avec la
Direction de la sécurité et de la prévention du
ministère de la Sécurité publique.

Depuis quelques annéescette Direction du
ministère a implanté diverses méthodes de
surveillance du comportementdes plans d’eau
et d’alerte des municipalités. |

Une de celles-ci consiste a mettre en place, . CE ; .
avec la collaboration des municipalités riveraj. truction domiciliaire sur la rue Bellerive.
nes, un réseau d’observateurs-terrain qui ontle Le projet de lotissement comprend l’ouver-
mandat de renseigner les dirigeants munici- ture de nouvelles rueset un acces au parc
paux sur l’évolution de la situation et d’échan- Goyette. L espace vertcédéconstituera la der-
ger des renseignements techniques avec le mi-  nière fenêtre à être aménagée surla rivière Ri-
nistère. chelieu.

. . , Mais avant de décider qui paiera pourla
Une contribution égale réalisation de ce plan d’aménagement,le con-

LL, oo seil veut en discuter. Il a reçu la recommanda-
L a municipalité a contribué pour une tion du comité d’urbanismesanstoutefois

somme de $400 au souper de la Journée l'approuver. #

SPÉCIAISABONNEMENT

Un plan d’aménagement

e comité d'urbanismede la ville recom-
mande de mandater un consultant en urba-

nisme pour préparer un plan d'aménagement
duterrain que cédera Carrière Bernier pourfin
d’un parc. Le promoteur a un projet de cons-
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Plusieurs points à améliorer dansl’organisation du service
 

La Police de Saint-Luc devra redéfinir sa mission
 

ISABELLE SIMARD

our faire suite à l’article
portantsur l’étude du poste
de police de Saint-Luc paru

le 27 novembre, LE CANADA
FRANÇAIS publie aujourd’hui
l’analyse de l’environnementex-
terne du corps policier. Rappelons
que cette étude a été commandée
par la Ville de Saint-Luc et réalisée
entre le 10 et le 28 octobre parla
firme Frappier, St-Denis et associés.

Force est de reconnaître que de
nombreux problèmes se posent dans
l’environnement interne et externe du
poste de police de Saint-Luc et que de
multiples efforts devrontêtre investis
d’un côté commede l’autre pour amé-
liorer l’organisation du service.

Bien que cette étude présente un
rtrait peu reluisant du service de po-

ice, le directeur général de la Ville de
Saint-Luc, André De Marbre, de-
meure confiant en l’émergence d’une
vision communeentre la Ville et son
corps policier.

«Le conseil municipal va se pen-
cher sur les résultats de cette étude. Le
directeur du service de police a été in-
vité à produire un plan d'action afin
d'apporter différents correctifs admi-
nistratifs», soutient M. De Marbre.

Etude

D'après l'étude,la stratégie du ser-
vice de police se laisse guider par les
préférenceset les valeurs de multiples
intervenants.

Les élus municipaux, la direction
générale dela Ville et les directions de
services municipaux, la direction du
service de sécurité publique, le syndi-
cat des policiers, les autres syndicats
des employés municipaux, les orga-
nismes sans but lucratif, le regroupe-
mentde citoyens etles regroupements
de gens d’affaires influencent directe-
mentles orientations stratégiques du
service.

L'analyse de la situation à Saint-
Luc révèle que «tous ces intervenants
se regardent, s’examinent, se compa-

rent et s'influencent. Ils ne se font pas
tous confianceetl’histoire récente du
Jeune service de police contient en-
core des traces de suspicion, voire
même de confrontation. L'expression
«être de mauvaise foi» revient sou-
vent dansla bouche des unset des au-
tres.»

Deux visions
1

L'étude constate que le service de
police est confronté à deux visions qui
se pensent semblables, mais qui se ré-
velent différentes. Lapproche com-
munautaire n’a pas toujours la méme
signification.

Pourles uns, cette orientation vise
a favoriser un rapprochement du ser-
vice avec la population sans pour au-
tant devoir disposer d’effectifs nom-
breux. Les tenants de cette approche
reconnaissent êtré en faveur de la pré-
vention, mais ne craignent pas d'aller
vers la répression.

Les autres favorisent une approche
communautaire orientée vers la pré-
vention avant la répression. «Il s’agit,
cette fois, de concevoir un service quiv
se donne les moyensde visiter les éco-’
les pour sensibiliser les jeunes aux
méfaits de la drogue ou tout autre dan-
ger, de faire de la surveillance de quar-
tier, de voir au respect du code de la
sécurité routière et des traverses
d'écoliers», note l’étude.

Les tenants de cette vision exigent
l'augmentation des effectifs du corps
policier à court terme. Ils ne sont pas
contre l'augmentation des revenus de
contraventions en autant que cette
hausse permette d’offrir une police
ayant les moyens de faire de la pré-
vention.
 

Une mission, quelle mission?

L'étude révèle que la mission du
service de sécurité publique est peu
véhiculée et qu’on y fait référence
comme d’un documentprovincial ins-
crit dans la loi de police.

«Les personnes rencontrées recon-
naissent que le service opère sans ob-
jectifs généraux dont les grandes
orientations seraient données par la
Ville», est-il précisé.

De plus, l'étude constate que le
leadership du directeur du service de
police est contesté. L'analyse remar-
que l'absence de communications in-
terpersonnelles entre le directeuret les
policiers.

L'étude révèle que les marques de
reconnaissance sontrareset le renfor-
cement positif quasi inexistant. Elle
note également que les policiers crai-
gnent le blâme et en font une source
de stress.

L’expertise technique est mise en
doute et les policiers préfèrent se tour-
ner vers l’adjoint aux opérations.
L'analyse soutient que la lenteur de la
prise de décision, le manque de plani-
fication et de suivis minentle leaders-
hip du directeur. Elle remarque que
l'entraînementet le «coaching» des
jeunespoliciers s'avèrent déficients.

«Les responsabilités du directeur et
du directeur adjoint aux opérations ne
sont pas clairement identifiées», dé-
crit-elle.

Auchapitre de la communication,
le directeur du service et les policiers
ne se parlent pas et communiquent par
mémosélectroniques. L'analyse pré-
cise que le manque d’écoute de la di-
rection et l’intransigeance du syndicat
correspondentà desfiltres puissants à
la communication. -

Communication

Le directeur général de la Ville de
Saint-Luc, André De Marbre main-
tient qu’une meilleure communication
devra être établie entre la Ville et son
corps policier ainsi qu’à l’intérieur
mêmeduservice. ’

«Tout est une question de commu-
nication. Il nous faudra mettre en
place un projet mobilisateur et définir
la mission du service de police. Les
éléments qui ressortent de cette étude
sont faciles a corriger», juge M. De
Marbre.

«Les jeunes policiers jouissent
d’une bonne réputation aux yeux de la
population et sont engagés dans leur
travail. Lorsque nous aurons déve-
loppé une vision commune entre la
Ville et le corps policier, les choses
vont changer», conclut-il. #

 

 
 

  
Précision

D ans notre dernière édition.
nous avons publié un arti-

cle sur-un affaissement de ter-
rain sablonneux, rue Meloche à
l'Île Ste-Thérèse. Veuillez
prendre note que les travaux
d’excavation originaux ont été

effectués par la firme Les Pros
inc. Après l’affaissement de ter-
rain, cette firme a loué de
l'équipement lourd de B. Fré-
geau & fils afin de compléter
les travaux à la satisfaction du
propriétaire de la maison. @

 

 
 
  

 

    

7 AUCUN PAIENENT, AUCUN TERED
AUCUN COMPTANT, PAYABLE EN UN 1987

   

 

   

     

   

  

Avec compartiments séparés

GOLF SUR TABLE DE POOL

. x ,

» ? °° Am { +

  

Got 3Ur
ol Ja
HillsareJ4
Faites l'experi de ce tout nouveau
jeu de pour table de billard?

0
3
1
3
7
0
-
c
2
7
-
9

C
X
E
E
Z

st
vi
nv
ud

va
vy

nv
d
37

+
96

61
30
20
33
70

à1
GI

NI
UI

E
31

LEUR 1d
ncement
lisponible    



125 kilomètres de rues à déneiger

Les cols bleus de St-Luc prêts à affronter l’hiver
 

 

ISABELLE SIMARD

9 équipe des cols bleus de la Ville
] de Saint-Luc est préte a affron-

ter l’hiver et la neige. Tout l’atti-
rail est en place pour déneigerles 125 kilo-
mètres de rues compris surle territoire de
la municipalité. Au garage municipal, une
montagne de sel et d’abrasif a été mise en
réserve en prévision du gel.

Les employés de
la Ville effectueront
Je déneigement des
rues sur une distance
de 67 kilomètres. Un
contrat de déneige-
ment a été accordé à
la compagnie Exca-
vation Bisaillon pour
le reste du tracé situé
dans le secteur de la
rue Jean-Talon et de
l'Île Sainte-Thérèse.
c'est-à-dire 58 km.

Les services de
déneigement cou-
vrent six kilomètres
de trottoirs, sept
abribus, dix stations
de pompage, 600
bornes-fontaines,
sept stationnements
municipaux et 10 pa-
tinoires. La patinoire
du canal représente à
celle seule I'équiva-
lent de 35 patinoires.

Le sérvice des
Travaux publics dis-
posc de quatre ca-
mions, d'un char-

geur sur roues, d’un
souffleur à neige,
.d’une rétrocaveuse
et d’une niveleuse.
Pour le déneigement
des patinoires, la
Ville utilise un trac-
teur avec gratte et
balai. un camion-ci-
terne ainsi qu’une
«zamboni» modifiée.

Au chapitre des
équipements, rappe-
lons que la Ville de
Saint-Luc a acheté
récemment de la
Ville d’Outremont
de nouveaux équipe-
ments destinés aux
travaux publics au
coût de $41,600. On
retrouve notamment
un camion six roues. -
Ce véhicule sera uti-
lisé pour le déneige-
ment.

Douze cols bleus
sont affectés au ser-
vice à l’un ou l’autre
des quarts de travail
suivants: le jour, de
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87, boul. Saint-Luc, local 5,
Saint-Luc 359-1397 (2
(Voisin de chez Pasquier)

Robert Marjanek, surintendant au
service des Travaux publics de la Ville

de Saint-Luc.  
7h30 à 16 heures et
la nuit, de minuit à
7h30. Des contre-
maîtres assurent la
garde le soir en col-

laboration avec le
Service de police de
Saint-Luc et le dé-
neigement est offert
au besoin et en

 

Vousinvite ce vendredi 6 décembre 1996

de 9 h 30 à 21 h à venir faire l’essai

des bottes PAJAR.

Monsieur André Thibeault, de la compagnie PAJAR,

vous expliquera la nouvelle technologie d’isolation qui

font de ces bottes une des plus chaudes sur le marché.

e Botte en mouton

de qualité

Semelle en caoutchouc
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temps supplémen-
taire.

Budget

Le budget d’opé-
ration destiné aux
opérations de dénei-
gement dans la mu-
nicipalité de Saint-
Luc totalise
$220,000.

«Ce montant in-
clut I’achat de sel et
d’abrasif, la location
d'équipement, l’oc-
troi du contrat de dé-
neigement sur une
partie du territoire et
le salaire des em-
ployés», précise Ro-
bert Marjanek, surin-
tendant au Service
des travaux publics.

L'achat de sel et
d’abrasif (sable et
ierres) coûte Saint-Eugène de Saint-Jean voit ses méthodes
70.000. La munici- ] | de travail complètement transformées.

l 27s f: : En effet, désireuse de répondre plus efficacement aux besoins de ses membres,
pa ie avorise la Caisse a fait I'acquisition d'une distributrice automatique de billets. Ce nou-
l’achat regroupé veau concept permettra d'offrir un service des plus rapide, sécuritaire et tou-
avec l’Union des
municipalités du
Québec. En
moyenne, entre le 15
novembre et le 1"
avril, 1,000 tonnes
de sel, 500 tonnes de
sable et 500 tonnes
de pierres sont épan-
dus sur les routes.

Des contraintes

   

 

  TOURTIERE MAISON

Jour et nuit, les
cols bleus intervien-
nent lorsque l’accu-
mulation de neige at-
teint cing centimè-
tres. Chaque année.
ils sont confrontés
aux mêmes contrain-
tes.

«Certains con-
tracteurs chargés de
déneiger les cours
des résidences vident
la neige dans la rue
et quelques automo-
bilistes laissent leur

véhicule dans la rue
pendantla nuit. Ces
derniers sont passi-
bles d’une amende
de $30 plus $10 de
frais», indique M.
Marjanek, qui profite
de l’occasion pour
demander à la popu-
lation de bien vou-
loir collaborer en
respectant les règle-
ments municipaux.

Météo
Trois fois par

jour, le Service des
travaux publics ob-
tient les prévisions
météorologiques
d'Environnement
Canada. «Ces prévi-
sions couvrent la
Vallée du Richelieu.
Auparavant, nous
obtenionsles prévi-
sions du corridor de
Ja Rive-Sud et Mon-
tréal. Les nouvelles
prévisions sont plus
précises locale-
ment». indique M.
Marjanek. #2
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Aus membres de La Caire populaire
Saint-Eugène de Saint-Jean

POUR MIEUX VOUS
SERVIR

Depuis le 25 novembre
dernier, le personnelcaissier

de la Caisse populaire

jours aussi personnalisé.
La direction a mis tout en oeuvre pour que le service soit maintenu avecla
même efficacité particulièrement au cours des premiers jours, le temps de

; maîtriser les nouvelles méthodesde travail.
À votre prochaine visite à la Caisse, n'hésitez pas à demander des

explications sur ce nouveau concept des plus sécuritaires.

La direction
CAISSE POPULAIRE SAINT-EUGÈNE DE SAINT-JEAN

393, rue Jacques-Cartier Sud
Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec)

J3B 7T1

DESJARDINS POUR S’AIDER SOI-MÊME
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NOUVEAU!

Les Viandes du Centaure S.N.C.
Grossiste wo

    FONDUE CHINOISE ET BOURGUIGNON
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e Fabrication
et qualité supérieure

e Nouvelle technologie,

semelle ISO-LANA
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10% de réduction sur tous les produits JAR
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GIBIER BOEUF PORC "|| « AUTRUCHE «BISON
565 g EIVEAU 11+ SANGLIER LAPIN

* COUPMARIN + CARIBOU° ARIN + CARIB
Se 499% || CHEVAL * POULET
 

 

 357, rue Jacques-Cartier Sud
Saint-Jean-sur-Richelieu
Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 17 h ot le samedi da 10 h é 17 h

EN= 499$ BQEUF ET CHEVAL
EXTRA MAIGRE ® aen

AUTRUCHE - BISON - BOEUF - CHEVAL - CERF -
CARIBOU - CANARD- FAISAN - LIÈVRE-
LOUP MARIN - PINTADE - PERDRIX -
PORC -SANGLIER -VEAU - ETC,

357-9463
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Une facture moins élevée pour
les résidents de l'Île Ste-Thérèse
 

ISABELLRE SIMARD

L es travaux de
construction du

réseau d’égoutset
d'aqueduc sur l'Île
Sainte-Thérèse ont
coûté moins cher que
prévu, c’est-à-dire’
$8,4 millions au lieu
de $9.1 millions. En
conséquence, la fac-
ture réservéeaux ré-
sidents de l'Île sera
d’environ 10%
moins élevée.

Les travaux ont
coûté 4.2% de moins
et les frais de finan-
cementsur les em-
prunts temporaires
ont permis le reste
des économies.

Voicil'impact de
l’économie pour le
résident qui possède
un terrain de 75
pieds de façade, de
7,500 pieds carrés
desservi par une en-
trée de service.

S'il paie comp-
tant, ce résident de-
vra payer $4,856.
S'il choisit d’être
taxé annuellement
sur 20 ans, il paiera
$458.
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Les travaux ont coûté 4,2% de moins que prévu.
 

Initialement, ce
résident aurait payé
$5.405 ou $510 par
an. Il réalise donc
une économie d’en-
viron 10%.

Paiement

Par ailleurs, les
demandes de paie-
ment comptant pour
les quotes-parts des
travaux du réseau se-
ront postées cette se-
maine. Les gens qui
ne les recevront pas
d’ici lundi pourront
communiquerau ser-
vice des finances de
8h30 à midi et de 13

heures à 16h30 au
359-2424.

.Les citoyens de
l’ÎIle Sainte-Thérèse
ont jusqu’au 15 jan-
vier 1997 pour choi-
sir entre payer comp-
tant ou être taxés an-
nuellement pendant
20 ans. Dans ce der-
nier cas, le premier
“paiement doit être
effectué au plus tard
le 15 janvier 1997.

La Ville de Saint-
Luc entend réaliser
un sondage en jan-
vier 1997 parmi les
citoyens qui auront

choisi d’être taxés
pendant 20 ans. Elle
leur proposera de ré-
duire le terme de
remboursement à 15
ans considérant les
conditions favora-
bles du marché.

Le service des fi-
nances de la munici-
palité sera disponible
pourles citoyens qui
désirent obtenir de
l'information les
mercredi et jeudi !1
et 12 décembre, de
19 heures à 21 heu-
res, et le samedi 14
décembre, de 9 .heu-
res à midi. #  

Zonage sur les porcheries
 

Signature du registre
demain a L'Acadie

9 est demain jeudi, le 5 décembre,
de 9 heures a 19 heures, que se
tient la signature du registre

pour demander un référendum sur le re-
glement créant une zone pour l’implanta-
tion de porcheries, à L’Acadie. Le comité
de citoyens invite la population à ne pas
signerle registre.

Rappelons que les
municipalités ne peu-
vent interdire les por-
cheries sur leur terri-
toire, mais elles peu-
vent limiter le terri-
toire où on peut en
implanter. C’est dans
cet esprit que L'Aca-
die a défini une zone,
au sud-ouest de son
territoire, pour ac-
cueillir les porche-
ries. Le règlementest
actuellement soumis
à l'approbation des
citoyens. Notons que
la presque totalité des
électeurs sont habili-
tés à voter.

En signant le re-
gistre, ils demandent
la tenue d'un référen-
dum. Il faut un mini-
mum de 191 signa-
tures pour forcer un
référendum. Dansce
cas, la municipalité a
le choix de retirer son
règlement et d’en dé-
poser un nouveau,
ellepeut tenir un réfé-
rendum ou tout sim-

plement laisser tom-
ber. Concrètement.
les citoyens qui ap-
prouventle réglement
doivent rester chez
eux. Ceux qui sont

contre doivent aller
signer.

Un porte-parole
du comité de ci-
toyens, M. Michel
Servant, invite les et-
toyens à ne pas signer
le registre. «Ceux qui
sont contre les por-
cheries doivent rester
chez eux», dit-il car-
rément. M. Servant
affirme que des agri-
culteurs ont distribué
un tract disant qu'il

est dans l'intérêt de la
population d’aller si-
gner le registre. Il
croit que les agrieul-
teurs veulent ainsi
bloquer la procédure
pour tenter de repren-
dre les discussions
avec Ja municipalité.

Notons que les re-
présentants de l'UPA
contactés par le jour-
nal n'avaient pas re-
tourné notre appel au
moment d'aller sous
presse. #3
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Père Noël

à votre domicile
à Noël
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: 50 ans déjà et toujours
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Préparation en vue des prochaines élections
 

Le Bloc québécois fera campagne
sur le Collège militaire et l’ex-Singer
 

Lourse Bép and
 

u moment où le Bloc québécois
traverse une tempête avec la dé-
mission de son chef, il doit aussi

se préparer à la prochaine campagne élec-
torale. Déjà le député Claude Bachand in-
dique qu’il n’entend pas passer soussi-
lence la fermeture du Collège militaire
par le gouvernementlibéral de Jean
Chrétien tout commeil fera aussi de la
cause des retraités de l’ex-Singer un autre
de ses chevaux de bataille.

Vendredi soir der-
nier, à l’assemblée
générale du Bloc
québécois du comté
de Saint-Jean, le dé-
puté a appelé la cin-
quantaine de mili-
tants présents a la
mobilisation en vue
du prochain scrutin
fédéral. Tout comme
de son côté le député
provincial péquiste,
Roger Paquin, a as-
suré les troupes blo-
quistes de son appui
et de celui du Parti
québécois.

Evoquant une im-
uge chère aux souve-
rainistes, il a parlé
des trois prochaines
périodes supplémen-
taires qui s’annon-
cent. D'abord les
élections fédérales à
remporter puis le
prochain serutin pro-
vincial à gagner et
enfin un référendum
d’ici quelques an-
nées.

Poursa part le dé-
puté Bachand peut
difficilement conce-
voir que les électeurs
du comté de Saint-
Jean accorderont
leur vote aux libé-
raux. Ce serait dire à
Jean Chrétien que les
gens de la région
sont fiers de la fer-
meture du Collège
militaire.

La dernière injus-
tice en date est l’atti-
tude du gouverne-
ment fédéral face
aux retraités de l’an-
cienne compagnie
Singer, a enchaîné
M. Bachand en
s'adressant aux par-
tisans du Bloc. Il
s'en est pris au nou-
veau ministre du Dé-
veloppementdes res-
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sources humaines,
Pierre Pettigrew,
avec qui il a maille a
partir depuis quel-
ques semaines a la
Chambre des com-
munes.

Il lui reproche no-
tamment de ne pas
connaître le dossier
et se désintéresser du
sort de quelque 300
retraités âgés en
moyenne de 80 ans.
Rappelons qu’entre
1947 et 1962, le fé-
déral a agi commefi-
duciaire du régime
de retraite des em-
ployés de Singer qui
lui reprochent -main-
tenant d’avoir man-
qué à ses devoirs et
d'avoir remis desris-
tournes à la compa-
gnie plutôt qu'à eux.

La réforme de.
l'assurance-chô-
mage et son impact
négatif sur le fardeau
financier des provin-
ces seront aussi au
nombre des grands
dossiers que comp-
tent débattre le Bloc
québécois lors de la
prochaine campagne
électorale. Le député
du Bloc entend mon-
trer que les problè-
mes financiers du
Québec ne sont pas
étrangers aussi à la
baisse des transferts
aux provinces.

Sondages

 

="

 Marius Gauvin et Agathe Turcotte.

 

; | Le nouvel exécutif du Bloc québécois du comté de Saint-Jean est composé de Ginette Gauvin, Henri Nault, Marie-Laure Bouchard,
; Claude Bachand, député, Martyne Gilbert, Roger Léger, président, Lucien Forcier, Marcel Lasnier, Claudette Grève, Pierre Brasseur,

 

Deux jours avant
l’annonce de la dé-
mission de son chef,
Claude Bachand a
réitéré vendredi soir
son appui à Michel
Gauthier. Il a fait re-
marquer aux mili-
tants qu’un change-
ment de chef à la
veille d’une campa-
gne, il n’y a rien de
plus mortel. «Ce
n’est pas le temps de
se battre entre nous.
Nos seuls adversai-
res, sont les libé-
raux.» a-t-il lancé.

Quant aux sonda-
ges. ils sont loin de
l’alarmer. Les résul-
tats reflètent plutôt
le glissement du
vote des conserva-
teurs vers les libé-
raux, selon lui. Dans
le comté de Saint-
Jean, il a rappelé
que 56% des élec-
teurs ont voté Oui
au dernier référen-
dum provincial. Ils
ne voient pas com-
ment ces citoyens
accorderaient main-
tenant leur vote a
Chrétien.

Son confrere
Yvan Loubier, le dé-
puté du comté de

‘Saint-Hyacinthe-
Bagot, a tenu un dis-
cours semblable en
répétant aussi son
appui à son chef,
Michel Gauthier,
tout en lançant un
appel à la solidarité.
Depuis trois mois, a-
t-il analysé, 11 y a
une campagne assez
bien orchestrée con-
tre le Bloc et son
chef. Il attribue la
responsabilité de
cette attaque non
seulement aux ad-
versaircs politiques
mais aussi à certains
Journalistes qui veu-
lent la peau du Bloc
et laissent croire à
un glissement de sa
popularité. Au con-
traire, il croit que le
Bloc pourra gagner
autant de comtés
qu'il y a trois ans:

Le Bloc se pré-
sentera à l'électorat
comme la formation
qui a été la seule à
défendre les intérêts
des Québécois aux
Communes, à récla-
mer plus d'équité
fiscale, à s'élever
contre la pauvreté
des enfants tant au
Québec qu’au Ca-
nada, a-t-il résumé.
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Elections

Les membres de
l’association de
comté ont choisi un
nouvel exécutif. Au-
cune élection n’a été
nécessaire. Ainsi
Roger Léger, un
professeur retraité,
a été élu sans oppo-
sition à la prési-
dence. Il succède à
Denis Hurtubise qui
ne se représentait
pas.

Marcel Lasnier
occupera le poste de
vice-président. Ma-
rius Gauvin de se-
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DE CHEVEUX?

 

 

mm Correction de la
calvitie

HN Prothèses
capillaires haut
de gamme pour
hommes, femmes
et enfants

B “BOUNDING"
B Volumateurs

capillaires pour
femmes

HB Perruques pour
dames,collection
Louis Ferre

m Greffe
capillaire (micro-
transplantation
capillaire douce)
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crétaire et Claudette
Grève de trésorière.
Agathe Turcotte,
Henri Nault, Ginette
Gauvin, Pierre Bras-
sard, Lucien Forcier,
Marie-Laure Bou-
chard et Martine
Gilbert complètent
l’exécutif.

L'objectif de fi-
nancement a été fixé
à $26.000. De plus
800 adhésions sont à

renouveler. Le dé-
puté voudrait que
l’association re-
groupe jusqu'à
2,000 membres.

Congrès

Les militants ont
étudié brièvement
les propositions qui
seront débattues au
prochain côngrès du
parti en mars. lls se
sont prononcés con-

tre l’obligation
qu’aurait le chef du
parti de faire face a
un vote de confiance
à chaque congrès.
Ils ont jugé qu’une
telle disposition
dans les statuts du
parti serait source
d'instabilité. Ils dé-
fendront plutôt la
proposition que le
mandat du chef soit
renouvelable à tous
les deux ans. #

 

Quand on aimela vie
on va chez Fabi

- PAUL HERNANDEZ
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Bachand aurait aimé garder Gauthier
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

9 un desfidèles supporteurs de
Michel Gauthier, le député blo-
quiste de Saint-Jean, Claude

Bachand, aurait aimé le garder mais il
s’incline devant sa décision de quitter
ses fonctions. «II faisait bien son boulot
mais. je dois respecter sa décision de se
retirer», a déclaré le député quelques
minutes après la sortie du caucus spé-
cial.

C'est à l’aube lundi, à 5 heures, que
Claude Bachand a pris la route d'Ottawa
pour participer à'8h30 à ce caucus au
cours duquel le chef du Bloc québécois al-
lait annoncer sa démission moins d'un an
après avoir pris la succession de Lucien
Bouchard.

«J'ai déjà connu des meilleures jour-
nées», a-t-il dit après avoir vu Michel
Gauthier déclencher officiellement la
course à sa succession après avoir fait
l’objet d’une contestation de son leaders-
hip à l'intérieur de ses propres rangs.

M. Bachand relate que même s’il n’y
avait qu’un embryon de contestation con-
tre le chef, Michel Gauthier a estimé que
le mal était déjà fait dans l’opinion publi-
que, que les dommages étaient suffisam-
ment avancés. Dans ce contexte, il a ana-
lysé que l’intérêt supérieur du parti exi-
geait de ne pas courir le risque d’un écla-
tement en pleine année électorale.

Le député de Saint-Jean rend hommage
au chef démissionnaire et salue son cou-
rage: «Michel Gauthier a pris le Bloc qué-
bécois comme une coquille vide apres le
départ.de Lucien Bouchard qui avait
amené avec lui a Québec son personnel de
recherche et de communication. Il lui a
fallu diriger le Bloc après le référendumet
dans un climat de tiédeur souverainiste.»

Pas encore aligné derrière un candidat
potentiel, Claude Bachand souhaite que le
congrès au leadership de mars prochain
aura pour effet de relancer le Bloc avec
force et de brasser de nouvelles idées qui
permettront au Bloc de revenir encore plus
fort à Ottawa après la prochaine élection.
#3

Fidele supporteur de son chef
 

 
Le député Claude Bachand en compagnie du chef démissionnaire Michel Gauthier en
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Joyeuses Fêtes
à tous
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Paquin déjeune avec ses péquistes
 

MARC-O. TREPANIER
 

amedi matin a 9 heures. le député de
Saint-Jean et secrétaire régional de la

Montérégie, Roger Paquin. prendra le petit
déjeuner avec ses militants péquistes au res-
taurant Patio Vidal du boulevard Gouin.

Cette «Rencontre avec le député» s’ins-
crit dans le cadre d’une série de petits déjeu-
ners organisés par le Comité daction politi-
que du PQ Saint-Jean et «visant à permettre
aux citoyens de discuter de différents sujets
d'intérêt commun».
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« Autonomie de 15 à 80 heures

 * Chaleur propre
* Très sécuritaire

FOYERS ET POELES
AUX

GRANULES
* S'installe presque partout (maison mobile. appartement)

* Chauffage continu jour après jour
« Systèmed'air nettoyant incorporé pour l'entretien de la vitre
« Plusieurs degrés de combustion pour un confort assuré

VENTE ET
LOGATION DE

Les premiers samedis de chaque mois} 7
toujours au même endroit et à la même Jy
heure. les péquistes et autres citoyens inté- Nf
ressés pourront s’entretenir avec différentesi FRNIS
personnes-ressources sur des thèmes, pré-
Cise-t-on, aussi variés que le système de
santé et le virage ambulatoire; l'intégratio
des immigrants; l’assurance-médicaments{
etc.

Les gens désireux d’en connaître plus su
les activités du Comité d'action politique du
PQ Saint-Jean peuvent communiquer avec
Lucie Roy au 359-8302, #2
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1 pâtisserie
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Tousles jours après 14 heures

  

* Coûts d'installation peu élevés
* Ventilateur de convection à vitesses variables, silencieux
+ Thermostat mural optionnel
» Faible coût d'opération
« Cendrier incorporé pourl'entretien  À partir de
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Roger Paquin dit travailler fort pour hop
 
GILLES LÉVESQUE 

ux employés de l’hô-
pital du Haut-Ri-
chelieu qui lui re-

prochent de privilégier son parti au détri-
ment de la population, le député Roger
Paquin répond que c’est bien mal le con-
naître. S'il admet afficher une loyauté in-
ébranlable à l'endroit de son parti, il af-
firme par contre être «commis» à la popu-
lation qu’il représente. À cet égard, il dit

travailler fort derrière les réflecteurs pour
que la performance et les problèmes de
sous-budgétisation de l’Hôpital soient re-
connus.

 

C'est à une entrevue de fond sur les pro-
bièmesde cet établissement hospitalier, de la
perception qu’il en a et des moyens qu'il en-
tend prendre pour y remédier que s’est livré
le député de Saint-Jean samedi dernier.

Habile dans le choix des mots et rusé lors-
que vient le temps d'esquiver une question
pourtant toute simple, M. Paquin reconnaît
néanmoins être vivement préoceupé par le
portrait peint par Le Canada Français relati-
vement à la situation qui prévaut chez les
employés durement affectés par les com-
pressions et les effets dù virage ambulatoire.

I avoue qu'il ne s'attendait pas à un tel
impact il y a deux ans lorsque les'décisions
du ministre Jean Rochon ont eu l'effet d’un
rouleau compresseur sur les établissements
de santé, L'hôpital du Haut-Richelieu. mal-
gré un taux de productivité exemplaire et de
graves problèmes de sous-budgétisation qui
en font l’hôpital le plus pauvre d’une région
‘déjàtraitée injustement, n’y a pas échappé.

«Je savais bien qu'il y aurait des impacts,

Bouleversé parle sort réservé aux employés
 

mais je ne m'attendais pas à ce qu’ils soient
si importants. Il était difficile de jouerles vi-
sionnaires dans un dossier aussi compliqué
et un secteur où tout est axé sur l'humain.
Oui, j'avoue que c’est assez bouleversant
commesituation», confesse M. Paquin.

Suns le dire ouvertement, 1l avoue être
surpris par le nombre d'employés, notam-
ment du côté des infirmières et des auxiliai-
res, qui n'ont pas été relocalisés dans le ré-
seau de la santé et des services sociaux.
Commeplusieurs, le fait que le CLSC Vallée
des Forts n'ait procédé à l’embauche d’au-
cun employé de l’hôpital l’étonne.

M. Paquin refuse toutefois de lancer la
pierre à qui que ce soit, y compris le ministre
Jean Rochon. un homme politique qu’il dit
respecter au plus haut point. Il précise à ce
sujet que M. Rochon est un ministre très po-
pulaire auprès de ses confrères.

«Il a réussi-à faire passer le virage ambu-
latoire à cause de l'appui obtenu en région.
Personnellement, je pense que ça devait se
faire. À ceux qui disent que ce virage s’est
effectué trop rapidement, je réponds qu’il est
peut-être déjà un peu tard», note M. Paquin.

Question de style

Certains lui reprochent d’être moins effi-
cace que son prédécesseur lorsque vient le
temps de défendre des dossiers importants
commecelui de l'hôpital du Haut-Richelieu.

M. Paquin attribue cette perception à une
question de style. I! avoue être moins flam-
boyant, moins présent dans les médias. Il
préfère travailler sur le terrain en proposant
des idées nouvelles.

Il en tient pour preuve sa récente rencon-
tre avec le directeur par intérim de la Régie

 

 

Le député Roger Paquin avoue qu’il
n’est pas facile de gérer la

décroissance, Il se sent néanmoins
utile et à sa place.

 
   

régionale de la santé et des services sociaux
de la Montérégie, M. André Giroux. En com-
pagnie du directeur général de l'Hôpital, M.
André Trottier, il lui a fait valoir la nécessité
d'être plus équitable dans l’administration
du programme des départsassistés,l'invitant
entre autres à appliquer ce programme ente-
nant comple des personnes et non des éta-
blissements.

Dans un langage qui lui est propre et pas
toujours facile à décoder, M. Paquin a aussi
soumis àla Régie quelques idées personnel-
les pouvantse traduire par un meilleur traite-
ment pour l'hôpital du Haut-Richelieu, dont

ital du
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Haut-Richelieu
un «modèle de capitation» que l’on pourrait
appliquer dans une «zone pilote» que serait
la Montérégie. «On serait gagnant là-dessus.
Disons que j'y vois une piste de solution in-
téressante. M. Giroux m’a promis d’étudier
la question avec les membres de son
équipe», commente M. Paquin.

D’autres cartes

Le député de Saint-Jean n'entend pas
monter aux barricades pourcrier haut et fon
que la productivité de l'Hôpital n’est pas re-
connue commeil ‘se devrait. Il en va de
même pource qui est des problèmesde sous-
budgétisation. Il veut jouer d’autres cartes.
craignant de se brûler en jouant toujours les
mêmes. Il croit qu’une partie de la solution
passe par le développement. Il dit croire que
l'Hôpital aura de nouveau droit à d’agréa-
bles surprises de ce côté.

«Une chose est certaine: je vais-toutfaire
pour que le personnel de l’hôpital du Haut-
Richelieu ne soit plus de dindon de la farce.
La présente situation me préoccupe. À cet
égard, je me réjouis de l’entrée en scène du
Dr Stephan Morgan. C’est une vraie béné-
diction», commente-t-il.

Le député Paquin avoue qu'il n’est pas fa-
cile de gérer la décroissance. II se sent néan-
moinsutile et à sa place.

«C'est vrai que j'aimerais être impliqué
dans de grands projets. C’est certain aussi
quese serait plus facile si nous avions plus
d'argent. Je ne vois pas passer très souvent
de bonnes nouvelles, mais je peux dire que
mon travail est riche en apprentissage. Je
suis vraiment heureux de faire ce queje fais.
C’est certain que je ne peux pas ptaire à toul
le monde, mais je peux vous assurer que je
travaille fort pour les électeurs du comté de
Saint-Jean», conclut le député. #>

 

De nouvelles technologies pour
un virage ambulatoire moins abrupte
 

GILLES

D.L.R. Le Canada Francais
poursuit cette semaine sa série

e d’entrevues réalisées avec les
chefs de département de l’hôpital du
Haut-Richelieu. Il y est entre autres
question des effets du virage ambula-
toire et des compressions budgétaires,
mais aussi de la vie quotidienne au sein
de ces départements dontle fonctionne-
ment et les ressources sont peu connus

du public. Cette semaine, la parole est à
M.Richard Éthier, chef du Département
de la pharmacie.

LÉVESQUE
 

On vous à déjà parlé de ce département
situé au sous-sol de l'hôpital du Haut-Ri-
chelieu. Nous vous avions entre autres ap-
pris que 25 personnes y travaillent et qu’on
y effectue 200,000 ordonnances par année
impliquant des déboursées de $1,1 million
en médicaments.

Comptant sur une équipe de dix phar-
maciens, dont deux sont spécialisés dans le
domaine de l'oncologie, cette immense
pharmacie sert les patients hospitalisés de
même que les résidents des centres d’ac-
cueil Gertrude-Lafrance et Georges-Pha-
neuf.

Des malades sur pied atteints de problè-
mes psychologiques, d’un cancer, de la tu-
berculose ou encore du sida s’y rendent
aussi pour obtenir des médicaments. Il
pourrait toutefois en être autrement à
compter de janvier lorsque le nouveau ré-
gime d’assurance-médicaments entrera en
vigueur.

Bref, nous vous avions déjàdit tout ça.
C'était toutefois avant que le virage ambu-

latoire du ministre Jean Rochon ne vienne
secouer les fondations de l'hôpital en obli-
geant le personnel en place à remettre en
question plusieurs pratiques médicales. Le
Département de la pharmacie n’y a pas
échappé.

Meilleure
qualité de soins

Le nouveau chef du Département, M.
Richard Ethier, est de ceux qui voient d’un
oeil favorable ce virage qui est loin de faire
l'unanimité.

«On parle beaucoup des coupuresdelits
et des compressions budgétaires, mais on
parle peu des bienfaits du virage ambula-
toire. Personnellement, je dirais qu’il per-
met d'assurer une meilleure qualité de
soins», commente M. Ethier.

À titre-d’exemple, il fait valoir le cas de
cette jeune fille de 12 ans qui s’était retro-
uvée à l'hôpital en août dernier à la suite
d’une infection osseuse. Avant le virage
ambulatoire, elle aurait été hospitalisée
pendanttrois semaines, strictement pour se
faire administrer des antibiotiques.

«En collaboration avec l'équipe de nur-
sing, nous avons montré à sa mère com-
ment s’y prendre pour administrer elle-
mêmeles médicaments à safille, ce qui lui.
permettrait de demeurer à la maison. Un
suivi était assuré par l’entremise d'unecli-
nique externe. Puis, au début des classes,
elle est passée de trois à une seule injection
par jour. Elle n’a donc pas manqué une
seule journée d’école.

_ «En agissant ainsi, nous avons pu amé-
liorer la qualité des soins tout en réduisant
nos coûts de façon appréciable, poursuit M.

 

  
  

        

     

8 M.Richard Ethier tient dans ses mains
| une pompe programmable permettant 3 8
1 de s’administrer des antibiotiques à la
maison ou encore d'effectuer certains

traitements de chimiothérapie.
 

Ethier. Jusqu’a maintenant, neuf personnes
ont pu obtenir de tels traitements à domi-
cile, ce qui nousa permis de libérer un lit
pour une période de 161 jours. Bref, c’est
tout le monde qui y gagne.»
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Nouvelles
technologies

Dans la mêmeveine, le Département de
la pharmacie procède actuellementà l’essai
d'une nouvelle pompe programmable ser-
vant à administrer des antibiotiques ou en-
core à effectuer certains traitements de chi-
miothérapie.

«Ces pompes nous ont été prêtées par
une compagnie et nous en faisons présente-
ment l’évaluation dans le but d’en faire
l’acquisition. Elles nous permettraient de
garder bien des gens à la maison et de
mieux utiliser le temps d’hospitalisation».
note le chef de département.

M. Éthier tient à souligner que cette -
nouvelle façon de faire ne se fait pas à
l’aveuglette. Toutes les précautions sont
prises pour éviter des incidents malheu-
reux.

«Cette démarche ne serait pas possible
sans l’appui de tout le monde, tant du côté
des professionnels que du personnel de
soutien. Nous avons une équipe très dyna-
mique. C’est important de le souligner.»

Reste que ce grand remue-ménage n'a
pas que des aspects positifs. «C’est bien
évident qu’il en découle un impact non né-
gligeable chez le personnel. Malheureuse-
ment, c’est le prix à payer lorsqu’on pro-
cède à tant de changementsen si peu de
temps.

«Ce n’est pas compliqué: on a le choix
entre faire des revendications ou essayer de
faire mieux sur une base volontaire. On a
choisi la deuxième solution et c’est sans
ucun doute la meilleure», conclut M.
thier. #4»
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La Direction de la santé publique prévient la population
 

Attention aux problèmes de santé découlant des inondations
 

 

T
oux, bronchite, asthme, irritation
de la gorge, des yeux et du nez,
anxiété, tristesse, fatigue, maux

de tête. Les résidents affectés par les in-
ondations doivent s’armer de patience, de
courage, de bons médicaments et de dés-
infectants efficaces pour affronter le régi-
ment de microbes qui a pris d’assaut les
murs et le plancher de leur résidence.

Les 8 et 9 novem-
bre, un gigantesque
nuage de pluie s’est
abattu sur leur rési-
dence. Dans certains
secteurs, des refoule-
ments d’égouts plu-
viaux se sont pro-
duits au grand dam
des citoyens qui, im-
puissants, ont vu leur
sous-sol étre com-
plètement inondé.
Encore aujourd’hui,
ils assument tant
bien que mal les re-
tombées de cette fin
de semaine cauche-
mardesque.

La Direction de la
santé publique de la
Régie régionale de la
santé et des services
sociaux a reçu de
nombreux appels
dansles jours qui ont
suivi les inondations
du 8 et du 9 novem-
bre. Plusieurs ci-
toyens s’inquiétaient

 

de leur état de santé.
Des cas de gastro-
entérite ont été enre-
gistrés.

«Surle territoire
de la Montérégie,
nous desservons 220
municipalités. Au to-
tal, 66 municipalités
et 6,000 résidences
ont été affectées par
les inondations.
Nous avions déjà
connu des problèmes
découlant des inon-
dations, mais jamais
d’une telle am-
pleur», indique le Dr
Rollande Allard, qui
recommande aux ré-
sidents de procéder
rapidement au net-
toyage et à la désin-
fection de leur mai-
son.

A Saint-Jean-sur-
Richelieu, Saint-Luc
et L’ Acadie, on se
rappellera qu’une

 

 

La désinfection de la maison n’est pas une tâche de tout repos,
maisil est important de ne pas la négliger. Un mauvais
nettoyage pourrait entraîner des problèmes de santé.
 

centaine de résiden-
ces ont été inondées.

«L’infiltration
d’eau et le refoule-
mentd’égouts favo-
risent la croissance
de bactéries et de
moisissures qui peu-
vent causer ou ag-
graver des problè-
mes de santé», sou-
tient le Dr Allard.

Les personnes
touchées parles in-
ondations peuvent
développer une
toux, une respiration
bruyante, une rhi-
nite, une bronchite,

de l’asthme, uneirri-
tation des yeux, de
la gorge ou du nez,
des problèmes de
peau, de la fièvre,
des maux de tête,
des nausées, des vo-
missements ou une
diarrhée.

«Les personnes
qu: éprouventde tels
symptômes sont in-
vitées à consulter
leur médecin», re-
commande-t-elle.

Des événements
commeles inonda-
tions peuvent aussi
provoquerdiverses

réactions émotives,
notammentde l’an-
xiété, de la tristesse,
de la colère, des
troubles de sommeil
et de la fatigue.

Désinfection

Les victimes des
inondations doivent
procéder à la désin-
fection de leur rési-
dence. Cependant,
un problèmede moi-
sissures peut surve-
nir dans toute la
maison où il y a eu
infiltration d’eau s’il
persiste des maté-
riaux humides.

La Direction de la
santé publique de la
Montérégie juge im-
portant de corrigerla
situation dans les
plus brefs délais,
surtout si la maison
présente des signes
de moisissures, tels
que des odeurs de
moisi, de terre ou
d’alcool, ou des ta-
ches vertes ou noires
sur la surface des
matériaux.

Voici les mesures

 

  

     

à appliquer dans de
telles circonstances.
Il est fortement re-
commandé de venti-
ler à fond la pièce et
de ramener le niveau
d’humidité à la nor-
male. En hiver, ce
taux doit se situer
entre 40% et 50% et
ne doit pas dépasser
60%. La chaleur aide
à diminuer l’humi-
dité.

La deuxième me-
sure de prévention

Il me fait plaisir de m'associer à la Fondation
Enfants d’Espoirs afin de convier la population
au brunch-bénéfice au profs4desenfants
malades€atideleursos familles. ;

Étude Fachand
DÉPUTÉ DE SAINT-JEAN

357-9100
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CHAMBRE DES COMMUNES

consiste à vérifier la
présence de maté-
riaux humides,parti-
culièrementle plan-
cher et le bas des
murs, c’est-à-dire le
placoplâtre, la laine
1solante et le bois.
Les tapis imbibés ou
qui sentent le moisi
oiventêtre jetés.
Les meubles rem-

bourrés doivent être
traités à fond et avec
soin. Il faut déconta-
miner le bâti, puis le
regamir. 4
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Toxicomanie: de la prévention au primaire
pour informer et protéger les plus jeunes
 

 

ISABELLE SIMARD

ourquoi les gens
P prennent-ils de la

drogue? Quels sont Cafu

les effets de la drogue? Quelle est la dro-
gue la plus dangereuse et pourquoi? D’où
vient la drogue? Pourquoi est-ce si diffi-
cile d’arrêter la consommation de drogue,
d'alcool et de médicament? Y a-t-il des
consommateurs de drogue à Saint-Luc?
Pourquoi le gouvernement n’arrête-t-il
pas les vendeurs de drogue?

 

Lorsque le sujet a été introduit en classe,
dans les groupes de 6° année et d’ adaptation
scolaire des écoles Notre-Dame-de-Lourdes
et Sacré-Coeur, les élèves ont été invités a
formuler des questions.

Force est de constater que déjà, à l’âge de
10 et 11 ans, les jeunes se posent une multi-
tude de questions au sujet des drogues et de
leurs effets sur la santé. Leur besoin d’infor-
mation jumelé à un sentiment de peur et de
curiosité les amènentà s'interroger sur cette
substance dévastatrice dont ils ont vague-
ment entendu parler.

Depuis le mois d'octobre, quelque 180
élèves des écoles Sacré-Coeurà Saint-Luc et
Notre-Dame-de-Lourdes à Saint-Jean-sur-
Richelieu ont participé à des rencontres
ayant pour but de prévenir la toxicomanie.
Ces rencontres ont été organisées par la psy-
chologueet la travailleuse sociale affectées
aux deux écoles, Chantal Bertrand et Hélène
Gagnon.

Au cours d’une première rencontre, les
élèves ont été invités à verbaliser leurs con-
naissances et leurs inquiétudes face à la dro-
gue, "alcool et les médicaments. Parlasuite,
les intervenantes ont étabh un climat de con-

GARANTIE 3 ANS
pieces et main-d’oeuvr
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Sonia Roy, animatrice bénévole à la Source des Monts, Chantal Bertrand, psychologue
et Hélène Gagnon, travailleuse sociale sont d’avis que les élèves de 6° année ont

grandementbesoin d’information sur les drogues etleurs effets sur la santé. Plus tôtils
seront informés, mieuxils seront outillés pourfaire face à cet ennemi redoutable. -

 

ae

 

fiance propice à l’échange.

Deuxautres rencontres avec des policiers
et une animatricé bénévole oeuvrant à l’or-
ganisme Source des.Monts (centre de ré-
adaptation de la Montérégie) ont permis aux
élèves d'approfondir leurs connaissances sur
la toxicomanie et ses effets psychologiques
et physiques. Par la suite, les élèves ont été
conscientisés aux différentes sortes de dro-
gues.

Parents-enfants

Une quatrièmerencontre aura lieu le 4 dé-

cembre, de 19 à 21 heures, à l’école Sacré-
Coeur. Cette rencontre s’adresse aux parents
et enfants des deux écoles visées par ce pro-
gramme.

«Cette rencontre a pour but de fournir des
informations aux parents en ce qui a trait à la
toxicomanie tout en leur permettant d’abor-
der le sujet dans un contexte familial. Ils ap-
prendront le langage utilisé par les jeunes»,
explique Hélène Gagnon, travailleuse so-
ciale.

Durantcette soirée, les participants écou-
teront le témoignage d’un parent. «Une mère

ORDINATEUR My

\

640, boul. Industriel, Saint-Jean-sur-Richelieu, bureau 103, 359-0113

2

3
nm

:

Pentium 133 Mhz

arlera de sa relation mère-fille lorsque
l'adolescente consommait de la drogue. La
jeunefille sera elle aussi présente», résume
Chantal Bertrand, psychologue.

Quelques personnes ressources seront sur
place pour offrir de l’information aux pa-
rents. Les participants assisteront à la pré-
sentation d’un court vidéo. Des échanges
avec les intervenants permettront aux pa-
rents de mieux comprendre les réactions des
adolescents qui consommentet l’approche à
utiliser dans une situation semblable.

Intérêt

Selon Chantal Bertrand, cette série de
rencontres permettra aux parents de connaî-
tre la démarche à suivre et les multiples res-
sources dontils disposent si un besoin se fait
sentir.

«Les jeunessont contents d’aborderle su-
jet, car ils savent qu’ils risquent d’être solli-
cités au secondaire. Ils seront mieux outillés
et sauront commentréagir si on leur offre de
la drogue», soutient Sonia Roy, animatrice
bénévole à la Source des Monts.

Selon Chantal Bertrand, il n’est pas trop
tôt, en 6° année, pour aborder le sujet avec
les jeunes. «ll faut rappeler que notre inter-
vention se situe au stade de la prévention. Si
nous commençonsà en parler maintenant,
les jeunes disposeront de tous les outils pour
dire non à la drogue», affirme-t-elle.

Durant les premières rencontres, les élè-
ves ont amorcé uneréflexion personnelle sur
le sujet. Cette réflexion leur apprendra à
mieux se conriaître. La dernière rencontre
contribuéra à établir un climat de confiance
entre les jeunes etleurs parents. #
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sur la bonne route.
se fait

lesu- Jeep Grand Cherokee Laredo 1997, 4 X 4
utillés Ensemble 26E + GEG
ffrede
latrice » Moteur6 cylindres de 4 litres

- Boîte automatique à 4 rapports    
iS trop + Freins à disque et antiblocage aux quatre roues
tavec * Selec-Trac ou Quodra-Trac au choix duclient *
_inter- + Roues sport enfonte d'aluminium
ion. Si : a co ,
enant. - (limatiseur et glaces teintéesfoncées
s pour - Régulateur de vitesse et volantinclinable

gainé de cuir
x dl. » Radio-cossette AM/FM stéréo Pois
île su; . Lève-glaces et verrouillage électriques Location. Termede 30 mois.

hdra à avec télécommande Comptant initial de 2 000 $.
contre
fiance Jeep Cherokee Sport 1996, 4 portes, 4 X 4

Ensemble 26E + GAL

« Moteur6 cylindres de litres
+ Boîte automatique à 4 rapports
+ Volant inclinable gainé de cuir
» (limatiseur
+ Console au plancher
« Radio-cassette AM/FM stéréo
+ Gloces teintées foncées
< Lave-glace et essuie-glace arrière

394
Location. Terme de 30 mois.

Comptant initial de 2 000 $.  
Association publicitaire des concessionnaires Jeep et Eagle Inc.

 

* Tarif mensuel établi d'après la description des véhicules ci-haut. Terme de 30 mois. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Sous réserve de l'approbation de Crédit Chrysier Canada Ltée.
 

Le premier versement sera exigé. Location pour usage personñel. Rachat non requis. Le ire est resp de l'excédent de kil ge après 51 000 km, au taux de 9 ¢.le km.
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Proposition Bouchard

Les profs de Cégep
prêts à un compromis
 

Louise BEDARD
 

endant que

P
leurs collègues des

écoles primaires et secondaires
manifestent dans la rue leur oppo-

sition au premier ministre, les professeurs
du cégep de Saint-Jean ont adopté une po-
sition plus nuancée face àla proposition
de Lucien Bouchard que l’Etat prenne des
congés de cotisation aux régimes de re-
traite des employés du secteur public.

Une porte-parole
du syndicat, Louise
Bissonnette, indique
que ses collegues au-
ront convenu de la
nécessité de faire
leur part dans le con-
texte budgétaire ac-
tuel. Ils auront voulu
faire preuve d’un
sens du partage.
C’est dans une pré-
occupation de favo-
riser le partage de
l'emploi que les
profs ont adopté
cette position. Mais
ils n'écartent pas
pour autant la possi-
bilité de négocier
une autre formule.

Ainsi après une
longue discussion,
un consensus a été
établi pour accepter
ces congés de cotisa- |
tion mais dans la me-
sure où le gouverne-
ment s'emploie à
chercher des solu-
tions aux problèmes
budgétaires par le bi-
ais d'une révision de
la fiscalité. Leur ac-
ceptation est aussi
conditionnelle à la
protection de la sé-
curité de l'emploi.

En assemblée

Une autre assem-
blée syndicale doit
se tenir demain,
jeudi. Les profs du
Cégep se prononce-
ront alors sur une

de travail de 24 heu-
res mise de "avant
par la Fédération na-

tionale des ensei-
gnantes et ensei-
gnants du Québec
(FNEEQ) a laquelle
est affilié leur syndi-
cat.

Dans l’éventua-
lité d’un rejet de
cette proposition ils
auraient aussi à sta-
tuer sur un vote de
ralliement si une ma-
jorité des profs du
collégial au Québec
décidaient de dé-

brayer une journée.

Cet arrét de tra-
vail aurait lieu entre
le 9 et le 20 décem-
bre, au moment jugé
opportun par la
FNEEQ. Ce dé-
brayage surviendrait
alors que le calen-
drier de la session de
cours et d'examens
est très serré en rai-
son de la grève des
étudiants un peu plus
tôt cet automne. #
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Vict
® A

oire des Géants
Dans un matchtrès serré, les Géants de Saint-Jean ont renoué avec la
victoire en disposant des représentants du cégep de Saint-Jérôme au

compte de 66 à 58 dimanche dernier. Les hommes de Rostand Phaneuf
ont maintenant un dossier de quatre gains et trois revers. Ils ne

reprendrontl’action que le 26 janvier prochain alors qu’ils disputeront
la victoire au collège Marianapolis.
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Lesbouquets de fleurs
e joli bouquet de
fleurs fut réalisé

avec des carottes, des
oignons, des navets,
des betteraves, etc.
Cet assemblage porte
le nom de «bouquet
de fleurs en
légumes». Les élèves
d’art culinaire qui
complètent leur
dernière année dans
ce cours ont accom-
pli ce projet avec
beaucoup d’atten-
tion. Chaque élèvea
coupé avec précision
‘les légumes qu’ils
ont ensuite assem-
blés. Ils ont fait cette
activité durant le
module «décoration
culinaire», ils accom-
pliront aussi de la
sculpture de graisse,
le décor d’assiette, le
chaud-froidde poulet
et beaucoup d’autres.

Le jeudi à 11h30
et à 17h30, il y a un
comptoir de vente de
plats cuisinés con-
gelés que vous pou-
vez vous procurer à
la salle Edouard-
Fortier. Ces plats sont
du boeuf bour-
guignon, du poulet-
chasseur, et j'en
passe plusieurs; ces
repas cuisinés par les
élèves feront le bon-
heur de deux person-
nes.

Félicitations aux
groupes de Francis
Champion pour leurs
beaux «Bouquets de
fleurs en légumes»et
bienvenue aux gens
qui veulent acheter
des plats congelés.

Valérie Falcon &

     

 

Passez du froid au

  
Concert de Noël

V ous êtes une personne pas-
sionnée par les mélodies du

temps des fêtes, et bien, vous
serez choyée! Les étudiants de la
polyvalente donneront un con-
cert pour tous-ceux et celles qui
désirent y assister. Les morceaux
interprétés sauront émerveiller
petits et grands. Il y en aura pour
tous les goûts! Vous aurez la
chance de voir défiler sous vos
yeux quatre harmonies: l’har-

J monie de la relève formée par les
élèves de secondaire 3, les har-
monies de secondaire 4 et 5 re-
spectivement de même que

l’harmonie Chanoine-Armand-
Racicot qui est composée des
élèves de secondaire 4 et 5.

L’ unique représentation aura
lieu le mardi 3 décembre à
19h30. Pourles intéressés, des
billets seront en vente à la porte
de l’auditorium au coût de $5. Le
tout se déroulera à la polyvalente
Chanoine-Armand-Racicot qui
est située au 940, boul. Nor-
mandie à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. Venez en grand nombre, on
vousattend.

Catherine Dépelteau #
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* Installation et taxes en sus. © * 2.6

AstroStart te +
* Module principal garanti tant que vous êtes propriétaire Ou °
véhicule (pidces et main-d'oeuvre), frais de manutention en sds; ° ©»
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H R D’ VERTUR

Lundi au vendredi: 8 h à 20 h

Samedi: 10 h à 14h

Pour un service courtois,

   

 

* plusieurs autres caractéristiques aussi offertes en option. ”

“1 * système anti-emballement au démarrage: © 5e
Asp personnalité et efficace, » interrupteur de mise hors-service (pour l'entretien ¢ °

t= Lie Rélange* n'hésitez pas à de voue véficule) co
Dre contacter notre

personnel pour
prendre rendez-vous.

Renseignez-vous sur les modèles disponibles
pour transmissions manuelles.

    
  

Depuis 10 ans déjà, nous avons le plaisir de
répondre à vos attentes en santé animale     

 

« Médecine + Chirurgie ° Toilettage Dem,
e Radiographie * Echographie * Tonte cyL
Soins dentaires » Alimentation « Pension
 

1120, boul. d’Iberville, Iberville 2

(514) 346-6068 (514) 346-6409 ;

  

Saini-Joan-sur-Richoliouw

348-9245
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18,000 pains vendus pour des profits de $15,000
 

Les élèves font leur part pour les démunis

 

ne rondelette

U somme de
$15,000 sera versée
à la Société Saint-
Vincent-de-Paul de
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu à l’issue de
l’activité «Pain par-
tagé» orchestrée par
les écoles Bou-
thillier, Marguerite-
Bourgeoys, Mar-
chand et Armand-
Racicot.

Les organisateurs
de l'événementn’au-
ront malheureuse-
ment pas réussi à at-
teindre leur objectif
initial fixé à $16,000.
En cette 18“ édition
dupain partagé, 280
pains de moins que
l’an dernier ont été
vendus.

Les quelque
1,500 participants à
l’activité ont vendu
18,130 pains à la po-
pulation entre le 4 et
le 24 novembre. Au
total, les élèves de
l'école Marguerite-
Bourgeoys ont
écoulé 6,270 pains,
comparativement à
5,800 à l’école Bou-
thillier et 5,260 à l’é-
cole Marchand.

Les étudiants de
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; À Marguerite--Bourgeoys, 6.270 pains ont été livrés a l’école vendredimatin. À la fin des Ç
classes, les élèves avaient prévu procéder à la distribution au domicile de leurs clients.
 

la polyvalente Ar-
mand-Racicot ont
aménagé un stand et
vendu 800 pains.

La distribution du
pain partagé a eu lieu
vendredi dernier.
Plusieurs bénévoles
et étudiants ont re-
cueilli la marchan-
dise en début de ma-
tinée. Après la
classe, les élèves ont

livré le produit au
domicile de leurs
clients.

Les pains blancs
et bruns se vendaient
au coût unitaire de
$1.50. La Saint-Vin-
cent-de-Paul a reçu
82 cents pour chaque
pain vendu donc un
montant de $14,867.

La vente de pain

partagé s’inscrivait
dans le cadre des ac-
tivités de la pasto-
rale. Les élèves de
remière et deux-

1ème secondaires
étaient invités à y
participer sur une
base volontaire.

Quatre
participants

Pour Émilie

Beaudry, Carole Gri-
mard, David Mondor
et Karine Norman-
din, les ventes ont
été plutôt bonnes.
Les quatre élèves de
Marguerite-Bour-
geoys ont été dési-
gnés comme les
meilleurs vendeurs
de leur école.

Karine a vendu
160 pains. David en

a écoulé 117, Émilie
104 et Carole 101.
Tousont fait ap
la générosité de ours
parents et amis.

«J’ai visité tous
les gens qui habitent
sur ma rueet j'ai ap-
pelé ma famille»,
confie Karine.

«Moi. je n’ai pas
fait beaucoup de
porte à porte, mais
plusieurs téléphones.
J'ai appelé la famille
et des gens que ma

mère connaissait»,
explique Émilie.

Carole et David
en étaient tous les
deux à leur deux-
ième participation à
l’activité «pain par-
tagé».

«Ma grand-mère
a acheté 60 pains
d'un coup. Elle s'oc-
cupe d'une famille
d’accueil pour les
personnes âgées,
alors elle a décidé de
faire des provisions

de pains», dit Carole.

David a commu-
niqué avec ses pro-
ches. «Ma mere et
ma tante m'ont
donné un petit coup
de main», avoue-t-il.

Ils ont tous les
quatre apprécié leur
expérience. «Je l’ai
fait pour aider les
gens. En participant
au pain partagé, tu
sens que tu leur fais
plaisir». soutient
Emilie. #
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Les Ameublements Ethier & Fréres sont heureux de présenter
la gagnante du supertirage du lave-vaisselle "KitchenAid".

Il s'agit de Mme Yvette Bergevin de Morieville.
Sincèresfélicitations à notre gagnante!

>

n°3

 

 
KitchenAid

 

Sur la photo, dans l'ordre habituel, l'heureuse gagnante Mme Yvette
Bergevin et son époux, Mme Diane ‘Aubry, représentante chez Éthier &
Frères ainsi que M. André Dumas de la compagnie "KitchenAid".

Ecir6Freres
Face au boulevard du Séminaire

370, rue Laberge, Saint-Jean-sur-Richelieu
(à un demi-kilométre de l'hôpital Tél.: 348-0006

 

 

 

  

 

    

   

  

    

  

 

  

  

Venez fêter avec nouset la légende vivante du Colonel!

e Invités spéciaux
Cadeau pour les 100 premiers clients

PFK PFK PFK PFK PFK PFK PFK PFK PFK PFK PFK PFK PFK PFK PFK PFEK

PFK CÉLÈBRE SON 25" ANNIVERSAIRE!

PFK

LE VENDREDI 6 DÉCEMBRE1996

Dégustation de produits PFK

AU 680, BOUL. DU SÉMINAIRE NORD, SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

Gâteau d’anniversaire
Maquillage pour les enfants
Clown et sculpture de ballons

Présence des mascottes et organisateurs de l’Opération Nez rouge du Haut-Richelieu

 

A

 
10 morceaux de poulet à 1/2

une économie incroyable de 6,25$!

La journée du 6 décembre, PFK vous offre pour l’occasion:
prix,
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Nombreux prix de présence a gagner dont un buffet PFK pour 25 personnes!

INVITATION SPÉCIALE-

 

Radio Z-104,1 FM sera sur place
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230 parents a la conférence
 

Chumour et le nre étaient au
rendez-vous avec Bernard Goyette
ISABELLE SIMARD

P as moins de 230
personnes ont

répondu à l’invita-
tion du Comité de
parents de la Com-
mission scolaire
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu en assistant a
une conférence hu-
moristique animée
par Bernard Goyette
le samedi 23 novem-
bre a "auditorium de
la polyvalente Ar-
mand-Racicot.

«Je suis très satis-
faite de la participa-
tion des parents,
d'autant plus que la
conférence avait lieu
un samedi matin.
Nous avonseu beau-
coup de plaisir à
écouter et à échanger
avec le conféren-
cier», de souligner
Aline Arnau-Gagné,
présidente du Co-
mité de parents de la
C.S. Saint-Jean-sur-
Richelieu.

La conférence
portait sur l'humour
et le rire dans la fa-
mille et dans le mi-
lieu de travail. «En
première partie, M.
Goyette nous a ex-
pliqué d'où prove-
nait le rire et com-
ment se développe
l'humour dans notre
vie», reprend Mme
Arnau.

À son avis, le
conférencier, Ber-
nard Goyette, a bien
réussi a livrer son
message a effet
qu’il est important
de ne pas trop se
prendre au sérieux et
de vivre sa vie tout
en se laissant impré-
gner par l'humour.

«Ensemble, nous
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= La conférence de Bernard Goyette portait sur l’humour et

le rire.   

avons discuté des
différentes appro-
ches humoristiques
que nous pouvons
utiliser dansla vie de
tous les jours», dit-
clle.

Par exemple, la
question «Est-ce que
je devrais passer la
souffleuse ou l'aspi-
rateur dans ta cham-
bre?» est tout à fait
charmante et amu-
sante lorsqu'un pa-
rent désire faire
comprendre à son

enfant qu’il doit faire
sa chambre.

Les participants
ont eu beaucoup de
plaisir à découvrir
quelques misesen si-
tuation au travail et
dansla famille du-
rant lesquelles l’hu-
mourétait au rendez-
vous.

«On a tellement
ri. Nous en avions
mal aux jouesà Ja fin
de la conférence.
Celle-ci était à la fois

drôle et éducative»,
soutient Mme Arnau.

Le Comité de pa-
rents entend répéter
l’expérience au mois
d'avril prochain en
organisant une nou-
velle conférence por-
tant sur un thème
différent. L’ activité
était offerte gratuite-
ment a tous les pa-
rents dont les enfants
fréquentent une
école de la C.S.
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. &

 

 

A Marchand

 

Le programme
Sports-arts-études

N ous vivons présentement la cinquième
année de la Fondation de l’école Félix-

Gabriel-Marchand et la première année de
l'implantation du merveilleux programme
«Sports-Arts-Études». Pour clarifier certains
points nous avons rencontré M. Michel
Grisé (directeur) ainsi qu’une talentueuse
enseignante de ce programme: Irène Le-
blanc.

Ce programme a été mis sur pied pourles
élèves qui désiraient aller plus loin dans
leurs capacités physiques et intellectuelles.
Tout d’abord un comité, composé de direc-
teurs d’école, d’un conseiller pédagogique
en éducation physique, d’un spécialiste de
l’université et du directeur des services édu-
catifs a été formé. Ils ont ensemble ciblé les
écoles Beaulieu, Marchand et Bruno-Cho-
quette pour présenterle projet.

Depuis le début de l’année scolaire 1996-
1997 le programme va bon train à l’école Fé-
lix-Gabriel-Marchand. M. Grisé, le direc-
teur, est très fier de ce programmeet croit
qu'en 1996 on ne doit plus avoir qu’un seul
modèle d’étudiant. Nous avonspar la suite
voulu connaître le point de vue de Mme
Irène Leblanc qui enseigne aux étudiants bé-
néficiant du programme Sports-Arts-Études.

MmeLeblanc n’a pas décidé seule de de-
venir enseignante du programme. M. Grisé
lui a offert et après une courte réflexion,elle
a accepté avec Joie ce grand défi. Maintenant
que 2 mois se sont écoulés, Irène trouve ça
agréable. Le groupe est formé de 23 élèves
auxquels elle enseigne la géographie, les
mathématiqueset le français. Elle ne voit pas
vraiment de différence entre les élèves du ré-
gulier et ceux du programme Sports-Arts-  

Études.

Pour‘terminer, voici les disciplines sporti-
ves qu’on retrouve dans le groupe: 14
joueurs de hockey, 3 jeunes gymnastes, 3
font du patinage artistique, 2 nageurs(ses) et
une future comédienne.

Véronique Lupien, sec. |
Sophie Roy, sec. ! #

 

Un mystère
résolu

O n lui a posé quelques questionset elle
nousà répondu d’un air gêné qui venait

du fond de sa poche. Elle nous a dit qu’elle
le portait, car elle ne voulait pas se salir et
que lorsqu’ elle détecte une poussiere, elle
n’a qu’un seul mot en tête: beurk!

Son sarrau est blanc, car tous les sarraus
sont blancs. Ces poches servent à mettre les
craies, les notes et les clés. Elle ne veut pas
avoir de plus grosses poches, car elle ne
trouverait plus ses choses. Il a cinq boutons
blancs, s’ils étaient de couleur, elle ressem-
blerait à un clown. Le tissu est très léger, el-
les se sent bien dedans et mets Miss Poitras
en valeur!

A suivre...

Mélissa Sabourin, sec. |
Roxane Piché, sec. | 4

VENTEDEDÉMÉNAGEMENT

 

 

LIQUIDATION-DESCONDOS

 

Évaluation

municipale 60 5 0 J

$ sans ni TVQ390008 =
ÆUNITÉS À VENDRE SEULEMENT !

Devenez proprio pour moins de 384 $/mois toutinclus
soit capital, intérêts, taxes et frais de condo

Condominiumsde 2 ch. à c. * 6 unités avec foyer « Bainstourbillons

visitez dès maintenant
Laliquidation prend fin le 8 décembre ‘96

Visites libres : sam. et dim.: 23, 24 et 30 nov, 1, 7 et 8 déc. de 13h à 16h
mercredi : 27 nov. et 4 déc. de 17h à 19h30

Bureau des ventes : 493, de la Soubretonne # 1, près du Carrefour Richelieu

Enchères immobilières IMPACT courtier Tél : 943-5888
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Douillettes - Draps - Rideaux de douche |
nEnsembles poursalles de bains

==Produits de beauté %
Cadeaux

CARREFOUR 600, rue Pierre-Caisse Saint-Jean-sur-Richelieu

RICHELIEU| 359-9712

 

  



 

Pour tous

les membres
du Club Sears

Dujeudi 5 décembre au

dimanche 15 décembre

1996, utilisez votre

carte Sears pour vos

achats en magasin,

par catalogue ou à un

centre de liquidation

et obtenez le double

despoints du ClubSears

surpresque tout. *

Le Club Sears,
c'est touta

voire avaniage.
Lespoints du Club Sears

peuvent être échangés

contre des récompenses

gratuitest.

Contrairement a

d'autres clubs, avec le

Club Sears, vous n'avez

aucunes restrictions

lorsque vous choisissez

votre récompense en

magasin, par catalogue

ou dans un centre de

liquidation; mêmesi

l'article est en solde.

Vous pouvez choisir

parmi plus de

50 000 produits et

servicesy compris des

articles de mode, des

appareils ménagers,

des meubles; même à

l'Agence de voyages.

Vous avezplus de choix

avecle Club Sears.

 

   

assay
NSIS. SEAR

JUSQUEAUMORIECEMDT&

Le double
de vospoints
chez Shell

En utilisant votre

carte Sears dans

une station-service

Shell, vous pouvez

doubler vos points

Pour toute réparation,

tout achat d'essence

ou defriandises, en

plus des points que

vous accumulez déjà

chez Sears.

Vous n'êtes
pas membre
du Club Sears?
Ce n'est rien!

Si vous détenez

une carte Sears,

vous pouvez

devenir membre

immédiatement en

passant dans un

magasin Sears.

Pour plus de

renseignements au

sujet du Club Sears,

composez le

1-800-650-9950:

Pour

les Fêtes,
votre

carte Sears
vous

en donne
deuxfoisplus.    "Saufconcessions, poste d'essence Sears, produits installés, main-d'oeuvre,fraisde livraison, commandessur mesure, achatsde boissons alcooliséeselde billets de loterie. ÎTaxes applicables non incluses

Attendez-vous à plus
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Programme sports-études
 

Seize jeunes gymnastes
combinent entrainement et études
Louis BEDARD

n entrant

dans l’an-
cienne

salle d’exercice mi-
litaire du CMR, on

est frappé par l’ac-
tivité fébrile qui y
règne. Une jeune
fille réussit avec
élégance un saut
sur la poutre. Une
autre surveille sa
compagne qui se
prépare à effectuer
sa sortie des barres

asymétriques. Les
jeunes garçons
écoutent avec at-
tention les instruc-
tions avant d’exé-
cuter un exercice
au sol.

Mais en même
temps 1] règne un
grand calme. Pour-
tant ils sont treize
jeunesfilles et trois
garçons à s’entraî-
ner dans cette
grande salle tous les
après-midi. Ce sont
de jeunes gymnastes
inscrits au pro-
gramme sports-étu-
des de la commis-
sion scolaire de
Saint-Jean. Ils sont
sérieux. autonomes
ct ne perdent pas
une minute de leur
temps.

Certains consa-
crent quinze heures.
d'autres vingt heu-
res à l'entraînement
toutes les semaines.
Hs concilient cette
activité avec leurs
études primaires ou
secondaires. La par-
ticipation au pro-
gramme devient une
puissante motiva-
tion pour la réussite
scolaire. à constaté
Josée Daigneault,
directrice générale
de l'Ecole de gym-
nastique artistique
du Haut-Richelieu à
qui la commission
scolaire à confié le
mandat d'organiser
l'option gymnasti-
qué.

De plus ces jeu-
nes gymnastes font
l’envie des autres
adeptes de cette dis-
cipline sportive
dans la région qui
rêvent d'être admis
à leur tour au pro-
gramme sports-étu-
des l’an prochain.
L'Ecole de gymnas-
tique artistique qui a
maintenant établi
ses quartiers au
Campus du Fort
Saint-Jean, veille à
la sélection des jeu-
nes. Elle peut puiser
dans un bassin de
plus de 300jeunes
amoureux de ce
sport. Plus d’une
cinquantaine d’en-
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gymnastes du programmesports-études.
 

tre eux s'intéressent
à la compétition.

Les exercices sur
appareils sont com-
binés à d’autres de
musculation, de
conditionnement
physique, de danse
et de chorégraphie.
L’après-midi débute
à 13 heures par une
période de mise en
train. Lesfilles tra-
vaillent sur les dif-
férents appareils:
cheval, barres asy-
métriques, poutre,
trampoline et au sol.
Les jeunes garçons
s’entraînent au sol,
aux arçons, aux an-
neaux, au cheval,
aux barres parallè-
les, à la barre fixe et
du trampoline. Une
période pourla col-
lation et le repos est
aussi à l’horaire.

Par ailleurs l’en-
traînement vise
aussi à faire acqué-
rir aux jeunes des
attitudes qui favori-
seront non seule-
ment leur apprentis-
sage mais aussi leur
performance lors
des compétitions.
Les valeurs a la base
de cette formation.
sont aussi partagées
avec les enseignants
du programme. Il y
a une belle relation
entre les ensei-
gnants, les entraî-
neurs mais aussi les
parents, a pu obser-
ver Guy Giroux,
conseiller pédagogi-
que responsable du
programme à la
commission sco-
laire. Un sondage
est mené présente-
ment auprès des pa-
rents pour mesurer
leur degré de satis-
faction et recueillir
leurs suggestions.

Cette formule
sports-études a
aussi des effets heu-
reux sur la prépara-

tion des jeunes
gymnastes, explique
Mme Daigneault. Il
est devenu possible
de consacrer plus de
temps aux exercices
de musculation,
d’assouplissement
évitant ainsi les
blessures.

Une des craintes
des initiateurs du
projet était de main-
tenir l'intérêt de ces
jeunes, notamment
ceux des classes du
primaire, la prati-
que intensive de la
gymnastique. Leurs
craintes étaient non
fondées. Aprèstrois
mois, les entraî-
neurs ont pu obser-
ver la persévérance

de ces jeunes. En les
questionnant, on
n’en trouve aucun
pour qui l'après-
midi est trop long.
Au contraire le
temps file rapide-
ment, racontent les
jeunes filles. Ces
Jeunes sont de ceux
qui ne lâchent pas.

La plupart des
jeunes gymnastes se
connaissaient aupa-
ravant. Ils fréquen-
taient les mêmes
gymnases. Cette an-
née ils sont en plus
dans la même classe
à l’école. Ils ne ca-
chent par leurfierté
d’appartenir à un
groupe de sports-
études.  

Sur la glace tousles après-midi
 

Lovisk BEpAnp

lest 13 heures et le
petit groupe des

neuf élèves piaillent
joyeusementà l’en-
trée de l’aréna du
Campus du Fort
Saint-Jean. Jean-
Pierre Boulais, un de
leurs entraîneurs,leur
a apporté une boîte
remplie de revues de
patinage artistique.
Les jeunesse les par-
tagent. Puis c’est le
temps de commencer
les exercices de ré-
chauffement et de
chausserles patins.

Avec discipline et
enthousiasme, tous
les après-midi de la
semaine, ces jeunes
sautent sur la glace.
Non ils ne font pas
l’école buissonnière.
Au contraire, ils réus-
sissent au cours de
l’avant-midi à suivre
le programme acadé-
miquedes élèves de
5*, 6° année du pri-
maire ou de 1" secon-
daire tout en s’entrai-
nant de fagon inten-
sive au sport dans le-
quel ils excellent.

Ce sport,ils ont la
chance de le pratiquer
sous la direction
d’entraineurs de
grand calibre. Jean-
Pierre Boulais est un
chorégraphe sur glace
de niveau internatio-
nal et il est entraineur
de niveau national en
patinage artistique. Il
a travaillé auprès de
plusieurs membres de
l’équipe nationale ca-
nadienne et améri-
caine. Depuis sep-
tembre 1995, son
groupe, Les Ballets-
sur-Glace s’est asso-
cié avec le Groupe
Domisa pour mettre
sur pied une acadé-
mie de patinage artis-
tique pour les pati-

 

Le programmea aussi la conséquence heureuse de garder des
  entraîneurs de grand calibre comme Josée Savoie et

Jean-Pierre Boulais dans la région.
 

neurs d’élite.

A ses côtés Josée
Savoie, une autre en-
traîneure de niveau
national. Une de leurs
anciennes élèves, Na-
thalie  Deschênes
s’est jointe à eux. Les
trois encadrent ces
jeunesinscrits au pro-
gramme sports-étu-
des de la commission
scolaire de Saint-
Jean. .

Ces jeunes dits
doués et talentueux
tant sur le plan acadé-
mique que sportif ont
été sélectionnés par
les entraîneurs. Leur
programmed’entraî-
nement sportif
s’échelonne sur cinq
jours, de 13h30 à 18h.
Des périodes sur
glace où sont déve-
loppéstantles aspects
techniques du pati-
nage (sauts, pirouet-
tes, jeux de pieds)
que le côté artistique
alternent avec d’au-
tres périodes d’entraî-
nement hors glace
comprenant des séan-
ces de musculation et
d’'aérobie de même
que des cours de bal-
let.

 

 
 

     
  
  

   

  

   
  

 

  

  

 

  

  
    

 

     

  

1" SECONDAIRE :
SAML, LE 30 NOV. 1006

1*, 2 ET 3' SECONDAIRE :
SAM, LE 14 DÉC. 1906

tET 5° SECONDAIRE :
SUR RENDEZ-VOUS
Agréée pour fins de subvention par
Je ministère de l'Éducation du Québec.
Dirigée par les Frères Maristes.

EXAMENS D'ADMISSION
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Les installations
du campus offrent
des possibilités ex-
ceptionnelles, souli-
gne M. Boulais, puis-
que les jeunes n’ont
pas à se déplacer. La
salle de musculation
et le local utilisé pour
le ballet sont adja-
centsà la patinoire.

L'option en pati-
nage artistique a la
particularité de pré-
voir une période d’é-
tude de trente minu-
tes pour permettre
aux jeunes de rédiger
leurs devoirs.

Chaque élève se
voit fixer des objec-
tifs à atteindre hebdo-
madairement mais
aussi à plus long
terme. Des plans
d’entraînement sont
établis pour chacun.
L'enseignement se
fait en groupe mais
est aussi individua-

-lisé. Les jeunes pati-
neurs participent à
des compétitions. Ils
prépareront aussi un
spectacle pour la fin
d'année.

Avantde s’inscrire
au programme sports-

Une heure par
l'étude, l'enrichissement de plusieurs programmes d'études,

le français correctif et des activités sportives,artistiques et culturelles.

’ : vi iN

Orientation del'élève vers un engagement chrétien authentique.
En 4°et 5° secondaire,l'élève fait son choix parmi

une gamme variée d'options (jusqu'à onze(11) en 5° secondaire).
L'élève respecte un code d'éthique pourl'aider à devenir
un être responsable, soucieux de lui-mêmeet des autres.

SA AN

Le personnelde l’École développe unerelation de confiance
avec les élèves et favorise

Les éducateurs et les éducatrices sont attentifs

aux besoins individuels des élèves.

; ITT1
Parson appartenance à un milieu dynamique,le jeune est encou-

ragé à développeret entretenir des relations d'amitié véritable.

L'École permetà l'élève de structurer sa personnalité
sur des valeurs profondes et l'amène

à se dépasser constamment,

  
  

études, ces jeunes de-
vaient se levertrès tôt
le matin pour se ren-
dre à l’aréna ou en-
core s’astreindre à de
longues heures d’en-
traînementaprès l’é-
cole. La formule de
sports-études leur a
permis d'organiser
leur vie de façon plus
normale tout en con-
tinuant à pratiquer
leur sport de façon in-
tensive. D'ailleurs les
jeunesfilles rencon-
trées ne manquent
pas de souligner que
leur vie a été facilitée
de méme que celle de
leurs parents. Quant a
concilier études et
sports, elles n’éprou-
vent pas de proble-
mes. Enfin tout un
après-midi sur la
glace,elles ne voient
pas le temps passer.

Jusqu'à présent,
les entraîneurs éva-
luent de façon posi-
tive l'expérience. Ils
mentionnent
d’ailleurs l’excellente
collaboration avec les
enseignants qui s’in-
téressent aussi à la
progression de leurs
élèvessur la glace. #

   
jour de plus à l'École pour:

une ambiance de discipline.

 et ce, pour toute sa vie.
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Stéréotypes amérindiens: vrai ou faux?
ercredi, 13 avril au matin, moi, étudiante

M à la polyvalente Chanoine-Armand-Ra-
cicot de Saint-Jean-sur-Richelieu et plusieurs
autres élèves, sommesallés à Odanak, une pe-
tite réserve indienne de 7 kilomètres carrés, acti-
vité offerte dans le cadre du cours d'histoire de
secondaire 4. Nous partions à la rencontre d’un
peuple qui, semble-t-il, profite du système, un
peuple de sauvages aux grands panachesdeplu-
mes, cohabitant dans des wigwams ou maisons
longues et aux ornements de scalps accrochés
aux murs commetrophée de chasse. Curieux,
nousattendionsl’arrivée avec impatience.

‘Après 2 heures d’autobus, nous sommes ar-
rivés au lieu de visite. Un modeste petit village
aux abords d’une magnifique rivière nous est
apparu. Nous avons rencontré Mme Nicole
Obomsawin, avec qui nous avions déjà eu la
chance de discuter auparavant par l’entremise
de notre cours d'histoire, elle nous a informés
du programmede la journée. Le groupe fut di-
visé en trois équipes, trois choix d’activités nous
furent proposées par alternance des équipeset
deux autres avec tout le groupe. À la première,
mon équipe et moi avons rendu unevisite à
l’église catholique de la réserve où un captivant
récit de leur histoire nous a été exposé. Ce qui,
je dois dire, nous a permis de démystifier plu-
sieurs mythes et stéréotypes attribués aux Amé-
rindiens. En particulier celui du «privilège»
gouvernemental exagéré de ceux-ci. Oui,ils ne
paient pas d'impôt ou de taxes mais seulement
lorsqu'ils résidentettravaillent sur la réserve ou
achètent des produits se trouvantsur celle-ci, et
sur 7 kilomètres carrés de superficie, l’abon-
danceet la diversité de marchandises ne sont
pas énormes. De plus, voilà belle lurette que cet
avantage leur a été accordé en échange de terri-
toires. Ils ne demandentrien de plus que ce que
leurs ancêtres ont reçu.

Par la suite, nous sommestousallés dîner où
nous pouvions nous procurer une soupe et un
pain typiquement amérindiens pour quelques
dollars. Après ce frugal repas, nous avons en-
tamé une excursion à pied à travers la réserve.
Et en passant, les gens ont depuis longtemps
cédé leurs plumes aux cérémonieset festivités.
De retour, mon équipe et moi avons visité le pe-
tit musée exposé dansl’ancienne école où nous
avions mangé. Nous y avons découvert que les
scalps qui, selon la croyance. populaire, sont

 

 
casion d'exercer nos talents de danseurs par la
pratique de quelques pas enseignés par Mme
Obomsawin. Nos élans terminés,les autres sont
venus nous rejoindre pourassister à un specta-
cle très animé où un bon nombre de danses ont
été exécutées avec beaucoäp de conviction. Ce
qui clôtura en beauté notre journée.

Nous sommesretournés parmi les «civili-
sés» avec le souvenir non pas d’un peuple sau-
vage, sans manière et sans culture mais celui de
gens aux mêmesdroits que nous, unis, solidai-
res, croyants et surtout nous sommesrestés avec
l’image d’un peuplefier! Merci à notre école et
en particulier à Jocelyne, animatrice de pasto-
rale, pour l'opportunité qu’elle nous a donnée
d'élargir nos horizons.
Eve Chaput, Sec. 4 #  

wy

 

 

J € m'adresse ici à ceux qui ont répondu oui
à cette question: Que faites-vous des

sports-midi, comité du bal, cellule de lecture,
accroche-coeur, J.E., comité de l’album, et
j'en passe…?

Bon d’accord, peut-être que vous ne vous
sentez attirés par aucune de cesactivités. Mais
qu’est-ce que vous aimez? Quels sont vos -
passe-temps” Je suis sûre que quelle que soit
votre réponse, il y a un moyen d’en faire une

 

 

sis Gribouillis  

 

activité sur l’heure du midi.

Je sais, je sais. Ce n'est pas simple comme
bonjour, mais de nos jours, qu’y a-t-il de facile
à part critiquer”

Formez un comité, impliquez-vous,faites
quelque chose... les profs ne cessent de vous le
répéter, et ils ont raison: c’est à vous d'essayer
d'améliorer l’ambiance de l’école. Alors
qu’attendez-vous pour sortir vos idées?

Isabelle Richardson # -

 

 

  

d'origine amérindienne seraient plutôt une in-
vention britannique de l’époque. Ils auraient ré-
clamé aux Amérindiens, en temps de guerre,les
oreilles de l'ennemi comme preuve de sa mort
qui elles, avec le temps, sont devenues par com-
modité le cuir chevelu.

Vers la fin de la journée, nous avons eu l'oc-

 

Dictée-Racicot
Félicitations aux finalistes du 2' concours

«Dictée- Racicot». Ce sont: Vincent
Robichaud, Valérie Demers et Michèle

Fleury. Sur la photo,ils sont accompagnés de
Michel St-Germain, enseignant et Carole

Beauregard, directrice-adjointe.

Réservez maintenant! i

Fleurs et Balns
Messagers

450, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu
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L'objectif de l'Opération Nez Rouge n'est pas d'établir de nouveaux records
de son nombre de raccompagnements, mais plutôt d'accroître le nombre de par-
tisans à sa cause. Le succès de chaque campagne annuelle réside davantage dans
les millions de personnesqui entendentparler de l'Opération NezRouge et qui
en parlent entre eux. Pensons notamment à ces quelque 44 000 bénévoles qui
passent des nuits entières à sillonner les routes afin d'offrir un service de chauf-
feur privé à la population. Peu importe le moment de l'année, leur expérience à
l'Opération Nez Rouge leur rappelle que, si l'on consomme de l'alcool, il est
bon de songer à dormir sur place, à se faire conduire par un amisobre, à pren-
dre un taxi ou l'autobus, ou encore, tout simplement, à boire avec modération
pour sa propre sécurité et celle des autres. Aujourd'hui, la seule évocation de
Nez Rouge, même au cœur du mois dejuillet, est le prétexte pour faire penser à
son entourage qu'il n'est pas prudent de conduire son véhicule lorsqu'on a con-
sommédel'alcool.

* * * * *
Lauréat régional
du Prix québécois

de la gastronomie

au bord du

Richelieu

Le
Samuel11

347-4353
291. rue Richelieu, Saint-Jean

PR.

& ! Wy

californienne etlibanaise
* Tables de billard

Douze ans après sa création, l'Opération Nez Rouge est un concept qui a
servi de locomotiveà l'apparition d'une nouvelle génération de services de rac-
compagnement et à l'instauration de nombreusesinitiatives, comme le chauf-
feur désigné. En effet,il n'est pas rare de voir maintenant des jeunes et moins je-
unes inviter un des leurs à demeurer sobre pour être en mesure de raccompag-
ner ses amis à la fin dela soirée. L'action directe de l'Opération Nez Rouge et
son message ont vraisemblablement contribué à faire changer les mentalités et
les comportements dela population.Il y a a peine dix ans, conduire son véhicule
en état d'ébriété et ne pas s'en souvenir était un exploit dont on se vantait. Au-
jourd'hui, il est devenu socialement inacceptable-de conduire son véhicule si
l'on a les facultés affaiblies parl'alcool.

En tout temps, feuille d'inscription au poste de police de Saint-Jean-sur-
Richelieu.

SYLVAIN MARION
Comptable agréé / Chartered accountant

Lg acier Marios

beasp> int. ,
Seint-Jean-sur-Richelieu )

Téléphone: (514) 359-8690 » Téléc: : (514) 348-2508

au comptoir

Réservez tôt pour le Temps des Fêtes Bernard Rousseau, ingénieur-conseil

Édifice de Bleury
200, rue MacDonald, suite 203,
Saint-Jean-sur-Richelieu

99$ HAMBURGER
ST
 

864, Route 104

Déjeuners
samedis

Taxes incluses
9883 pron

Taxes incluses

Tél.: (514) 359-7070 - Fax: (514) 359-7066

 of
dimanches 225, boul. du Séminaire Sud

Saint-Jean-sur-Richelieu

Téléphone: (514) 358-2000
Télécopieur: (514) 358-1744
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LIVRAISONSéminare N., Saint-Jean °
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Paul Gosselin n’a jamais vu autant de
 

GiLLES LÉVESQUE
 

aul Gosselin connaît bien
la misère. Il la côtoie quo-
tidiennement depuis 38

ans. Des réfrigérateurs vides, des
ventres affamés, des visages rava-
gés par la honte et la misère,il en a
vu et continue d’en voir. Plus que
jamais d’ailleurs,tient à préciser
ce bénévole de la Société Saint-
Vincent-de-Paul qui a le mérite de
revendiquerle plus grand nombre
d'années de service dans la région.

Lorsque nousl'avons approché
pour une entrevue, ce résident de
Suint-Jean-sur-Richelieu n’a pas ca-
ché un certain étonnement, habitué
qu'il est de travailler dans l'ombre
depuis tant d'années. Les démunis
qui lui tendent la main sont rarement
reconnaissants. Les critiques l’em-
portent souvent sur les remercie-
ments. Il y a d ailleurs longtemps
qu’il ne s’en fait plus avec ça.

«Moi. ma récompense,je l'ob-
tiens quand je rentre chez moi le
soir, confesse-t-1l. Quand tu vois des
hommespleurer, des femmes com-
plètement découragées et des en-
fants qui n'ont rien à manger, tu te
trouves heureux et chanceux. C’est
sans doute pour ça que je suis béné-
vole pour la Saint-Vincent-de-Paul
depuis 38 ans.»

C’est par l’entremise d’une con-
naissance qu'il est devenu (c’est son
expression) l’homme-à-tout-faire de
cel organisme implanté dans la ré-
gion depuis le 12 septembre 1932. Il
à tout fait et tout vu. Sa mémoire est
remplie d'anecdotes, dont certaines
sont d'unetristesse à faire pleurer.

Il n'a pas oublié par exemple
cette fois où 1l avait remis une paire
de souliers à une jeunefille dont la
mère dans le besoin venait toutjuste

Bénévole pourla St-Vincent-de-Paul depuis 38 ans
 

d’accoucher. Le même soir, le père
de la jeunefille était allé les vendre à
la taverne du coin pour s'acheter une
grosse bière. À son insu, lé serveur
les a redonnés la fillette le lende-
main.

I] se rappelle aussi de ce couple
qui réclamait de l’aide à la Saint-
Vincent-de-Paul malgré la présence
d’un piano et de meubles de l’épo-
que de Louis XIV dansleur salon.
Après une brève enquête, il devait
découvrir qu’ils étaient tous deux at-
teints d’un cancer en phase termi-
nale, d’où le souhait de vivre leurs
derniers jours dansleurs éléments.

Depire en pire

Jamais, dit-il, il n'a vu autant de
pauvreté qu’ aujourd’ hui. «A mes
débuts, dans les années 50,il y avait
du travail pour tout le monde. Tu
pouvais quitter un emploi à 11 heu-
res el en trouver un autre deux heu-
res plus tard. Les besoins étaient
donc moins grands.Il y avait toute-
fois des gens qui préféraient faire
appel à nos services plutôt que
d’avoir à travailler. Notre travail
consistait à les démasquer pour en-
suite essayer de les réintégrer sur le
marché du travail.

«Evidemment, ça ne faisait pas
l’affaire de tout le monde. Il y en a
qui couraient après nous avec un
couteau ou un bâton de baseball
dans les mains. Certains avaient de
sérieux problèmes. Commece gars
par exemple qui nous tendait la
main, mais qui trouvait le moyen se
rendre à Blue Bonnets en taxi une
fois ou deux par semaine.»

«Il y a encore des profiteurs au-
jourd’hui, mais nousles identifions
beaucoup plus facilement grâce à
notre fichier central. C’est une in-
fime minorité, tient à préciser celui
qui a travaillé toute sa vie pour la
Singer.
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«Les gens sont conscients de la situation qui prévaut à l’heure
actuelle. Lorsqu’on les sollicite dans le cadre d’une activité comme
la guignolée, ils nous disent qu’ils sont bien chanceux d’avoir une

job», commente M. Gosselin.
 

Oui, la pauvreté gagne du ter-
rain. En 38 ans, M. Gosselin sou-
tient n’avoir jamais vu une situation
aussi préoccupante. Et ce n’est que
le débutdelafin, croit-il, si les gou-
vernements ne cessent de couper
dans les programmesà coups de ha-
che. «Les biens nantis peuvent s’en
remettre, mais pas les démunis.
Leursituation ne cesse de se dété-
riorer.

«C'est incroyable le nombre de
personnes sans travail, poursuit-il.
Je pense entre autres à des gens de
50 ans et plus qui perdent leur em-
ploi et qui doivent ensuite gruger
rapidement les économies de toute
une vie. Pendant un certain temps,
ces gens-là ne veulent pas embar-
quersurle bien-être social. Puis, un
Jour. ils nous appellent.»

La situation actuelle peut-elle
être comparée à celle des années 30?
«Non, répond M. Gosselin. Il y a ef-
fectivement beaucoup de gens dans
le besoin, mais l’aide qu’on peutleur
apporter est nettement plus impor-
tante qu’à cette époque. Ça ne se
Compare pas.»

Généreux

Le secrétaire du conseil particu-
lier de la Saint-Vincent-de-Paultient
par ailleurs à souligner que la popu-
lation n’a jamais été aussi géné-
reuse.

«Les gens sont conscients de la
situation qui prévautà l'heure ac-
tuelle. Lorsqu’onles sollicite dans le
cadre d’une activité commela gui-
gnolée,ils nous disent qu'ils sont

dans la région
bien chanceux d’avoir une job. lls
donnent généreusement. L'an passé,
on avait été en mesure de distribuer
1,000 sacs d’épicerie à des familles
dansle besoin.»

M. Gosselin rappelle que la
Saint-Vincent-de-Paul se veut

* d’abord et avant tout un organisme
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de dépannage. «Personnellement, je
fais ça pourles enfants qui n’ont pas
demandé à vivre une telle pauvreté.
Je le fais aussi pour les femmes qui
sont victimes de cette situation. Je
pense que nous jouons un rôle extrê-
mement important. Malheureuse-
ment, je m'inquiète énormément de
l'absence de relève. C'est inquié-
tant.»

Hommages

M. Gosselin a par ailleurs tenu à
profiter de l’occasion pour rendre
hommage à M. Lionel Nolin, un.bé-
‘névole de la première heure qui a
rendu l’âmela-semaine dernière.

«Sa récompense pour avoir tant
donné, il l’a eue lors de ses funé-
railles. L'église était bondée de gens
qui tenaient à saluer son départ.
Quand la cérémonie a pris fin, j'ai
vu une femme venir pleurer à chau-
des larmes devant sa photo. Ça m’a
énormémenttouché», raconte M.
Gosselin, visiblement ému par le dé-
part de ce compagnonde travail.

Il à aussi tenu à rendre hommage
à Soeur Thérèse de Grand Maison et
à Soeur Anne-Marie Lévesque.
«Sansleur travail acharné, je peux
vous dire qu'il y a bien du monde
qui en arracherait dans la région.
C’est extraordinaire tout ce qu’elles
font pour venir en aide aux dému-
nis». conclut M. Gosselin tout en
soulignant au passage les noms de
MM.Yvan Paquette et Jacques Fré-
geau, deux autres bénévoles qui ont
consacré une partie de leurvie à sou-
lager la misère. &

  

La Rose de Larochelle aux caisses Desjardins
amedi dernier, la Société nationale
des Québécois Richelieu/Saint-Lau-
rent tenait son banquet des patrio-

 

tes en présence de plusieurs invités de mar-
que. Au cours dela soirée, le prix «La Rose
de Larochelle» à été remis à l’ensemble des
caisses populaires Desjardins de la région.

Ce prix, décerné pour la première fois en
81 à M. André Larochelle. est remis chaque
année à une personne où à Un organisme qui a
consacré plusieurs années de son existence à
promouvoir le nationalisme québécois sous
toutes ses formes: histoire, patrimoine,langue
française, Fête nationale,etc.

Dans son hommage aux caisses populai-
res, M. Rolland Chaussé, président de la
SNQ,a affirmé que, de toutes les réalisations
du peuple québécois, aucune n’aura autant at-
tiré l'attention, suscité de solidarité et soulevé
d'espoirs que celle du Mouvement Desjar-
dins.

Tout en rappelant sa naissance dansles mi-
lieux peu favorisés et son lien étroit avec le
nationalisme du peuple québécois, il souligne
l'objectif fondamental des caisses populaires
qui a toujours été de contribuerà la libération
économique de notre peuple. «Parelles,
l'épargne du peuple a pu être mise à la dispo-
sition du peuple et, par elles, nombre des nô-
tres ont appris a découvrir le potentiel écono-
mique énorme qui peut se dégager de l’action
collective et de la coopération» complète-t-il.

M. Alexandre Boulerice, porte-paroles
ur les jeunes, a pour sa part soutenu que la

Jeunesse québécoise était heureuse quele titre

 
Les représentants des 22 caisses populaires de la région, lors

Larochelle».
du Banquetdes Patriotes où elles se sont vu décernerle prix «La Rose de

 

de Patriote soit accordécette année à l'ensem-
ble des caisses populaires oeuvrant dans notre
région. «Les caisses, par leur présence, par
leur présence sur toutle territoire, par leur
fonctionnement démocratique et coopératif,
ar leur constante implication dans les mi-
ieux économiques, sociaux et culturels, ont
aeune locomotive pour le Québec.» recon-
naît-il. .

M. Jacques Dignard, vice-président aux
opérations régionales pour les caisses popu-
laires de la Rive-Sud, au début de son allocu-
tion, a tenu de son côté à rendre hommageà la
Société Nationale des Québécois pour son en-
gagement dans la défense de la culture et de la
langue française, et dans la promotion de
l’histoire nationale. «La SNQ et le Mouve-
ment Desjardins sont étroitement liés à l’his-

toire du Québec et à son développement. La
SNQ (autrefois la Société Saint-Jean-Bap-
tiste) a été souvent associée à la fondation des
caisses populaires, et la région ne fait pas ex-
ception à cette règle» a-t-il affirmé.

Rappelons que la Société nationale des
Québécois Richelieu/Saint-Laurent fête cette
‘année son 50° anniversaire de fondation. @
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N'oubliez pas cette semaine
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Guignolée à Saint-Blaise
our la 4* année consécutive, le Club Opti-

P miste de Saint-Blaise-sur-Richelieu orga-
nise sa Guignolée au profit des gens défavori-
sés de la municipalité. L'événement aura lieu
le 7 décembre, de 10 à 17 heures, le lieu de
rassemblementsera situé au sous-sol du pres-
bytère. On demande donc aux gens de prépa-
rer leurs dons. Les personnes intéressées à

8 donner un coup de main peuvent se rendre sur
place ou téléphoner a M. Georges Gagnon, au
349-3886.

Parents anonymes
arents anonymes ont besoin d'écoutants
bénévoles pourtravailler à son centre d’é-

coute téléphonique qui vient en aide aux pa-
rents débordés ou en difficulté. On demande à
chaque bénévole un minimum de 4 heures
d'écoute téléphonique par semaine. Une ses-
sion de formation d’une durée de 30 heuresré-
parties sur 2 fins de semaineestdonnéeà cha-
cun. La prochaine session se tiendra en jan-
vier. Pour inscription, contactez Danielle
Mongeau au 288-1444.

Brunch et assemblée de l’Es-
tacade

T oute la population est invitée au Centre de
plein air l’Estacade, situé au 64 de la 13:

avenue à Saint-Paul-de-l'Ile-aux-Noix. le 8
décembre prochain. Un brunch sera servi dès
10h30,et 1] sera suivi de l’assemblée générale
annuelle, dans le but d’élire le conseil d’admi-
nistration. On procédera égalementau tirage
de séjours de semaineet de fin de semaine.
Pour information: 246-2909

Assemblée des Handicapés
de Saint-Luc

9 association des handicapés de Saint-Luc
tiendra son assemblée générale le 6 jan-

vier prochain, a 14h, au Pavillon-Jeunesse de

 

 

NOUS FAISONS PLUS QUE
COUPER VOTRE GAZON!
«Kubota» a une variété d’accessoires tels que

la tondeuse,la souffleuse à neige, la lame
avant ainsi qu’un balai avant.

Il n’est plus nécessaire d’entreposer
votre «Kubota» cet hiver!

Saint-Luc. Les personnesdésireusesde se pro-
curer une carte de membre doivent en faire la-
demande un mois à l’avance en téléphonant au
348-8164.

Activité des fêtes pour
l'AQDR

\

A l’occasion desfêtes, l'Association qué-
bécoise de défense desdroits des person-

nes retraitées et préretraitées, section Haut-Ri-
chelieu, organise une conférence suivie d’un
buffet où toute la population est conviée, tout
particulièrementles retraités et préretraités de-
la région. L'événement aura lieu le 16 décem-
bre dès 18h au Complexe Oasis, 1050, rue Sté-
foni à Saint-Jean-sur-Richelieu. La conférence
portera surles services offerts aux aînés par le
CLSC Vallée des Forts. On est prié de s’ins-
crire avant le 9 décembre en composantle
348-9680.

Brunch de la Maison-Fée
D ans le but de maintenir le bon fonction-

nement de sa Maison-Fée, dispensatrice
de soins aux familles des enfants malades, la
Fondation Enfants d'Espoir de la Montérégie
tiendra son 1" brunch le 8 décembre, au Cen-
tre des aînés johannais, 125, Jacques-Cartier
Nord à Saint-Jean-sur-Richelieu. Plusieurs in-
vités spéciaux seront sur place, dont Sylvain
Cossette, Claude Lafortune, les Goûts réunis,
Catherine Karnas et Stéphane Deslauriers.
Pour information: Gilbert Pitre, 348-0235.

Activités du CFA
e prochain café-info du Centre de forma-
tion à l’autogestion auralieu le 5 décem-

bre, à 13h30, au 237 Jacques-Cartier à Saint-
Jean-sur-Richelieu. et portera sur le réseau
communautaire. La conférence du 12 décem-
bre, quant à elle sera donnée par Ambulance
Saint-Jean et expliquera commentréagir en si-
tuation d'urgence. Pour information: Louise
Philippe, au 346-8357. #

       

      

 

   

 

  RO(ET17LU

pm
   

Les tracteurs de la gamme

   
 

  

  (Saint-Hyacinthe)
123, Autoroute 20

Kybota nN en
facile à opérer,facile d’en être propriétaire!

  

  

 

  
  

  

 

La Présentation 7
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°   Fax:-(514) 796-3011

 

DANIEL G. HÉBERT

Cy le 26 et le
27 décembre

que la Fondation
Isabelle-Brault tien-
dra la 9° édition de
son Quille-o-thon
annuel. L'événe-
ment aura lieu si-
multanément dans
diverses salles de
notre région, notam-
ment au Centre
Multi-Sport. au
Boulevard des
Quilles d Iberville
et au Salon de
Quilles Richelieu.

L'an dernier.
cetle activité avait
rapporté environ
$15,000. Sans fixer
d'objectifs précis
pour cette année, M.
Janvier Tétreault.
responsable de
l'événement, dit es-
pérer atteindre un
Jour le seuil des
$25.000.

La population est
donc invitée à allier
l’utile à l'agréable
en jouant aux
quilles pour une
bonne cause. Les
billets, au coût de
quelques dollars la
partie, seront no-
tamment en vente

   

  

TY
VERIFIER
VOTRE

  
AVANT
BATTERIE

M. Janvier Tétreault, de la Fondation Isabelle-Brault, aux
côtés de la mascotte Isabelle et de M. André Beaulieu,

ESS

9° Quille-o-thon pour
la Fondation Isabelle Brault

{Rado AA: 
président d’honneur, invitent la population a faire preuve

de générosité.
 

chez Wal-Mart les
6, 7 et 8 décembre.

Rappelons que,
depuis le décès, en
88, de la jeune lsa-
belle Brault, causé
par la fibrose kysti-
que, la Fondation a
élargi son éventail
en contribuant au
mieux-être de tous

les enfants malades,
leur prodiguant di-
vers appareils selon
leurs besoins.

Cette année, la
présidence d'hon-
neur sera assurée
par M. André Beau-
lieu, responsable
d'Action autisme.
Rejoint au télé-

phone. celui-ci dit
avoir déjà bénéficié
d'un don de la Fon-
dation en tant que
président de ce re-
groupement. et que
c’est en tant
qu’homme d'affai-
res qu'il se fait
maintenant un plai-
sir de leur retourner
l'ascenseur. #
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(May-Flore) ST-LAURENT

(Frances)   
 

CARON EMOND
(Marie-Reine)

À Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le ler décem-
bre 1996 est décédée à
l'âge de 75 ans, Mme
Marie-Reine Caron,
épouse de feu Georges
Emond. Elle lgisse dans
le devil ses enfants Mi-
cheline, Jacques, Clau-
dette {Jacques Didur},
Pierre, André, ses petits-
enfants, Julie, Anny,
Eric, Olivier, ses arriéres
etits-enfonts, Aude,
ean-Charles, son frère,
M. et Mme Gérard Coa-
ron ainsi que plusieurs
beaux-fréres, belles-
soeurs, parents et amis.
Exposée au

COMPLEXE FUNERAIRE
LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-LUC

le mercredi 4 dé-
cembre 1996 à 11 heu-
res. Les funérailles au-
ront lieu ce mêmejour à
13 heures en l'église
Saint-Gérard Mojella
suivi de l'inhumation au
cimetière de Saint-Jean.

CLARK
(André)

À Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 2 décembre
1996 est décédé à
l'âge de 72 ans, M. An-
dré Clark, époux de
Mme Mariette Méthé.
Qutre son épouse, il
laisse dans le deuil ses
enfants, Louise (Yvon
Blondeau}), Robert (Dia-
ne Denis}, ses petits-en-
fants, Éric, Véronique,
Mélissa, ses soeurs,
Noëlla Alix, Hélène
Normandin, Anita
Clark, son beau-frère et
ses belles-soeurs, Roger
Boudrias (Rita Méthé),
Madeleine Hébert,
Jeanne Méthé, Magella
Méthé ainsi que plu-
sieurs neveux, niéces,
parents et amis. Les fu-
nérailles en présence
des cendres aurontlieu
en l'église de Saint-Lu-
cien le jeudi 5 décem-
bre 1996 à 13 heures.

DIRECTION FUNÉRAIRE
LESIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-LUC

Au lieu des fleurs,
des dons à la Fondation
de l'Hôpital du Haut-Ri-
chelieu seraient appré-
ciés de la famille. fa fa-
mille sera présente à
l'église une heure avant
le service pour recevoir
les condoléances.

DENICOURT
DUSSAULT
(Béatrice)

Au centre Gertrude-
Lafrance de Saint-Jean,
le 30 novembre 1996 à
l'âge de 91 ans est dé-
cédée Mme Béatrice De-
nicourt, épouse de feu
Lorenzo Dussault. Elle
laisse dans le deuil ses
soeurs Alexandra (feu
Georges Daigneault},
Madeleine (André Bes-
sente), son beau-frère Jo-
seph Tom Lachance
{feve Simone Denicourt)
ainsi que de nombreux
autres parents et amis.
Les funérailles en pré-
sence des cendres se-
ront célébrées le samedi
7 décembre à 11 heu-
res en l'église Saint-
Athanase d'Iberville. La
famille sera à l'église à
10 h 30. Des dons à la
Fondation de l'Hôpital
du Haut-Richelieu se-
raient appréciés.

DIRECTION FUNÉRAIRE

CLAUDE & EDGAR

LE SIEUR

530, 4E RUE

IBERVILLE

DUSSAULT LEMAIRE
(Irène)

Au centre hospitalier
de Bedford, le 7 novem-
bre 1996 est décédée à
l'âge de 97 ans, épouse
de feu Lorenzo Lemaire
(2e mariage) et de feu
Osias Boudreau (ler
mariage). Elle laisse
dans le deuil ses en-
fants, Yolande Boudreau
feu Maurice Rémillard),
oger Boudreau {Jeannt
ne Martel), Madeleine
Boudreau (René Picard),
Denis Lemaire (Monique
Delorme), Claude Le-
maire (Rollande Bou-
cher), son gendre Gé-
rard Rondeau (feve Ré-
jeanne Rondeau), sa
soeur Lucie Dussault Le-
febvre, plusieurs petits-
enfants et arrières-petits-
enfants, neveux, nièces,
parents et amis. Expo-
sée au Complexe Funé-
raire LeSieur & Frère
Saint-Luc. Les funérailles
ont eu lieu le lundi 11
novembre en l'église de
Sainte-Brigide suivi de
l'inhumation au cimetiè-
re de Sainte-Brigide.

les membres de la
famille remercient sincè-
rementtoutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

FRÈRE GAGNON
(Cyril)

 

Au sanctuaire Notre-
Dame-de-la-Salette à Att-
lebora (Mass.) E.-U., est
décédé le 27 novembre
1996 à l'âge de 86
ans, Frère Cyril Ga-
gron, fils de feu Joseph
agnon et de feue Ag-

nès Martin. .

Il laisse dansle devil
ses 2 frères René Ga-
gon {Simone Lavoie)
e Saint-Jean-sur-Riche-

lieu et Jean-Marie Ga-
gnon (Francoise Duches-
neau}) de Saint-Luc, 2
soeurs Sr Anne-Marie
Gagnon des S.S.A. {La-
chine} et Yolande Ga-
non (Gérard Goyette)
e Saint-Jean-sur-Kiche-

lieu, ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins,
cousines et amis.

Il a été inhumé le 30
novembre 1996 à En-
field (New Hampshire)
ou sanctuaire de Notre-
Dame-de-la-Salette.

HEBERT-BERGER
(Lovise-Anne)

RL

 

A Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 26 novembre
1996, est décédée à
l'âge de 88 ans, Mada-
me Louise-Anne Berger,
épouse de feu Honoré
ébert. Elle laisse dans

le deuil: ses enfants Hé-
lène (Germain Prairie},
Pierrette (William
Wells), Lise (Richard So-
sebee), André (Nancy
O'Donnell), ses 12 pe-
tits-enfants et 11 arrière
etits-enfants, sa soeur
ucienne Berger-Lan-
lois, son frère Adrien
erger, ainsi que plu-

sieurs beaux-frères, bel-
les-soeurs, neveux, niè-
ces, parents et amis.

EXPOSEE A LA RESIDENCE
FUNERAIRE LESIEUR & FRERE,
114 RUE SAINT-JACQUES A
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU.

Les funérailles ont eu
lieu le vendredi 30 no-
vembre 1996 à 11 h en
l'église de Saint-Lucien.

Les membres de la
famille remercient sincè-
rementtoutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné des marques de
sympathie à celte occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

LANDRY-BELISLE
(May-Flore)

À l'hôpital du Haut-
Richelieu de Saint-Jean-
sur-Richelieu, le 13 no-
vembre 1996 à l'âge
de 89 ans est décédée
Mme May-Flore Landry,
épouse de feu Ovila Bé-
lisle demeurant à Henry-
ville. Elle laisse dans A
deuil ses enfants Denise

  

{Maurice Vandal), Sr
hérése (P.M. de Mon-

réal), Marcel (Francine
Brochu). Elle laisse égo-
lement 4 petits-enfants,
2 arriére petits-enfants,
ses neveux, niéces et au-
tres parents et amis.
Mme Bélisle a été expo-
sée au salon funéraire

F. & J.M. DESOURDY INC.
124, RUE SAINT-GEORGES

HENRYVILLE

Les funérailles ont eu _
lieu le samedi 16 no-
vembre à 11 heures en
l'église d'Henryville,
l'infumation a suivi au
cimetière d'Henryville.
La famille Bélisle tient à
remercier les parents ef
amis qui ont témoigné
dela s mpathie lors du
déces de Mme Bélisle.

LEHOUX
(Loraine)

À Saint-Luc, le 29
novembre 1996 est dé-
cédée à l'âge de 54
ans, Mme Loraine Le-
houx. Elle laisse dans le
deuil ses enfants Sidney
(Elizabeth Goncalves),
Yan, Francis (Annie-
Claude St-Jean), sa
mère Cécile Vachon Le-
oux, ses frères et

soeurs, Estelle, Guylai-
ne, lyne, No'lia, Eliane,
Gilles ainsi que leurs
conjoints et conjointes
plusieurs neveux et niè-
ces, parents et amis. Les
funérailles en présence
des cendres aurontlieu
le samedi 7 décembre
1996 à 11 heures en la
Cathédrale Saint-Jean

DIRECTION FUNÉRAIRE
LESIEUR & FRÈRE LTÉE
95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC

La famille recevra les
condoléances une demi-
heure avant la cérémo-
nie à l'église.

MARTIN
(Paul)

À l'hôpital Saint-Luc
de Montréal, le 27 no-
vembre 1996 est décé-
dé subitement M. Paul
Martin. Il laisse dans le
deuil ses deux soeurs,
Andrée [Roland Pierre},
Suzanne, son frère Hu-
bert (Réjeanne Desro-
chers}, ses neveux, niè-
ces, plusieurs parents et
amis. Les funérailles en
présence des cendres
aurontlieu le samedi 7
écembre en l'église de

L'Acadie à 14 heures.

MOQUIN
(Lise)

 

A l'hôpital du Haut-
Richelieu, le 30 novem-
bre 1996 à l'âge de 39
ans est décédée Mme
Lise Moquin, épouse de
M. Gilbert Deneault.
Outre son époux, elle
laisse dans le devil ses
enfants Véroniqueet Jo-
nathan, ses parents, M.
et Mme Normand Mo-
quin (Jeannine Larivié-
re}, sa belle-mére Mme
Irène Boulerice (feu
Jean-Louis Deneault),
trois frères et une soeur,
Michel, Jean-Pierre, Cé-
line et Mario ainsi que
lusieurs beaux-frères,
les-soeurs, parents et |

amis. Les funérailles en
présence des cendres
seront célébrées le sa-
medi 7 décembre à 14
h 30 enl'église Saint-Lu-
cien de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. Des dons à la
Fondation de l'Hôpital
du Haut-Richelieu se-
raient appréciés.

DIRECTION FUNERAIRE
CLAUDE & EDGAR

LE SIEUR

280, RUE JACQUES-CARTIER
NORD

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

[PATENAUDE
(Jean-Louis)

À Saint-Alexandre,
le 28 novembre 1996
est décédé à l'âge de
47 ans, M. Jean-Louis
Patenaude, époux de
Mme Alice Parent. Ou-
tre son épouse, il laisse
dans le deuil ses en-
fants, Jo-Anne, Pascal,
sa mère Antoinette Du-
val, ses beaux-parents,
René Parent et Gabrielle
Grenon, ses frères, Jac-
ques {Jacqueline Cou-

“lombe), Jean-Charles
(Louise Santerre), Gaé-
tan (Pierrette Patenaude)
ainsi que plusieurs
beaux-frères, belles-
soeurs, neveux, nièces,
parents et amis. Exposé
au

COMPLEXE FUNERAIRE
LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC

Les funérailles ont eu
lieu le samedi 30 no-
vembre à 11 heures en
l'église de Saint-Alexan-
dre et delà au crémato-
rium LeSieur & Frère.

Les membres de la
famille remercient sincè-
rementtoutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné des marques de
sympathie à cette occa-
sion etles prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

POULIN
(Paul-Emile)

À Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 26 novembre
1996, est décédé à
l'âge de 77 ans, M.
PoulEmile Poulin, époux
de Mme Doris Landry.
Outre son épouse, il
laisse dans le deuil sa
fille, Marie, son petits-
fils, Guillaume, son frè-
re, Urgel (Irène Bélan-
ger}, sa belle-soeur, Cé-
cile Landry Hand, son
beau-frère, Adrien Lan-
dry ainsi que plusieurs
neveux, nièces, parents
et amis. Les funérailles
en présence des cen-
dres auront lied en
l'église de Saint-Ed-
mond le vendredi 6 dé-

“ cembre 1996 à 11 heu-
res.

DIRECTION FUNÉRAIRE
LESIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC

La fazmille recevra
les condoléances une
demi-heure avant le ser-
vice. Au lieu des fleurs,
des dons à la Fondation
de l'Hôpital du Haut-Ri-
chelieu seraient appré-
ciés de la famille.

ST-PIERRE GUERARD
(Lavranda)

À lberville, le 28 no-
vembre 1996 est décé-
dée à l'âge de 88 ans,
Mme Lauranda St-Pier-
re, épouse d'Eugène
Gurérard. Outre son
époux, elle laisse dans
le deuil ses enfants Ni-
cole (Marcel Poirier},
Monique (Jédn-Guy

Caouette), Germain
Diane Brunton), Diane
Sarto Yves Dumas), ses
5 petits-enfants et 16

arrières petits-enfants
ainsi que plusieurs au-
tres parents et amis. Les
funérailles en présence
des cendres onteu lieu
en l'église de Saint-
Athanase d'Iberville le
samedi 30 novembre
1996 à 11 heures.

DIRECTION FUNÉRAIRE
LESIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC

Les membres de la
famille remercient sincè-
rementtoutesles person-
nes qui leur ont témoi-
gné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

VACHEREAU
BISAILLON
(Cécile)

A la résidence
Champagnat d'Iberville
le 30 novembre 1996 à
l'âge de 85 ans est dé-
cédée Mme Cécile Vo-
chereau, épouse de feu
Edmond Bisaillon. Elle
laisse dans le deuil ses
filles, Yolande {Arthur
Lachance], Sr Aurore,
S.S.C.C., Anita [Fer-
nand Robert], 5 petits-
enfants, 2 arriéres peti-
tes-filles, ses frères,
Georges {Pauline Mé-
tras), Wilfrid (Carmen
Desmarais), son beau-
ere Henri-Métras ainsi

que de nombreux autres
parents et amis. Les fu-
nérailles en présence
des cendres seront célé-
brées le samedi 7 dé-
cembre à 13 h 30 en
l'église Saint-Athanase
d'IBerville. Dés dons à
la Fondation Résidence
Champagnat Inc. se-
raient appréciés.

DIRECTION FUNÉRAIRE

CLAUDE & EDGAR

“LE SIEUR

530, 4E RUE

IBÉRVILLE

ZAPLITNEY
ST-LAURENT
(Frances)

À Soint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 30 novembre
1996 est décédée à
l'âge de 84 ans, Mme
Frances Zaplitney, épou-
se de feu Jean-Aimé
Jimmy) St-Laurent. Elle
aisse dans le deuil ses
frères et soeurs, M. et
Mme Peter Zaplitney
Mary) de Toronto, M. et.
me John Zaplitney

(Mary) de Canora,
ask., Mime Helen Le

plitney (Tingley) de Sur-
rey, B.C., Mme Ann Za-
plitney (Alex Tumack) de
Calgary, M. et Mme
Barny Zaplitney {Helen)
de Saskatoon, Mme
Adeline Zaplitney (Wal-
ter Kutney) de Canora,
Sask., Mme Lucy Zaplit-
ney {il Nikolychuk) de
he Pas, Man. ainsi que

plusieurs beaux-frères,
elles-soeurs, parents et

amis. Les funérailles en
présence des cendres
aurontlieu le jeudi 5 dé-
cembre 1996 à 14 h
30 en l'église de Saint-
Lucien.

DIRECTION FUNÉRAIRE
LESIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-LUC
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Remerciements
hs =CRS   

BOURBONNAIS
MORIN

(Jeanne-D'Arc)

Suite au décès de
Mme Jeanne-D'Arc
Bourbonnais Morin sur-
venu le 25 août 1996,
M. Maurice Morin, son
époux ainsi que les fe-
milles Morin et Bourbon-
nais désirent remercier
sincèrementfous les pa-
rents et amis qui ont té-
moigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

REMERCIEMENTS
DESLAURIERS
(Laurent)

Suite au décès de
M. Laurent Deslauriers
survenu le 14 octobre
1996 à l'âge de 54
ans, son épouse Miche-
line Clark,sa fille Isobel
le (Éric Martineau) et
son fils Martin (Lynn
Zeestraten) désirent re-
mercier parents et amis
qui teur ont témoigné
les marques de sympa:

thie de quelque façon
que ce soit. Veuillez
considérer ces remercie-
ments comme person-
nels. Un merci spécial
au Dr André Girard et à
Louise Van Hov des
soins palliatifs.

REMERCIEMENTS
THIBODEAU
(Jean-Louis)

_ Suite au décès de
M. Jean-Louis Thibo-
eau survenu le 27 oc-

tobre 1996, à l'âge de
91 ans, les membres de
la famille remercientsin-
cèrement tous les pa-
rents et amis qui ont té-
moigné des marques de
sympathie.

2e anniversaire
_ COTNOIR
(Pavl-Emile) |

Deux ans déja... je
te redis merci...

Salut! A la prochai-
ne et on continue de
penser à toi.

De ton fils Réal et
son épouse Monique
Gemme

3e anniversaire
BRAULT
(Carmin)

30 novembre 1993

Les années passent
mais rien n'efface ton
souvenir. Tu récoltes Là-
Haut tout l'amour que tu
as semé dasn nos
coeurs. Tu es toujours
avec nous.

Jacqueline, Stépho-
ne et Stéphanie

Parents et amis

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sa-
cré-Coeur pourfaveur ob-
tenue par l'entremise du
Père Victor Lelièvre,
om.i. Que le Sacré-

Coeur de Jésus soit loué,
adoré -et glorifié à travers
le monde pour des siècles
et des siècles, Amen. Di-
tes cette prière 6 fois par
jour pendant 9 jours et vos
prières seront exaucées
méme si cela semble im-
possible. N'oubliez pas de
remercier le Sacré-Coeur
avec promesse de publi-
cation quand la faveur
sera obtenue.

R.G.208251-c27-g

 

 

Pour un service personnel

dansle respect et la dignité

Oligny & Desrochers
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Appel URGENT

Nez rouge manque
{ encore de bénévoles
   

Mar c-4LIVIER TREPANIER

9 Opération Nez rouge du Haut-
Richelieu éprouve des difficul-
tés à compléter cette année ses

équipes de bénévoles.Il lui manque en-
core environ 80 bénévoles.

Nez rouge a be-
soin d’une dizaine
de bénévoles au to-
tal pour les soirées

des 6, 7, 17 et 18 dé-
cembre.

Mais ce sont sur-

  

   NECROLOGIE
 

MERCI
MON DIEU

Dites 9 fois Je vous
salue Marie par jour
durant 9 jours. Faites
trois souhaits, le pre-
mier concernantles af-
faires, les deux autres
pour l'impossible. Pu-
bliez cet article le 9°
jour, vos souhaits se
réaliseront même si
vous n'y croyez pas.
Merci Mon Dieu. C'est
incroyable mais vrai.
208162-c27-9 G.C.

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sa-
cré-Coeur pour faveur
obtenue. Que le Sacré-
Coeur de Jésus soit
loué, adoré et glorifié à
travers le monde pour
des siècles et des siè-
cles, Amen. Dites cette
prière 6 fois par jour
pendant 9 jours et vos
prières seront exau-
cées même si cela
semble impossible.
N'oubliez pas de remer-
cier le Sacré-Coeur
avec promesse de pu-
blication quand la fa-
veur sera obtenue.

JL.
208249-c27-

 

MERCI
- MON DIEU

Dites 9 fois Je vous
salue Marie par jour
durant 9 jours. Faites
trois souhaits, le pre-
mier concernant les af-
faires, les deux autres
pour l'impossible. Pu-
bliez cet article le 9
jour, vos souhaits se
réaliseront même si
vous N'y Croyez pas.
Merci Mon Dieu. C’est
incroyable mais vrai.
206253-c27-9 M.L.
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tout pour les soirées
des 12, 13, 14 et 19
décembre que les
besoins sont encore
plus grands et plus
pressants. L'Opéra-
tion a besoin d’une
vingtaine de béné-
voles pour chacune
de ces soirées. Avis
aux intéressés de
tout le territoire du
Haut-Richelieu.

Pour offrir vos
précieux services à
cette grande opéra-
tion de sécurité rou-
tière, il suffit de
communiquer avec
le responsable des
bénévoles, Jean Be-
noit, au 346-7428
(après 16 heures) ou
d'aller. en tout
temps remplir une
fiche d’inscription
au poste de police
de Saint-Jean-sur-
Richelieu au 525,
rue Saint-Jacques.
a
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la prolonge.
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Un bel exemple d'intégration

Jennifer se taille une place
 

DANIEL G. HEBERT

ans le cadre de la première se-
maine québécoise des personnes
handicapées, qui se déroule du

premier au 8 décembre sous le thème
«Mon droit au travail», l’Association du

Haut-Richelieu pourla déficience intellec-
tuelle (AHRDI) a bien voulu noustracer
le portrait de Jennifer Dupuis, une adoles-
cente de la région qui, avec la collabora-
tion de la Ville de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, à su prouver ses aptitudes au travail
depuis quelques années.

Jennifer est une
résiderite du quartier
Saint-Eugène vivant
avec une déficience
intellectuelle. En 93,
avec l'appui de
l’AHRDI et de la
Ville de Saint-Jean,
elle tente une pre-
mière intégration au
sein des Tournambu-
les, le temps d’un
été. L'expérience est
une réussite: déjà, la
jeune fille qui se
plaît beaucoup dans
ce milieu se montre
désireuse d’en faire
davantage.

C’est le début
d’une riche collabo-
ration. Quelque
temps après, suite
sur l’initiative des
moniteurs de terrain
de jeu de Saint-Eu-
gène. Jennifer com-
mence à donner un

(a
(J

SOCÛTÉ DE L'ASSURANCE
AUTOMOBILE DU QUÉBEC

coup de main aux
animateurs pour le
groupe des «tout-pe-
tits». Constatant le
succes de l'expé-
rience, elle exprime
le souhait d’être
mise à l’essai en tant
que stagiaire.

Encore unefois,il
faut passer par quel-
ques démarches,
mais dès l’été 95,
elle commence son
nouveau travail sur
une base régulière à
raison de trois après-
midi par semaine.
L'expérience se
poursuit d’ailleurs,
encore une fois avec
succès, au cours de
l’été 96.

Des résultats
encourageants

Rejointe au télé-
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L'Opération Nez rouge
du Haut-Richelieu

remercie

les commanditaires des soirées

Agence Francine
Morin-Boucher
Bar du Coin
Rest. Gourmandises
Ecole de conduite
Bonne route
Bar Beethoven

et ses partenaires
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J enh 4
à Jennifer Dupuis, en quelquesannées,

est passée du rôle de participante
à celui d’aide-monitrice au sein des

Tournambules.

précisé.

11 semble. selon
elle. que l'expé-
rience ait développé
l'autonomie et le
sens de l’organisa-
tion de sa jeune pro-
tégée. Traitée sur le
même pied d'égalité
que ses confrères de
travail, elle a su éta-
blir avec eux des
liens de confiance.

Pour la Ville de
Saiat-Jean, Jennifer
représente un précé-
dent au chapitre de
l'intégration des per-
sonnes vivant avec
une déficience intel-
lectuelle en milieu
de travail: Cette inté-
gration a nécessité
des efforts soutenus
mais le personnelaf-
firme l'avoir trouvée
à la hauteur.

Pour conclure.
madame Boudriau
nous laisse entendre
que cette expérience,
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phone, madame Ma-
non Boudriau, direc-

du travail de Jenni-
fer. «Elle a sa propre

en plus d'avoir per-
mis à Jennifer de se
réaliser, démontre
aux parents d’en-

trice le l'AHRDI,
s’est montrée fort sa-
tisfaite de la persévé-
rance et de la qualité

définition de tâche.
ses heures, ses res-
ponsabilités. Elle fait
l'ouvrage.» a-t-elle

fants vivant avec une
semblable déficience
que l'intégration est
chose possible. #

  

Quatre pages réservées à cet effet
 

L'Office du tourisme
publiera son guide

1997-98 dans celui de
la Montérégie

* Office du tourisme et des
congrès du Haut-Richelieu

(OTCHR) offre à ses interve-
nantsla possibilité de s'annoncer
dansl'édition 1997-98 du guide
touristique «Montérégie». Selon
l’Office, ce guide est devenu un
véritable outil de référence en
matière de tourismeet constitue
un des meilleurs véhicules publi-
citaires à être offerts à court
terme aux intervenants du Haut-
Richelieu.

En raison de la nomination
toute récente du nouveau direc-
teur général (en septembre der-
nier), la production d’un guide
régional pour 1997 se serait avé-
rée trop difficile. Aussi, le travail
de rattrapage dans les cing
champs d'intervention propres à
tout office detourisme du Qué-
bec a-t-il obligé l'administration
de l'OTCHRà trouver d’autres
solutions en termes de publicité
communepour ses membres, in-
dique M. Paul Leduc. C’est ainsi
que le concept d’encart publici-
taire sous forme de «mini guide
touristique àl’intérieur du guide
touristique» Montérégie sera re-
tenu pour 1997-98.

Quatre pages

«Nous prévoyons réserver
quatre pages el vendre, à prix ré-

duit, des espaces publicitaires de
différentes grandeurs pour tous
les budgets, et ainsi démarquer
le Haut-Richelieu des autres
sous régions de la Montérégie»,
précise M. Leduc.

Selon ce qui est planifié, une
page de présentation avec thé-
matique, bref historique de la ré-
gion et photos va servir de toile
de fond. Les deuxièmeettroi-
sième pages regrouperontles in-
tervenants participant financière-
mentà la publicité sous les pro-
duits d'appel tels que déterminés
dans le guide de l'Association
touristique régionale de la Mon-
térégie (ATRM)et reconnuspar
I’OCTHR.

Une quatrième page avec les
gros noms du tourisme dans le
Haut-Richelieu viendra agré-
menter le document promotion-
nel. Étant à même le guide de la
Montérégie. le guide touristique
régional du Haut-Richelieu sera
ainsi imprimé à grand tirage,
plus de 165,000 exemplaires, et
distribué à travers le Québec. a
l'étranger et dans les agences
«Distribution Québec» en Eu-
rope, en Asie et aux États-Unis.
«Notre visibilité sera ainsi ac-
crue à prix réduit dans un con-
cept de «coop», conclut le direc-
‘teur général de l'Office. &
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Investissement de $1 million et 20 emplois
 

Power Batteries agrandit son usine
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GILLES Bitrusit
 

L
a compagnie Power Batteries Iberville Limitée
s’appréte a lancer des travaux d’agrandisse-
ment de son usine, située dans le parc indus-

 

triel d’Iberville. Le projet nécessitera un investissement de $1 mil-
lion et il créera une vingtaine d’emplois. L’objectif est essentielle-
ment d’accroître la capacité de production.

C’est en 1984, que la compa-
gnie Power Batteries s’est installée
dans la région. Depuis, il se passe
rarement deux ans sans que la com-
pagnie ne réalise un investissement
significatif visant la croissance. Il y
a un peu moins de deux ans, la
compagnie avait déménagé son
commerce de pièces de camion,

pT 
 

installé à mêmel’usine, dans le
parc industriel de Saint-Jean. L’es-
pace libéré a servi à accueillir de
nouveaux équipements de produc-
tion pour fabriquer les plaquettes
de plomb directement sur place.
L'espace n’avait pas suffi puisqu’il
a fallu agrandir l’usine d’une su-
perficie de 7,000 pieds carrés.

   Jo x
Il y a moins de deux ans, la compagnie a procédé à un

agrandissement de son usine.
 

Le président de la compagnie,
M. William Rasmussen, explique
que le prochain investissement por-
tera sur un agrandissement d’envi-
ron 11,000 pieds carrés. Actuelle-
ment, l’usine fait environ 55,000
ieds carrés. Le projet vise à porter
a superficie à 66,000 pieds carrés.
En outre, l’entreprise acquerra de
l’équipement de production sup-
plémentaire de façon à accroître la
capacité de production de l’usine,
mais aussi pour améliorer la pro-
ductivité.

L'entreprise, rappelons-le, fa-
brique des batteries scellées utili-
sées principalement pour l’alimen-
tation d'urgence d’appareils divers
comme les systèmes d’éclairage
d’urgence, l’équipement informati-
que et les télécommunications. Ce
genre,de batteries sert aussi pour
les chaises roulantes électriques.
Actuellement, le marché mondial
est littéralement en explosion, note
M. Rasmussen, particulièrement
dans le domaine des télécommuni-
cations.

Téléphonie

Le marché de la téléphonie est
en croissance accélérée dans de
nombreux pays, notamment en
Asie et dans les pays de l’Est:
Beaucoup de nouveaux systèmes
installés s’appuient sur les télé-
communications sansfil, elles-mê-
mes en croissance rapide partout en
Occident. Toutes ces infrastruc-
tures sont munies de systèmes

d’alimentation électrique d’ur-
gence, en plein la spécialité de Po-
wer Batteries.

C’est sans compter l’informati-
que, qui elle aussi se développe
avec une rapidité exponentielle. Il
est plutôt rare qu’un consommateur
s’équipe d’une source de courant
d’urgence pour alimenter son ordi-
nateur personnel en cas de panne
d’électricité. Cependant, de plus en
plus de PME s’équipent d’une
unité d’alimentation d’urgence.
L'informatique occupe de plus en
lus de place dans la gestion et le
onctionnementdes entreprises. En
se protégeant contre les pannes de
courant, on évite de perdre des
données précieuses qu’ilest parfois
coûteux de recouvrer. À cela s’a-
joute le développement de l’auto-
route informatique partout dans le
monde. La encore, il faut une ali-
mentation d’urgence pour bien des
infrastructures.

Cette conjoncture favorise donc
la vente de batteries. Actuellement,
Power Batteries exporte ses pro-
duits sur tous les continents. Plu-
sieurs marchés sont en croissance
rapide, notamment celui de la
Chine. Malgré les coûts de trans-
port, l’entreprise arrive à être con-
currentielle sur ces marchés. C’est
beaucoup une question d'avance
technologique auniveau du pro-
cédé de fabrication, analyse le pré-
sident. La marque Powerest bien
connue et sa réputation de fiabilité
est établie, affirme M. Rasmussen.
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M. William Rasmussen.
 

Au cours des dix-huit derniers
mois, la compagnie a investi $3
millions dans son usine d’Iberville.
L’agrandissement qui se fera sous
peu nécessitera une mise de fonds
supplémentaire de $1 million. Le
président laisse entendre qu’une
autre phase d’expansion devrait
suivre en 1998. La croissance en-
traîne la création de nouveaux em--
plois. Présentement, Power Batte-
ries Iberville emploie 130 person-
nes. Le projet devrait nécessiter le
recrutement d'une vingtaine de tra-
vailleurs au cours des prochains
mois. £3

  

Un comité pour
Banque Nationale

r le contact avec le marché
 

 

GILLES Béiauast 

«

Le «comité de développement» de la Banque Nationale
pour la Rive-Sud a tenu sa réunion bisannuelle à Iberville, mercredi
dernier. Pour la circonstance, la compagnie Power Batteries était l’hôte
dela réunion, à laquelle le président du conseil et chefde la direction de
la Banque Nationale, M. André Bérard, a participé.

Le vice-président de la Banque
Nationale pour la région de la Rive-
Sud, M. Gilles Bissonnette, explique
qu’au milieu des années 80, l’insti-
tution a constitué dix-neuf comités
de développementà travers le pays.
Ces comités sont formés de sept ou
huit entrepreneurs qui sontclients de
la Banque Nationale. Ils sont en af-
faires aussi bien dans l’industrie que
dans le commerce ou les services
professionnels. Le vice-président de
ower Batteries, M. Jean Monpetit,

siège à ce comité. Formellement, les
comités se réunissent deux fois par
année. Les membres ontalors droit à
une rémunération. Dansles faits, ils
se réunissent bénévolement à peu
près tous les mois pour un petit dé-
Jeuner. :

M. Bissonnette explique que ces |

C’est un moyen de prendre le pouls
du marché. C’est aussi un moyen de
se faire connaitre. Les membres du
comité ont des contacts avec d’au-
tres entrepreneurs, avec des consom-
mateurs. Ils entendent des commen-
taires, des plaintes, des compli-
ments.Ils sont souvent au courant de
développements sur le marché qui
passent inaperçus dans une grosse
organisation commecelle d’une
banque. En outre, commeils ont une
bonne connaissance de leur institu-
tion, il est courant qu’ils réfèrent de
nouveauxclients. Ils ont des compé-
tences et une expérience diversifiées
qui peuvent être utiles aux ban-
quiers.-

 

Liens

garde
9 est un moyen de se faire connaitre, mais aussi de garder le
contact avec le milieu, de prendre le pouls de la clientèle».

Le vice-président de la Banque Nationale pourla Rive-Sud,
M.Gilles Bissonnette, en compagnie de M. Jean Monpetit,

  

vice-président de Power Batteries.
 

dent lui-même qui est venu à Iber-
ville rencontrer le comité. «Tu ne re-
trouveras pas ça dans toutes les ban-
ues», commente M. Bissonnette.
oncrètement, lors de ces réunions,

il peut être question des services de
la banque, de ce quiva bien et de qui
fonctionne moins bien. La discus-
sion peut aussi porter sur l’état de
l’économie locale, mais elle déborde

Les discussions peuvent influen-
cer directementle développement de
l’institution. M. Bissonnette cite le
cas de la succursale de Saint-Ama-
ble, quia été ouverte sur la recom-
mandation de membres du comité.
L'analyse du marché a montré que
cette suggestion était une bonne af-
faire. La banque n’avait pas du tout
flairé le potentiel de développement
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rét peut-il y avoir a faire partie de ce
genre de comité? I] n’y pas de visibi-
lité particulière, puisque toutes les
activités se passent au sein d’un
groupe restreint. Pour Jean Monpe-
tit, un comptable agréé de formation,
ce comité est une façon de mieux
connaître les services de la banqueet
d’exprimer son point de vue. Il lui
donne aussi un contact privilégié
avec son banquier. «Les membres
connaissent les hauts dirigeants de la
Banque. Ils connaissent le prési-
dent», commente M. Bissonnette.
D'ailleurs, au cours de l’année, ils
sont invités à rencontrer les mem-
bres du conseil d’administration.
«On n’a pas ce genre de liens dans
une autre banque», affirme M. Mon-
petit. Il raconte que dans le passé,
son entreprise a connu une période
où il aurait été utile d’avoir ce genre
de contacts avec son banquier.

Le choix des membres du comité
se fait sérieusement, indique M. Bis-
sonnette. Les directeurs de compte
lui font des recommandations.
Comme vice-président régional,il
choisit des candidats qu’il doit dé-
fendre devant le présidentet chef de
l’exploitation, M. Léon Courville,

S comités sont un moyen, pour la Ban- Un hautdirigeant de la banque aussi sur des sujets comme les orien- résidentiel de cette municipalité, qui nomme les membres. Les nomi-
ÿ que Nationale, de garder le contact participe. aux réunions bisannuelles. tations que la banquedoit prendre avouele vice-président. nations doivent être entérinées par le
M avec sa clientèle, avec le milieu. semaine dernière, c’est le prési- Et pour lesparticipants, quelipié- conseild’administration.Æsur son implication sociale.  
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Financée par le CAMO communautaire
 

Lancement d’une étude de faisabilité sur
un centre multi-services en agriculture
 ~~GREERPERUSE

e cégep Saint-Jean-sur-Richelieu
] mene une étude de faisabilité d’un

centre multi-services en agricul-
ture dans la région du Haut-Richelieu.
Cette étude est menée en collaboration avec
le ministèrede l’Agriculture, des Pêcheries
et de l’Alimentation du Québec et le Conseil
économique du Haut-Richelieu. Le finance-
mentest puisé dans le fonds du CAMO (co-
mité d’adaptation de la main-d’oeuvre)
communautaire obtenu du gouvernement
fédéral à la suite de la fermeture du Collège

 

nald Cloutier, a parti-
cipé à la réunion.
MmeBrigitte Paré,
coordonnatrice du
Centre d’établisse-
ment multi-services
en agriculture de
Beauce-Appalaches
est venue apporter
son témoignage. Leur
Intervention a permis
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de mieux cernerle at “rôle d’un tel orga- _— ; PE ;nisme. 8 a La réunion du comité de travail sur le développement Le

Intérêt
agro-alimentaire a attiré une trentaine de participants.
 

Mme Julie Babin,

  

 

militaire.

Rappelons que le
printemps dernier, le
Conseil économique
a mis sur pied un co-
mité de travail sur le
développement agro-
alimentaire. Une pre-
mière rencontre s’est
tenue en avril et la se-
conde s’est déroulée
le mardi 26 novembre
dernier, à la MRC.
Une trentaine de per-
sonnes ont participé à
la rencontre dont le
principal sujet a été la
mise sur pied d’un
centre multi-services.
On y retrouvait des
représentants de
l’UPA, du ministère
de l'Agriculture, de la
Société québécoise
de développement de

cégep, des institu-
tions de financement,
des syndicats de ges-
tion et desélus.

La formule des
centres multi-services
a d’abord commencé
par les CREA. les
centre régionaux
d’établissement en
agriculture. Au dé-
part, il s'agissait de
soutenir le processus
de transfert des fer-
mes et l’établisse-
mentdes jeunes en
agriculture. Peu à
peu. on a ajouté de
nouvelles fonctions à
ce genre d'organis-
mes, si bien qu’on les
appelle maintenant
des centres multi-ser-
vices. L'instigateur

agent de développe-
ment péri-urbain au
Conseil économique,
indique quel'intérêt
pour un tel centre est
manifeste. Selon un
questionnaire com-
plété par les partici-
pants, 80% d’entre
eux pensent qu’un tel
centre serait perti-
nent. Les conseils de
gestion, le transfert
des fermes, Pétablis-
sement de la relève
dans les exploitations
agricoles, mais aussi
dans les entreprises
de transformation, la
formation des jeunes
et la diversification
agricole sont parmi
les services qui susci-
tent le plus d'intérêt.
Mme Babin pré-

cise que les interven-

tions d’un centre
multi-services dans la
région pourraient être
différentes de ce qui
se fait ailleurs, Les
participants ont no-
tammentsoulevé que
le marché de la re-
vente des fermes est
plutôt restreint dans
la région. Dans le
Haut-Richelieu, les
exploitations ont une
valeur élevée. Malgré
cela,elle trouve géné-
ralementfacilement
preneur, souvent chez
les voisins immé-
diats. Le phénomène
de concentration de la
production est plus
évident dans la ré-
gion, ou se trouve le
meilleur sol sous le
climat le plus clément

du Québec. Dans le
casdu transfert d’une
entreprise familiale,
les parents vont con-
sentir des conditions
avantageuses à leurs
enfants. Cependant,
pour un jeune qui
veut s’établir, l’opé-
ration n’est pas sim-
ple,. compte tenu du
prix desentreprises.

L'étude devra se
pencher sur la mis-
sion que devrait avoir
un tel centre. Il faudra
aussi s'assurer du fi-
nancement à long
terme. Le ministère
de I’ Agriculture sou-
tient financièrement
de telles initiatives,
mais seulement pour
quelques années. Il
faudra vraisemblable-

ment envisager une
formule de frais de
services. Mme Babin
note que les centres
multi-services ne se
substituent pas aux
ressources en place.
Ils agissent plutôt
comme coordonna-
teurs des ressources
locales au profit des
entreprises qu'ils des-
servent.

L'étude doit
s’amorcer ces jours-
ci. Elle sera menée
par une agro-écono-
miste, Mme Francine
Nadon. Mme Babin
invite les personnes
intéressées par ce
projet à contacter
Mme Nadon, au cé-
gep, au 347-5301,
poste 2113. #

  

 

la main-d'oeuvre, du des CREA, M. Régi-

Des janvier, un logo pour les
produits du Haut-Richelieu

D ès le moisde janvier, les produits alimen-
taires du Haut-Richelieu pourront arbo-

rer un logo attestant de leur origine. Lors de la
première rencontre du comité de travail sur le
développement agro-alimentaire, l'idée d’une
étiquette identifiant les produits de la région
avait été lancée. Le Conseil économique y a
donné suite en confiant à la firme Caméléon
Communication, qui détient son contrat de
communications, de réaliser un logo qui de-
viendra en quelque sorte la marque identifiant
I’ «appellation Haut-Richelieu».

Par ailleurs, en faisant le point sur l’évolu-
tion desdifférents dossiers agro-alimentaires
actuellement en cours. Elle a ainsi parlé du
projet encore embryonnaire d'une boutique
spécialisée dans la vente de produits régio-
naux. Il a aussi été question du dossier de
l’éthanolet du projet d’un centre d’interpréta-
tion de l’érable, qui pourrait voir le jour dès
l’hiver prochain. Ce centre serait animé par
CIME mont Saint-Grégoire avec la collabora-
tion des érablières de la montagne. Une de-
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| Conseils financiers

mande de financementa été adressée à la So-
ciété montérégienne de développement.

Unpeu dans la même veine, Mme Babin a
eu des discussions avec l’Office du tourisme et
des congrès qui devrait prendre en charge l’or-
ganisation de forfaits sur l’agro-tourisme dès
l'été prochain.

Enfin, un comité a été mis sur pied pour
s’occuper du dossier des porcheries et plus
particulièrement de la gestion du lisier. Le co-
mité s'est déjà réuni à deux reprises et il sem-
-ble qu'il s’oriente vers la recherche de solu-
tions techniques, notamment sur des technolo-
gies qui pourraient neutraliser les odeurs de
purin. #
 

SAVIEZ-VOUS QUE L'ASSURANCELA PLUS AVANTAGEUSE POUR
ASSURER VOTRE PRET HYPOTHECAIRE EST HABITUELLEMENT
UNE ASSURANCE-VIE RÉGULIÈRE OU UNE ASSURANCE
HYPOTHEQUE PERSONNELLE?

Contrairement aux assurances vendues par les institutions
prêteuses, l'assurance hypothèque personnelle assure le
versement de l'indemnité aux bénéficiaires, et non à l’ins-
titution, en cas d'invalidité ou de décès. Les bénéficiaires
peuvent donc choisir de ne pas rembourser immédiatement
une hypothèque, si elle est à taux avantageux, mais d'en
assumer les versements tout en effectuant des placements
plus profitables.

Conseils financiers express est un service de votre conseiller,
membre de l'Association des intermédiaires en assurance de
personnes du Québec.
 

MARCEL

 

  FORTIER, AVA. REFunes
Courtier en assurance de personnes 5 PERSONS o

DEMAR INC. ; PLANIFICATEURS 3

Tél.: 359-6768 pave :

On vous protege. contine persone!
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Un bureau de change
a votre service

dans le
Haut-Richelieu
BUREAU DE
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  CHANGE |
Si vous avez

besoin de devises
d'ici ou d'ailleurs,
venez nous voir!

Francs : Lires

Pesos : Yens

Livres

Francs : “X Pesetos

Marks Francs

Florins Bolivars

     
10hà15h
10ha20h
10 h à 18h

Lundi au mercredi:
Jeudi:
Vendredi:
 

400, boul. du Séminaire
Saint-Jean-sur-Richelieu,

(Québec) J3B 5L2
Tél.: (514) 348-6131
Fax: (514) 349-5001 
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EMPRUNTER POUR
COTISER A MON REER!

Devrais-je emprunter cette année pour
contribuer 3-mon REER? Voila une question
souvent posée, surtout à l'approche du
1“ mars. Pour bien répondre à cette ques-
tion,il faut considérer plusieurs facteurs. 1l

n'y a pas de réponse unique parce qu'il faut
tenir compte de ta situation financière et des

objectifs financiers de chaque individu.

En général, on favorise le rembourse-
ment de dettes dontles intérêts ne sont pas
déductibles ( c'est le cas d'un emprunt pour
contribuer à son REER ) plutôt que l'épar-
gne. Cependant, dans le cas d'un emprunt
pour contribution au REÉR,l’économie d’im-
pôt est si importante ( le revenu imposable
situé entre 30 000 $ et 50 000 $ est imposé
à 45%) qu'il est avantageux d'emprunter à
la condition d’être en mesure de rembourser

dans un délai relativement court ( moins
d'un an ). D'autant plus que les revenus de
placements générés à l'intérieur d'un REER
ne seront imposables que lorsqu'ils seront

retirés du REÉR, souvent après plusieurs

dizaines d'années.

Diversification
On y revient toujours. Le principe de

base d'une saine gestion de ses placements,
c'est la diversification. C'est aussi valable
pourl'équilibre entre les dettes et l'épargne.

ÿ Et pourplusieurs raisons dont celles-ci :
Le REÉR peut être utilisé avant la
retraite en cas de coup dur. Augmenter
son solde d'hypothèque ne serait peut-
être pas possible à la suite d'une perte

d'emploi.
e Personne ne sait quand et comment
les règles fiscales concernant le REER
seront modifiées dansle futur.
Attention à votre niveau d'endette-

ment. || pourrait être désastreux
d'avoir à liquider vos placements rapi-

dementafin d'honorer vos engagments.

En résumé, les choix relatifs aux
emprunts, remboursements d'emprunts et
placements font partie d'un ensemble de
stratégies permettant à un individu de réali-

ser ses objectifs financiers. Cet ensemble de
stratégies s'appelle la planification financière
personnelle, et nous, chez Option Retraite,
avons comme objectif de vousaider à établir
VOTRE planification financière. Il me fera
plaisir de répondre à toutes vos questions.

 

Conférence sur les finances

le mardi 17 décembre1996

à 19h30 à la Chambre de

Commerce du Haut Richelieu

31 rue Frontenac (ancienne Gare

CN face au centre des ainés)-St-Jean

ENTRÉE GRATUITE
RSVP: Yvon Gauthier

au 1 +800 +361-7337

=<=
SEER LE GROUPE

OPTION RETRAITE INC.
d * MONTREAL« LAVAL

' DYSNONERY «pu
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Économie sociasociale

$82,00000
de subvention

La Maison Kogi

Nouveau restaurant spécialise
dans les fondues, a Iberville
 

GILLES Béruné , 
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n nouveau restaurant spécialisé
dans les fondues vient d’ouvrir
ses portes, boulevard Iberville, à

Iberville, juste en face du centre de Maté-
riaux Coupal. La Maison Kogi existe de-
puis une quinzaine d’années, explique le
propriétaire, M. Gilles Aubain. Tour à
tour, la maison ancestrale qui loge le nou-
veau restaurant a abrité une boutique
d’artisanat et une boutique de tissus à la
verge. M. Aubain a toujours gardé la
mêmeraison sociale.

M. Aubain ra-
conte que l’idée de
lancer un restaurant
lui est venu pour
donner un boulot à
ses deux enfants,
Stéphanie, âgée de
16 ans. et Samuel,
âgé de 18 ans. Pour
eux, pas question de
jouer aux gestion-
naires. Ils devront
faire leurs classes,
commente M. Au-
bain, en commen-
çant au bas de
l'échelle. Le service
aux tables, la des-
serte et la plonge
font partie de leurs

 

tâches.
Pourpartir le res-

taurant, M. Aubain
s’est assuré la colla-
boration d’une chef-
cuisinière, Mme
Manon Labrecque.
Le restaurant permet
également à Patrick
Moquin, un étudiant
en cuisine de la po-
lyvalente Armand-
Racicot, d’acquérir
de l’expérience pra-
tique sur le marché
du travail. Ce der-
nier agit comme
aide-cuisinier. En
tout, le restaurant
fournira huit em-
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Deux organismes de la région
viennent de toucher une

subvention dans le cadre du vo-
let «Economie sociale» du Fonds
décentralisé de création d’em-
ploi de la Montérégie. Il s'agit
du Mouvement SEM (Sensibili-
sation pour une enfance
meilleure) et de la Roseraie
Bleue. Le Mouvement SEM tou-
chera $50,873 pour créer un
poste d’intervenante à domicile à
tempsplein dansle cadre du pro-
jet Connexion. Le budget de ce
projet est évalué à $67,691 pour
les trois prochaines années. Le
Mouvement SEM injectera lui-
même un montant de $16,818
dans le projet. Pour sa part, la
Roseraie Bleue recevra Si181
pourcréer un poste de responsa-
ble du Centre de jour(ateliers de

travail pourla clientèle des adul-
tes handicapés).

Au cours de sa réunion du 26
novembre, le Comité régional de
création d’emplois de la Monté-
régie a ainsi approuvé des sub-
ventions pourla réalisation de 25
projets contribuant au dévelop-
pement de l’économie sociale
dansla région. Rappelons que
l'enveloppe budgétaire du Fonds
décentralisé de création d’em-
ploi provient du Secrétariat au
développement des régions. La
gestion du fonds se fait entière-
ment au niveau régional. Le Co-
mité régional de création d’em-
plois est présidé par Mme Mar-
tine Groulx, directrice du Droit à
l’Emploi, de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. &

À Le propriétaire, M. Gilles Aubain, entouré de l’aide-cuisinier,
M.Patrick Moquin, et de la chef-cuisinière,

Mme Manon Labrecque.
 =

plois à temps plein
et à tempspartiel.

En plus des fon-
dues, la Maison
Kogi propose uneta-
ble d’hôte avec dif-
férents menus
comme le cochon
braisé, les steaks et
les pâtes. L'établis-
sement offre égale-
ment un brunch le

Membresfidèles
Dans le cadre de son 35° anniversaire de fondation, l’Association de la
construction du Québec, région Montérégie, a honoré les membres qui

lui ont été fidele depuis ses débuts. Sur la photo, on reconnait
M. Michel Gagnon, de Construction Regoma, M. André Gaudreau, de

Plomberie St-Luc, M. Clovis Oligny, de Piscines et Tracteurs
Jacques-Cartier, MM. Jacques Lavoie et Michel Trahan, de Jean-Paul
Trahan Limitée, M. Daniel Malo, de la Carriére Bernier, M. Jacques

Guay, de P. Baillargeon. N’apparaissent pas sur la photo MM. Georges
Lasfargue, Jos Daubois et les représentants d’Omer Brault et de Dugré

et Bonneau.

   
 

Collège de St-Césaire
Pensionnatet externatmixte pourles élèves du secondaire

- En Montérégie, nous cultivons
un milieu de vie attentif

= a la croissance des jeunes.
Ils y reçoivent un enseignement

de qualité, un suivi personnalisé
de leur progrès. Des activités
culturelles et sportives favorisent

   

 

   

   

   
  
  

   

   

  

: UNE ANNONCE CLASSÉE
dimanche matin. La rant a nécessité un
transformation de la investissement de
maison en un restau- $50,000. #

 

UNE ANNONCEENCADRÉE
 

 

l'échéance‘approche :

Êtes-vous satisfait destaux d'intérêtsactuels:>
Vous voulez connaîtredes alternatives?

Saviez-vous qu'en réussissant à placer 10000$ :à 9% de rendementph
au‘à 5%, on obtient,.12 ans plus tard, 28426* au lieu de 17 958*:

Clest10 168° de plus!
euille équilibré «38» a eu un rendement annuel de 18.2%
em du 01/01/1995 au 09/1 1159617

 

   

   

   

  

pierre Paré
C. D'A. ASS.

AN.C.

SEO
=QUATRESATSONS INC.

: FONDS D'INVESTISSEMENT DYNAMIQUE|
Votre partenairepour une performance Dynamique

ATRIMARK
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denire de la semaine:
Saviez-vous que le fonds TEMPLETONest en opération depuis 1954. Au cours de ces 42 ansd'existence le rendement

rp
wm

re
t
p

pn
e
y

om
em
s

m
m
m

Oo
e
t

O
Y

e
m
—

S
Y
C
—
O

Ci
g

LI
F

Un
©
6
=

w
y

th
=
r

O
O
T
e
L
O
=
e

=
p
y

=
: 

 

LE
ME

RC
RE

D!
§
DE
CE
MB
RE

19
96

+
L
E
C
A
N
A
D
A
F
R
A
N
C
A
I
S

  
  leur développement.

Transport quotidien dans la région de Saint-Jean

*sports Informez-vous...
(golf, ringuette, hockey) 469-3143

annuel moyen a été de 15,gsSur une fourchette mobile de 5 ans,il n'y a jamais eu de période négative.

“ Catte publicité ont parteloment étrayée par160compagnies reanpsAgshs Pendent ears

 

    
    
   

 

2 Source PALTrdk du 30 stcobre 1996

845, boul. Iberville, Iberville a  * Concentrationarts Ligne directe Mtl/St-Jean 460-1143

caraés Séance d'admission le 14 décembre à 10 heures 931, boul. du SéminaireNord, Saint-Jean-sur-Richeiteu
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Studio de photographie
 

Michel Pardiac s'installe dansle Vieux-Saint-Jean
Cest pour se don-

ner une

meilleure visibilité,

que le photographe

Michel Pardiac a

choisi de s’installer

dans le Vieux Saint-

Jean. Depuis l’été,
son studio de photo a

ques, à proximité de
la Boîte à Films.

M. Pardiac logeait
depuis cinq ans au
201, Saint-Louis. Son
local était moins ac-
cessible et I'immeu-
ble est soumis a des
contraintes d'horaire.

  

Au centre-ville, l’ac-intenant pignonmal 5 cès est plus facile. Lesur la rue Saint-Jac-

  

Des locaux à la
journée pour
les travailleurs
autonomes

 

 

I 1 s’agit d’une tendance lourde. Les tra-
vailleurs autonomes commencent a occu-

per de plus en plus de place sur le marché du
travail. Au tournant du siecle (c’est dans trois
ans), le quart des travailleurs devront créer
leur propre emploi. Pas étonnant qu’on les
courtise.

Bureau en Gros, qui s’en vient à Saint-
Jean, vise précisémentcette clientèle. Il y a
quelques semaines, le Centre De Bleury a
lancé un service de location mensuelle de bu-
reau à leur intention. C’est maintenant le mo-
tel Comfort Inn, qui s'intéresse à eux en lan-
çantle service «Burhôtel».

Ex-directeur des ventes de l'hôtel Vallée
des Forts, M. Pierre Docquier, agit mainte-
nant comme consultant auprès de cet établis-
sement. Avec la direction, il a développé ce
nouveau concept qui vise principalementles
travailleurs autonomestravaillant à la maison
ou sur la route. Le motel à transformé cinq
chambres en petite salle de réception. Ces
salles peuventêtre louées à la demi-journée,
à la journée, à la semaine ou au mois.

M. Docquier note que ce service peut être
intéressant pour une personne qui désirent
rencontrer des clients ou tenir une réunion
avec des collaborateurs pour une courte pé-
riode de temps. La location comprend le ser-
vice téléphonique (sauf les interurbains) et
l'accès au télécopieur et au photocopieur. Les
clients peuvent aussi avoir recours au service
de secrétariat de l'établissementet ils peu-
vent mêmeutiliser l'adresse commerciale du
motel. En fait, l’entreprise propose à cette
clientèle locale les mêmeservices offerts à la
clientèle de passage.

Coûteux? Pour une demi-journée,le tarif
est de $26. Il est de $50 pour une journée, de
$125 pour cinq jours et de $400 pour 30
jours, #

 

La Corporation
Crédit Trans-
Canada
(division de
Norwest
Financial Inc.)
tient a féliciter
Mme Louise
Morin,

directrice de la succursale de Saint-
Jean pour ses 20 années de service
auprès dela corporation.

CRÉDIT
TRANS
CANADA

D_ 

commerce bénéficie
d'une vaste vitrine
pour exposerses ré-
alisations. M. Pardiac
est spécialisé dans le
portrait, les photos de
mariage, les contrats
commerciaux et cor-
poratifs.

Dans sa nouvelle
boutique, M. Pardiac
est équipé du système
PRISM, de Kodak.
Ce système permetde
prendre lesclichés si-
multanémentsur né-
gatifet sur une dis-
quette. Immédiate-

 
 
  

 
* + Aap et vob bE =

. . #15 a + 4 à

ment après la séance
de photo, il est possi-
ble de visionner les
photos sur écran. Le
client peut faire son
choix sur-le-champ et
il est possible de
prendre de nouveaux
clichés si les résultats
ne sont pas satisfai-
sants. Ce procédé
évite le développe-
ment d'épreuves pour
le choix des photos.

Notre interlocu-
teur avoue qu’il ai-
merait bien en venir à
travailler uniquement

ence de garantieFord.

Ford Aerostar XL

matiseur, très propre.

>. Ford Windstar GL
dimatisèur,

he.
£ V6,

7 passagers,

1994
octs

 

7 pussogers, 49,170 km. Bd-

7 passagers, ovtomatique,

IARREFOUR
LINCOLN MERCURY

avec une caméra nu-
mérique. À l'heure
actuelle, le procédé
de développement
des photos à partir de
données numérisées.
est hors de prix, indi-
que M. Pardiac. En
somme, ç’est une
question de temps.

Notonsenfin que
M. Pardiac est tout
seul dans son entre-
prise, mais il a re-
cours régulièrement à
des pigistes expéri-
mentés quandil à un
surplus de travail. #2

 FINANCEMENT Sus PLAGE, TAUX COMP
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Lors de l’inauguration du nouveau studio, M. Michel Pardiac
est entouré du maire de Saint-Athanase, M. Armand Bessette,
du maire de Saint-Jean, M. Myroslaw Smereka, de M. Luc
Lemire, représentantle député provincial, et de M. Philippe

Lasnier, représentant du député fédéral.
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TETERME 24-3648waMOIS.
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21,200ta.Blom
de prie Por.

- Ford Econoline E-150

ikm.dyn
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Constitution d’un dossier: il faut avoir un intérêtlégitime
N ous avons déjà

examiné com-
ment le Code civil du
Québectraite le prin-
cipe de I'inviolabilité
de la vie privée des
personnes et quels
sont les gestes qui
peuvent étre considé-
rés comme desattein-
tesa la vie privée.

Le principe fonda-
mental à l’effet que
toute personne a droit
au respect de sa répu-
tation et de sa vie pri-
vée, reçoit aussi son
application dans le
domaine tres particu-
lier des «dossiers»
qui peuvent être
constitués par des in-
dividus ou des corpo-
rations commercia-
les. Ces dossiers,
compilant diverses
informations privées
sur les personnes,
sont autant de l’ordre
de l’information de
crédit que des sim-
ples listes de clients.
Le domaine de l’in-
formatique ayant fa-
cilité à une vitesse in-
croyable la compila-
tion des donnéessur
une grande échelle,1l
devenait impératif
pour le législateur de
légiférer dans ce do-
maine.

La montée vertigi-
neuse desplaintes des
consommateurs dans
ce domaine a donné
naissance à la Loi sur
l'accès aux docu-
ments des organismes
publics et sur la pro-
tection des renseigne-
ments personnels
(Loi sur l’accès).
Cette loi étant d’ap-
plication très particu-
lière, le législateur
québécois a cru bon
d’instaurer une ligne
de conduite générale
de base pour tous les
cas qui ne sont peut-
être pas entièrement
couverts par la Loi
sur l’accès.

Excavation

 

 

Le notaire

C’est ainsi que le
législateur a incor-
poré au nouveau
Code civil du Qué-
bec, aux articles 37 à
41, les règles de base
devant régir la consti-
tution de tout dossier
sur une personne et
les droits de cette per-
sonne d’avoir accès à
cette information,
l’usage des données
recueillies et le droit
de la personne con-
cernée de les faire
corriger.

vez donc pas, au gré
de votre fantaisie,
constituer un dossier
sur votre voisin pour
fins d’information gé-
nérale. La légitimité
de votre geste devra
être évidente, sinon
vous vous exposez à
des poursuites civiles
et à des impositions
de dommages-inté-
rêts pour avoir en-
freint le principe fon-
damental du respect
de la réputation et de
la vie privée.

 
Intérêt sérieux

et légitime

Larticle 37 c.c.Q.
stipule que «toute
personne qui consti-
tue un dossier sur une
autre personne doit
avoir un intérêt sé-
rieux et légitime à le
faire». Vous ne pou-

Renseignements
pertinents

Pour constituer un
dossier sur une per-
sonne, il faut donc
avoir un intérêt légi-
timeet sérieux.Il faut
de plus s’astreindre
au respect de certai-
nes règles. On ne peut

recueillir que les ren-
seignements perti-
nents à l’usage dé-
claré du dossier. Ainsi
si vous constituez un
dossier sur le crédit
des gens, des infor-
mations relativement
à son orientation sex-
uelle ou religieuse
n’ont aucune perti-
nence.

Transmissions
des données et
usages permis

D’autre part, les
informations que
vous recueillez ainsi
sur une personne, ne
peuvent pas être
transmises à destiers
sans l’autorisation de
la personne concer-
née, sauf autorisation
spécifique de la Loi.
Vous ne pouvez pas
non plus utiliser ces
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LES IMMEUBLES RICHELIEU
550 BOUL, SÉMINAIRE ST-JEAN
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CARTES PROFESSIONNELLES
INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES
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LES EXCAVATIONS
J.M. PRAIRIE & FILS INC.

PÉPINE - PELLE - CAMION - BULLDOZER
SABLE - TERRE TAMISÉE - GRAVIER

Champs d'épuration
Creusage de cave

907, chemin du Clocher, L'Acadie (Québec) J2Y1A4
Tél.: (514) 346-5063 - Fax: (514) 347-2620

GARAGE
445, chemin du Clocher

L'Acadie (Québec) J2Y 1A9
Tél.: (514) 358-1275

  

RÉSERVEZ VOTRE CARTE
DÉS AUJOURD'HUI

et

ATTEIGNEZ UN RENDEMENT
SUPÉRIEUR.

Plus de 50 000 lecteuxs par semaine.
Renseignez-vous!   
 

se... Si vous êtes intéressé à insérer votre carte d’affaires,
communiquez avec Gabrielle Agarla au 347-0323  .|
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informations à des
fins incompatibles -|
avec celles présentées
pour la constitution
du dossier lors de la
cueillette des infor-
mations en question.
Ainsi vous n'avez pas
le droit de transmettre
les informations que
vous avez recueillies
pourla constitution
d’un dossier de cré-
dit, aux courtiers
d’assurance-vie afin
de les aider à sollici-
ter de nouveaux ad-
hérents, à moins natu-
rellement que vous
ayez obtenu l’autori-
sation des personnes
concernées.

Me Katya Laprise,  notaire

Adressez vos
questions directement
au journal à mon at-
tention, ou à mes bu-
reaux au 166, rue Jac-
ques-Cartier Nord,
Saint-Jean-sur-Riche-
lieu J3B 6S8.

-

 

Les taux d'intérêt

 

Semi-annuel
Semi-annuel

Obligations
- Canada
- Canada
- Canada
- Québec
- Québec
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25M MickelMerInscumde SitJndelfoude courageTateAs

Taux d'escompte
Taux préférentiel
Bons du Trésor
- Canada 91 jours

Dépôts garantis fiducies
30 jours
90 jours

1 an
5 ans

3 ans
5 ans
10 ans
5 ans
10 ans

Taux hypothécaires
1 an

3 ans
5 ans

Taux d'inflation

Cours change ($ CAN en $ US)
Prix de l'or ($ US)
Taux d'escompte U.S.
Taux préférentiel U.S.

SEAms“ten

2 déc.
1996

3,25
4,75

2,74

2,00
2,25
2,625
4,75

4,11
4,90
5,90
5,19
6,36

5,20
6,20
6,90
Oct.
1,8%
74,00
370,50
5,00%
8,25%

25 nov.
1996

3,25
4,75

2,83

2,25
2,25
2,625
4,875

4,28
5,06
6,02
5,34
6,48

5,20
6,20
6,90
Sept
1,5%
74,60
376,20
5,00%
8,25%

Année
dernière

6,07
7,75

5,80

5,00
5,125
5,25
6,50

6,29
6,57
7,08
6,99
7,50

7,25
8,00
8,45
Oct.
2,4%
73,25
386,10
5,25%
8,75%
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Tél.: Montréal: 1-(514) 596-0805

Extériour: 1-800-295-8111   
 

Roger Martins
59-6506 

Comme bien d’autres compagnies, À
Mutuelle paie des participations
actuarielles. Ces 40 millions de dollars
sont une autre façon tangible de reconnaître
nos propriétaires et de partager avec
leux notre succès financier global.

Meilleurs
Voeux

Agents en assurance de personnes

lus de 750 000 personnes, propriétaires
de polices avec participation de la

Mutuelle du Canada, sont sur le point de
se partager 40 millions de dollars. En effet,
les titulaires de polices avec participation
de la Mutuelle du Canada ne sont pas que
desclients,ils sont aussi propriétaires.

 

Pierrôt Arpin
1-800-663-1313

|
!

Normand Blanchette
446-9440

Ça vautla peine de
faire affaire avec

le Groupe La Mutuelle

     

  

  

 

  

Votre avensrfr
s tent
coeur

Les compagnies qui forment le Groupe La Mutuelle offrent une vaste
gammede produits d’assurance individuelset collectifs innovateurs, des con-
trats d’épargne et de placements, des prêts hypothécaires et d’autres services
financiers. Que vous désiriez plus de sécurité ou un portefeuille de place-
ments en pleine croissance, un agent de la Mutuelle peut vous offrir plusieurs
moyens pouratteindre vos objectifs financiers. C’est encore là un autre avan-
tage de faire affaire avec le Groupe La Mutuelle.

Ri Groupe La Mutucle

, Mutuelle du Canada.
00... 05064606 450
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Forum sur Internet
ous êtes un crack de l’Internet? Un vrai

V crack? Dans ce cas, vous serez inté-
ressé par le Forum québécois de l'Internet
qui se déroulera les 25, 26 et 27 février pro-
chain, au Palais des congrès de Montréal.
L'événement prendra la forme d’ateliers de
formation, des conférences et d’une exposi-
tion sur tout ce qu’on retrouve sur le marché

Le carnet économique

touchant l’Internet. C’est sérieux. Les parti-
cipants pourront s'inscrire à six ateliers de
formation différents parmi un choix de 28
présentés pendantle forum. Cesateliers sont
reconnuspar la Société québécoise de déve-
loppementde la main-d’oeuvre à titre de dé-
pense de formation. Les trois conférences,
présentées de 11 heures à 12h30 à chaque
Jour du forum, seront présentées par Chris-
tian Huitema, Jim Sterne et Vince Emery,

trois sommités mondiales de l'Internet. Les
frais de participation sont aussi très sérieux:
$850 pourtrois jours, $565 pour une jour-
née. Ceux qui s'inscrivent avant le 31 dé-
cembre bénéficient d’un rabais: $595 pour
trois jours et $395 pour une journée. Le Fo-
rum est organisé par Promexpo en partena-
riat avec le Centre de recherche informatique
de Montréal. Plus d’information a:
www.promexpo.com/fqi.

 

Jeune chambre
L a Jeune chambre d’affaires Vallée des

Fortstient son party de Noël vendredi
soir, à compter de 18 heures, au bar Le Bé-
luga (à l'étage du Cactus). Au programme,
buffet mexicain et karaoke. Le prix de parti-
cipation est de $25 pour les membreset de
$28 pourles non-membres. Le nombre de
places est limité. #

 

    

 
   

SASSURERGUN
ETRASSURE

Financierement, qu'adviendra-t-il de votre
famille‘à‘votredécès?

Si vousJdeveniez invalide, qu'adviendrait-il
de votre.revenu?

Une planification financière serait sûrement
nécessaire    

  

ASSURANCES irae Morin Boucher,83BAAAVA

POISSANT & TREMBLAY INC.

  

   

 

ar
242, rue del'Église Tél
C.P. 460, Napierville

   
      

 4Investissement ;
480, rue des Fortifications, Saint-Luc 959-7931

 

: 245-3376
861-4601

 

Ve

CEA

Normand Gagnon
Agent en assurance de personnes * Agent en assurancede dommages
Représentant en épargne collective

de Investissez dans un REER,

Mes services...
Analyse des besoins financiers

Régimes d’épargne avec report d’impét
(REER, FERR et rentes)

Planification en assurance
(vie, collective et invalidité)

Planification en vue de la retraite
REERcollectifs et régimes de retraite

un investissement sûr!

Bureau 117, 315, rue MacDonald, Saint-Jean-sur-Richelieu
Bur.: (514) 359-8876 Télec.: (514) 359-8197 Rés.: (514) 359-0319

LIBERTE 55
offert seulement par un représentant de la London Life.

 

LISE JOLIVET DESCHÈNES
Agent en assurance de personnes

LSLa Métropolitaine
(514) 347-6935

 

DEPUIS 1922

359-8888
Rive-Sud / Nord 591-6357
Télécopieur 359-1473

BESSETTEJEAN-MARCEL ¢ BESSETTE JEAN-FRANCOIS
BÉLAND MAJELLA « BIENVENUE MARC
COURVILLE YVES * LANGLOIS SERGE

TRUDEAU GENEVIEVE

815, rue Plante, Saint-Jean-sur-Richelieu
en bordure de l’Autoroute 35

AdDMarsan et Bernard
Assurances Inc.
Gaston Bernard, C.d'A.Ass. A.|.A.C.

e Auto
+ Vie
e Feu
Commercial

e Salaire

 

 

PLANIFICATEURS
FINANCIERS

ASSURANCES
EMILIEN PARE inc.
Iberville - St-Jean-sur-Richelieu

(514) 347-PARE Bd
614, Chemin du Clocher

C.P. 120
L’Acadie(Québec)
J2Y 1J6

Tél.: 346-5070
346-6422

Fax: 347-7484   
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es amateurs sont de retour au Palladium,
mais les Dragons ne cessent de perdre
 

MaAarR10 TREMBLAY
 

es Dragons du Haut-
Richelieu connaissent A
leurs pires moments i

de la saison. Ils viennent de subir deux au-
tres revers, portant ainsi a quatre leur série
de défaites.

 

Vendredi dernier, devant 1,013 spectateurs
entassés au Palladium, la meilleure de la cam-
pagne soit dit en passant, les Dragons se sont
inclinés 7 a 4 face aux Dinosaures de Sorel.
Deux jours plustard, ils subissaient à nouveau
la défaite par un pointage identique face au
Blizzard de Saint-Gabriel.

Malgré l'importance du match contre So-
rel, vendredi soir, les joueurs des Dragons
n'ont pas semblé jouer avec beaucoup d’ar-
deur. Les rumeurs de départ de l'entraîneur
Norman Flynn, la nouvelle a été annoncée aux
Joueurs après le match,n’a sans doute pas aidé
à leur concentration.

Après une bonne première période, où les
Dragons ont pris les devants 1-0 grâce au but
de Martin Lefebvre, le toit s’est écroulé. Les
Dinosaures ontinscrit six buts sans riposte,
dont quatre en deuxième période. Le Haut-Ri-
chelieu a connu un soubresaut en troisième pé-
riode, mais c’était trop peu. trop tard.

Déception
Les amateurs s’attendaient à un match ro-

buste, mais il n'en fut rien. Ils n’ont eu droit
qu’à une bataille entre Mathieu Bibeau des
Dragons et Serge Coutu des Dinosaures en
première période. Pourle reste, quelques cha-
maillages apres le coup de sifflet mais sans
plus. Mais on a senti, chez les amateurs, qu’on
en voulait plus. Pourtant, le jeu était enlevant

 

  
 
Les Dragons n’ont connu quede petits moments de réjouissance depuis deux semaines.  

  

et ouvert, mais les gens s’attendaient à autre
chose.

Les deux gardiens, Martin Lanoue pourles
Dragons et Michel Pérodeau pour Sorel, ont
été fort occupés. Sorel a dominé 42-40 au cha-
pitre des lancers. Jusqu'ici, Sorel domine les
confrontationsentre ces deux équipes avec un
dossier de deux victoires et une défaite.

À S1t-Gabriel, dimanche après-midi, les
Dragons n’ont pas joué un vilain match mais
ils ont quand mêmeperdu 7-4. «Rien ne fonc-
tionne pour nous ces temps-ci. Nous ne som-
més pas opportunistes. Mais les joueurs ne
sont pas découragés. Durant une saison,il y a
toujours des mauvaises séquences. Nousal-

lons nous en sortir», de nous dire le défenseur
François Chaput à qui nous avons parlé après
le match. Le propriétaire et directeur-gérant du
club, Jean-Guy Roberge, était derrière le banc
pourl’occasion.

En vrac
La période destransactions a été prolongée

jusqu’au IS décembre. Les Dragons ont com-
blé les désirs de Marco Lemay en le cédant
aux Gladiateurs de Saint-Lin en retour de con-
sidérations futures. Lemay, un défenseur, ne
jouait presque pas avec les Dragons. Il n’est
pas impossible que Jean-Guy Roberge bouge
si l’équipe continue à éprouver desdifficultés.

Les dirigeants des Dragons sont de plus en

2
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plus satisfaits des foules au Palladium. «Ca va
en augmentant. Nous sommes confiants que
l’on maintiendra ce rythme en deuxième moi-
tié de saison», de dire Jean-Guy Roberge.

Au classement, les Dragons ont chuté au
troisième rang avec 25 points. Acton Vale do-
mine avec 34 et St-Gabriel suit avec 27. «J'ai
encore espoir de terminer au premier rang.
L’an dernier, nous avions terminerla saison en
force. Nous souhaitons le même scénario pour
cette année», de dire Jean-Guy Roberge.

Le centre Daniel Maurice sera un des nom-
breux figurants dans la série Le Masque qui
prendra l'antenne très bientôt à TQS.

Un hurluberlu a lancé une tête de cochon
sur la patinoire après le match de vendredi der-
nier. Pas très édifiant, vous en conviendrez.

Blessé, Sylvain Mayer n’a pas joué dela fin
de semaine.

La défense des Dragons, excellente depuis
le début de la saison, vient d’accorder 29 buts
en quatre matchs.

Les Dragons joueront leur prochain match
à Iberville vendredi soir contre le Rapides de
Lachute: Dimanche, le Haut-Richelieu sera à
Thetford Mines.

La direction des Dragonsa faît connaître la
liste des joueurs d’Iberville qui affronteront les
étoiles de la télévision dans un match hors-
concours le 13 décembre prochain. Cette for-
mation est formée de joueurs qui ont marqué
les 25 ans du Palladium. On retrouvera, no-
tamment, Aimé Deslauriers (Renards), Réjean
Houle et Alain Gaboriault (juvénile AAA),
Mario Chabot et Robert Couture (Limoneux),
Gaétan Lévesque et Jean-François Benny
(Moyen-âge), Jean Charron et Yves Lachance
(tournoi pee-wee), Roger Dupuis (Hockey mi-
neur), Laurent Stewart (ligue des professeurs),
Patrick Rousselle (junior AA) et Stéphane
Côté et Marco Lächance (Dragons), #

  

Embauchépar Valleyfield dansle Tier-Il
 

Norman Flynn quitte les Dragons
 

MARIO TREMBLAY
 

es Dragons sont a la recherche
d’un nouvel entraineur. A la sur-
prise d’un peu tout le monde,

Norman Flynn s’est laissé tenter par l’ex-
périence du Junior Tier-lI et a accepté les
postes d'entraîneur et de directeur-gérant
des Elites de Valleyfield. Un autre ancien
des Castors, Claude Thérien, agira
comme adjoint. Le propriétaire et direc-
teur-gérant, Jean-Guy Roberge, assurera
la relève jusqu’à ce qu’il trouve un succes-
seur à Flynn, un dossier qui devrait se ré-

gler dansles prochains jours.

Le propriétaire des Elites, André Char-
bonncau. est un ami de longue date de Nor-
man Flynn. Ce dernier avait refusé une pre-
mière offre 1l y a une dizaine de jours, mais a
finalement accepté, mercredi dernier, lors
d'une réunion qui s'est tenue au Palladium
d'Iberville.

«Ça n’a pas été une décision qui a été fa-
cile à prendre. J’ai été très heureux avec les
Dragons. Je me suis fait un ami en Jean-Guy
Roberge qui, selon moi, est le meilleur
hommede hockey senior au Québec. Mais le
défi à Valleyfield sera intéressant», a-t-il in-
re - ….
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Norman Flynn s’est dit très heureux à
Iberville mais il croit qu’en dirigeant
une formation Tier-II, ses chances de
revenir dans la Ligue junior majeure

sont meilleures.
 

diqué vendredi soir, peu après la défaite des
siens face à Sorel. «Ce qui mefait plus de
peine, c’est de quitter lorsque l’équipe con-
naît des difficultés. Mais c’est un bon groupe
de joueurs. Ils vont s’en sortir», ajoute-t-il.

Flynn se veut en quelque sorte la bouée
de secours d'André Charbonneau et des Eli-
tes qui étaient sans entraîneur depuis près
d'une semaine. De plus, selon certaines in-
formations, M. Charbonneau aimerait se
porter acquéreur d’une concession de la Li-
gue junior majeur du Québec et Norman
Flynn serait l’homme tout désigné pourdiri-
ger cette formation. L'ancien entraîneur des
Castors brûle d’envie, avec raison, de retour-
nerderrière un banc d’une équipe junior mä-
Jeur.

Roberge

Dans son petit bureau du Palladium. Jean-
Guy Roberge, propriétaire et diréecteur-gé-
rant des Dragons, avait beaucoup de mal à
cacher sa déception, vendredi soir. Il était
complètementatterré. «Je suis très déçu.
Nous perdons un homme quetout le monde
respectait et qui a fait du bon travail. Je sou-
haitais voir Norman terminerla saison avec
nous».

Cependant, M. Roberge savait que Nor-
sop ek

man Flynn désirait graduér. Une clause
dansle contrat de M. Flynn le lui permet-
tait, mais il croyait qu’à ce stade-ci de la
saison, son équipe était à l’abri d’unetelle
décision. «Je ne sais pas ce qui a motivé
Norman. Sans doute voit-il une occasion de
graduer plus rapidement chez les profes-
sionnels. Chez nous, il était bien traité et
les joueurs l’aimaient bien», souligne-t-il.

Dès samedi, M. Roberge s’est mis à la
recherche d'un sucéesseur à Norman
Flynn. Ce que recherche le grand manitou
des Dragons, c’est un entraîneur avec les
mêmesqualités et la même prestance que
M. Flynn. «Si je voulais un entraîneur à
mon image, je resterais derrière le banc
mais ce n'est pas ce que je cherche. Je veux
un bon hommede hockey qui saura appor-
ter le respect des joueurs et aussi des parti-
sans».

Un candidat logique et populaire est
Jacques Chaput. Ce dernier avait été appro-
ché à deux reprises l'été dernier par les
Dragons. Toutefois, l’entraîneur des Che-
valiers n’est pas intéressé. Jean-Guy Ro-
berge veut se donnertout le temps néces-
saire afin de dénicher l’homme idéal. Mais
il n’est pas impossible non plus quece dos-
sier soit réglé dans les prochains jours afin
de replacer l’équipe sur ses rails. @
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Francis Benoit: toute une révélation
 

Boulanger se joint aux Chevaliers
 

MARIO TREMBLAY

algré les récents insuccès des
Chevaliers, il y a quand même
de bonnes nouvelles dans l’en-

tourage de l’équipe. Ainsi, après plusieurs
semaines de réflexion, l’attaquant Bryan
Boulanger s’est joint à l’équipe.

Retranché par les
Alpines de Moncton
de la Ligue junior
majeur du Québec au
début de la saison,
Boulanger préférait
se donner du temps
de réflexion avant de
prendre une déci-
sion. Samedi dernier,
il sautait sur la pati-
noire pour la pre-
mière fois avec ses
nouveaux coéqui-
piers.

«Bryan va com-
bler un vide à l’aile.
Avec le-retour pro-
chain de Dany Fa-
vreau, il complétera
un très bon trio avec
la recrue Francis Be-
noit. Nous pourrons
ainsi compter sur
deux trés bons trios
offensifs», de dire
l'entraîneur Jacques
Chaput qui souhai-
tait [a venue de Bou-
langer depuis un cer-
tain temps. Le nou-
veau venu des Che-
valiers n'a pas mis
de temps à s'imposer
puisqu'il a marqué
un but dansla défaite
des siens 5-2 diman-
che soir face aux
Etoiles de l’Est.

L'autre bonne
nouvelle est l’émer-
gence du jeune Fran-
cis Benoît. Le centre
de 17 ans occupe le
deuxième rang des
marqueurs de
l'équipe. Les derniè-
res statistiques de la
Ligue junior AA de

 

Montréal le plaçaient
au neuvième rang
des marqueurs avec
une fiche de 13 buts
et 13 passes. Seul
Marc Diamond le:
devance chez les
Chevaliers. Ce der-
nier a 30 points.
«Francis nous im-
pressionne beau-
coup. Il a joué avec
un peutout le monde
cette année et il a
produit. A 17 ans, il
démontre de la matu-
rité. Certains vété-
rans auraient intérêt
à prendre exemple
sur lui. Il est déter-
miné et donne tout
ce qu'il a a tous les
matchs. Pour moi, il
ne constitue pas une
surprise puisque je
savais qu'il était
bon», d'indiquer
Jacques Chaput.

Francis Benoît,
qui est le frère du
gardien des Cheva-
liers, Martin, devait
jouer en principe
pour les Remparts
midget AA cette sai-
son, mais ses perfor-
mancesfont en sorte
que les Chevaliers se
doivent de le garder.
Soulignons que l'an
dernier à 16 ans.
Francis Benoît a joué
plusieurs matchs
avec l’Intrépide de
Gatineau dans la Li-
gue midget AAA.

Benoît n’est pas
le seul jeune qui im-
pressionne avec les

(ancien C.M.R.)

ARÉNA FORTST-JEAN
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MAINTENANT POUR LA
PÉRIODE DES FÊTES! |
RABAIS DE 25%

sur le taux horaire
du 23 décembre
au 3 janvier.

- Venez patiner, jouer au
hockey ou au ballon-balai
en famille ou entre amis

{équipements complets
disponibles sur place}
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F5 L'addition de Bryan
“ l’alignement des Chevaliers se veut
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tout un atout.
 

Chevaliers. Le dé-
fenseur de 16 ans,
François Blouin, ca-
pitaine des Remparts
AA, joue de plus en
plus régulièrement
avec la formation jo-
hannaise et selon son
entraîneur, il se dé-
brouille très bien
merci.

Gardiens

Mais ce n’est pas
le cas de tout le
monde. Appelé à
remplacer Martin
Benoît qui est absent
pour cause de mala-
die, le gardien de 17
ans Hugo Racette
n’a jusqu'ici pas ré-
pondu aux attentes
de l’équipe. La se-
maine dernière, les
Chevaliers ont dû se

  

  
   

  

   

    
   

 

   

 

  
  
  
  
  
  
  
   

  
  

contenter d’un match
nul en deux rencon-
tres et ce en n’al-
louant que 34 tirs au
but au total. La dé-
faite de 5-2 diman-
che face aux Étoiles
de l'Est a fait très
mal aux Chevaliers.
«Nous avons eu le
double destirs au but
et malgré cela nous
avons perdu. Lors-
que l’on accorde 18
lancers sur la route,
il n'y a aucune rai-

son de perdre ce
match». explique
Jacques Chaput qui
songeait a faire jouer
le jeune gardien de
16 ans. Frangois
Graveline, hier soir
(mardi) face à Rose-
mère.

Depuis samedi.
un autre gardienest à
l’entraînement avec
les Chevaliers. Il
s’agit de Bobby
Lanctôt, 18 ans, qui
a joué l'an passé
avec  Kahnawake
dans la Ligue junior
Tier-11. Il étudie au
cégep de Saint-Jean.
Il pourrait signer un
contrat très bientôt
avec l’équipe.

A venir

N’ayant pas ga-
gné a ses trois der-
niers matchs, la for-
mation johannaise
jouera son prochain
match dimanche face
aux Braves a Ahunt-
sic. Mardi, les Che-
valiers recevront les
Jets de NDA a 20
heures au Colisée
Isabelle-Brasseur.

- La troupe de Jac-
ques Chaput occupe
actuellementle troi-
sièmerang de la Li-
gue avec une fiche
de neuf gains, huit
revers et deux
matchs nuls pour 20
points. &

Mettez-nons
à l'essai !

 

Chaput veut rester
avec les Dragons
 

MARIO TREMBLAY
 

cureux avee les Dragons
du Haut-Richelieu, le dé-

fenseur François Chaput n'a
pus l'intention pour le moment
de jouer chez les profession-
nels. Le Johannais vient de re-
fuser deux offres qu'il a quali-
fiées de tres bonnes avec autant
de formations de la Ligue de la
Côte Est. Les équipes de Reno
et de Hampton Beach ont dé-
posé des contrats afin que Cha-
put termine la saison avec elle.
Mais l’ancien capitaine des Ai-
gles Bleus de Moncton, qui se
remet d’une sérieuse blessure à
un genou. préfère rester avec
les Dragons. «Je suis très heu-
reux ict. Jean-Guy Roberge me
traite très bien et depuis quel-
ques matchs je me sens de plus
en plus à l’aise. Pour l'instant.
du moins, je n'ai aucunement
l'intention de quitter l'équipe».

Sa relation avec le proprié-
taire des Dragonsfait beaucoup
dans cette décision. «M. Ro-
berge. je l’aime beaucoup.
C'est comme ur frère pour
nous. ll veut gasner et fait en
sorte que l'on seit heureux». De
plus. il a beaucoup apprécié le
passage de Norman Flynn à la
barre de l’équipe. «J'ai appris à
le connaître. Il y est pour beau-
coup dans ma réhabilitation. Il
n’a pas voulu m’utiliser à ou-
trance préférant que l'on dis-
cute de mon état de santé. Cela
fait en sorte que depuis deux ou
trois matchs, je me sens beau-
coup mieux»,dit-il.

Actuellement sans emploi
stablé, François Chaput ne peut
cependant se permettre.de refu-
ser des offres professionnelles

 

 

 

 

  

François Chaput
considère énormémentle
propriétaire des Dragons,

Jean-Guy Roberge.

     

  
bien longtemps. «Pour l'ins-
tant, l'aspect financier n'est pas
important. Ce qui importe, pour
moi. c’est d’être heureux à
jouer au hockey etje le suis.
J'ai donné ma parole aux diri-
geants des Dragons et j'ai l’in-
tention de ne pas les décevoir»,
indique-t-il.

Soulignons que ce sont les
formations de Reno et de
Hampton Beach qui ont con-
tacté l’agent de François Cha-
put et non l'inverse, signifiant
ainsi l’intérêt à son endroit.

 

Transport inclus. Location. Terme de 30 mois, Comptant initial de 2 444°.
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289. 
vous convient !

Neon Highline
4 portes 1997
avec ensemble 22D

* Tarif mensuelétabli d'après la description des véhicules ci-haut Terme de 30 mois, avec comptant initial ou échange équivalent Possitil-
fé de location sans comptænt initial. Transport inclus kmmatriculation, assurances ef laxes 8 sus. Sous réserve de l'approbation de Crédit
Chrysler Canada Lie

rant de Transpost Canada

. Le premier versement et ur dépit de sécurité seront ex POW usage.personnel
cataire es! responsabdé de l'excédent de kilométrage après 51 000 Jun autaux 9 le km Offre d'une durée limitée Chez les concession:
naires participants. Le concessionnaire peut louer à un prix mordre et avoir à commander °° Selon le guide de consommation de.carbu-

La consommation de carburant peut varier selon l'utilisation

Location I" Rachat non requis Le lo

Grégoire Dodge Chrysler Jeep Inc.
606, rue Champlain, Saint-Jean-sur-Richelieu

348-6835 (situé au bord de l'eau) 
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En raison d’une fracture de lajambe
 

Les débuts universitaires
de Carl Charland sont retardés
 

MARIO TREMBLAY
 

es débuts de Carl Charland avec
les Redmen de McGill sont re-

L tardés. Une double fracture a la
jambe droite subie lors d’un match ami-
cal il y a une dizaine de jours metainsi le
Johannais sur le carreau pour au moins
six semaines.

Retranché par les Rafales de Québec de
Ja Ligue internationale après seulement
quatre matchs, Charland devait faire ses
débuts avec l’université McGill à la rentrée
de janvier. Mais voilà que cette blessure
vient tout changer. «Un joueur m’a frappé
par derrière et mon patin est resté pris dans
la glace. C’est un geste malheureux».
Charland a donc subi des fractures au tibta
et au péroné de la jambe droite. Il passera.
au moins, les cing prochaines semaines
dansle plâtre.

«C’est difficile à accepter. Je jouais pour
le plaisir, pour me garder en forme et voilà
que je dois me reposer. En quatre ans de
hockey junior, je n’avais été blessé aussi
sérieusement, à l’exception d’une fracture
à une main qui ma mis à l’écart pour quel-
ques matchs à Hull», explique l’attaquant
de 21 ans qui s’entraînait deux fois par se-
maine avec les Redmen en prévision de ses
débuts universitaires.

Charland doit rencontrer le médecin de
l’équipe le 18 décembre. On prendra en-
suite une décision sur la durée de sa conva-
lescence. Dans le meilleur des scénarios, il
ne reviendra au jeu qu’à la fin janvier. Il
pourrait même s’absenter jusqu’àla fin fé-

 
   L’absence de Carl Charland pourrait

étre d’au moins six semaines.
_
   

vrier si sa blessure tarde à guérir. Il s'agira
dans son cas de ne pas précipiter son retour
au jeu. @

 

Steve Wagner

La direction et le personnel de votre concessionnaire
Chevrolet Géo Oldsmobile de Lacolle sont heureux d’ac-
cueillir M. Steve Wagner au sein de leur équipe. M.
Wagner agira à titre de représentant des ventes de
véhicules neufs ou d'occasion que ce soit pourl’achat
ou la location, M. Wagner sefera un plaisir de répon-
dre à vos questions. N'hésitezpas à communiquer avec
lui.

N.Fourn
deurnier:

28, rue de l'Église Sud, Lacolle 246-3939 866-2463 

 

Un ancien des Chevaliers
 

Jean-Charles Miclette poursuit
sa carrière
 

MARIO TREMBLAY=

la liste des joueurs de la région
qui jouent au niveau profession-

A nel, il faut maintenant ajouter le
nom de Jean-Charles Miclette. L’ancien
des Chevaliers de Saint-Jean a signé un
contrat d’un an avec une formation natio-
nale B de Barcelone en Espagne. À ses
deux premiers matchs, la semaine der-

nière, Miclette, un marqueur naturel, a

impressionné la galerie avec une récolte

de six buts et deux passes.

Le père de Jean-Charles, Mike Miclette, à
qui nous avons parlé lundi dernier, nous si-
gnalait que c’est par l'entremise de Yvon Le-
maire, agent de joueurs, que son fils a pu se
trouver cet emploi. «Lemaire connaissait
monfils à l’époque où il jouait avec les Li-
ons du Lac Saint-Louis, midget AAA, nous
a-t-il expliqué. Les démarches ont été entre-
prises tout récemmentafin qu’il se joigne à
cette équipe de Barcelone. Jean-Charles a
accepté».

Le contrat qu’a signé Miclette est intéres-
sant. Selon son père, il touche $400 améri-
cains par semaine, logement fourni. Pour un
jeune de 21 ans, c’est pas mal du tout. Mi-
clette est un des deux joueurs canadiens à

en Espagne
old

  
 

évoluer pourcette équipe. Il remplace Bruno
Gladu, un ancien de la LHJMQ,quia étéli-
béré. #
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Un autre exploit pour Richard Poulin

 

près avoir fracassé 35 bâtons de
A baseball, l’un après l’autre, en

juin dernierlors du tournoides fa-
milles de Saint-Jean, voilà que le karatéka
Richard Poulin a signé un autre exploit in-
usité il y a quelques jours lors d’une dé-
monstration de karaté au Centre Claude-

 
Robillard de Montréal.

Cette fois, il a
brisé trois bâtons en
même temps d’un
seul coup de pied, un
fait rare nous a-t-on
dit. Auparavant, il
s’était couché, tel un
fakir, sur de la vitre
concassée, et on lui a
fracassé un bloc de
ciment d’une cen-
taine de livres avec
une masse.

L’exploit a été ré-
alisé devant des cen-
taines d’élèves réunis
à Montréal pour un
karaté-o-thon orga-
nisé par le maître An-
dré Gilbert. C’est
d’ailleurs un des élè-
ves de M. Poulin, stu-

péfait par cette dé-
monstration, qui est
entré en communica-
tion avec nous.

Une première

Rencontré quel-
ques jours après son
fait d’arme, Richard
Poulin nous indiquait
qu’il s’agissait d’une
première pour lui.
«J’avais déjà fracassé
deux bâtons aupara-
vant, mais trois, c’é-
tait la première fois.
À maconnaissance,il
n’y a qu’un japonais
qui a déjà réussi l’ex-
ploit. Disons que je
suis très fier», nousa-

   
    
      
       

Sous les encouragements des élèves,
Richard Poulin tente de briser trois

bâtons de baseball avec son pied droit. gg
À l’arrière-scène, on peut remarquer

la vitre concassée et la brique
fracassée par une masse.
 

Autre revers
du Celtix
MARIO TREMBLAY

 

P ourla première fois depuis la saison inté-
rieure 1994, le Celtix de Saint-Jean a subi

deuxrevers consécutifs. Dimanche dernier, la
formation johannaise a été vaincue 3-1 par les
Citadins de Beloeil lors de la troisième fin de
semaine d’activité de la Ligue intérieure de la
voie maritime.

Privé de deux bons éléments, Jocelyn Ra-
venelle et Patrick Boucher, le Celtix a quand
mêmeoffert un bon match, mais leur manque
d’opportunismeleur a coûté la victoire. «Nous
avons eu au moins une vingtaine de bonnes
chances de marquer mais nousavonsété inca-
pables de le faire», d’expliquer Marc-André
Lord du Celtix. Rodrigo Pinochet a été l’uni-
que marqueur des Johannais qui ont un dossier
d'un gain et deux revers depuis le début de
cette saison intérieure.

Ça va un peu mieux pour le Saint-Jean In-
terqui a fait match nul 4-4 dimanche face au
Saint-Bruno United. La semaine précédente,il
avait blanchi Saint-Lambert 1-0. Cette forma-
tion johannaise joue pour .500, un gain, un re-
vers et un match nul, depuis le début de la
campagne.

Cinq rencontres dimanche
Dimanche prochain, au Campus du Fort

Saint-Jean, on présentera un calendrier de cinq
rencontres à compter de 16h30. Le Celtix sera
en action à 17h30 face à Sainte-Julie, alors que
le Saint-Jean Inter affrontera Saint-Constant à
19h30. &
….

 

"eu. .….. --. -.

  
  

til indiqué. Contrai-
rement à son exploit
précédent où il avait
dû être hospitalisé,
cette fois M. Poulin
s'enest tiré indemne,
sauf quelques égrati-
gnures dansle dos.

Notre karatéka est
toujours en attente de

l’homologation de sa
erformance de 35
âtons fracassés con-

sécutivement. «J’ai
rempli toutes les for-
mules nécessaires et
j'attends une réponse
que j'espère posi-
tive», a-t-il men-
tionné.

À Saint-Luc

Cours d'initiation au patinage récréatif
L a ville de Saint-Luc offre aux enfants

de quatre a sept ans un cours d’initia-
tion au patinage récréatif. Cette activité se
déroulera tous les dimanches, a compter
du 12janvier, à la patinoire du Pavillon
Pierre-Benoît. On tentera par cet atelier
de développer auprès de l’enfant le sens
de l’équilibre et de la coordination et de
leur montrer la bonne technique de pati-

nage. |
Les inscriptions pourcet atelier se tien-

dront le mardi 11 décembre prochain, de
19 heures à 20h30 au Pavillon Pierre-Be-
noît. Le professeur, Isabelle Houde, en-
traîneure de niveau 2 en patinage artisti-
que) sera là pour répondre aux questions.
Le coût d’inscription est de $32 pourles
six semaines de cours. &

 

   

  

 

  

 

  

Pr té et digit de sécurité de (°) 275$,

(*) 3258, (=) 400$ exigés, selon la mise de fonds choisie.

Escort LX 4 portes ou familiale 97.
Un seul prix.

ion, assurances et taxes en sus. Des frais

de 0,08$ du kilomètre après 36 000 kilomètres
et d'autres conditions s'appliquent.

Moteur de 2 litres, 110 ch
* Transmission automatique a surmultipliée

- Climatiseur
o GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 011A :

e Deux sacs gonflables

e Freins assistés

Radio AM/FM stéréo avec haut-parleurs haut de gamme

© Sécurité enfants aux portes arrière

e Glacesteintées
© Banquette arrière à dossier divisé 60/40 repliable
e Deux rétroviseurs à réglage électrique

e Entrée sans clé du côté conducteur avec 2 télécommandes

Ve   

PAR MOIS
Location de 24 mois

TRANSPORT INCLUS
Véhicules tels qu'illustrés
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PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Obtenez um rabais supplémentaire de 750 $.

Voyez votre concessionnaire pour les détails.
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ARREFOUR
LINCOLN'MERCURY B

410, rue Laberge, Saint-Jean-sur-Richelieu AA

Voyez le concessionnaire
de votre région
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Le centre Bruno Morin,le quart Simon Poulin et l’ailier défensif François Grégoire ont été choisi sur l’équipe
d’étoiles AA. Le botteur Marc Charbonneau, absent sur la photo, complète le tableau.
 

Quatre Géants sur l’équipe d’étoiles
 

MARIO TREMBLAY
 

uatre joueurs des Géants de
Saint-Jean ont été sélectionnés

sur l’équipe d’étoiles de la Ligue de
football collégial AA. Il s’agit du
quart Simon Poulin, du centre offen-
sif Bruno Morin, du joueur de ligne
défensif François Grégoire et du bot-
teur Marc Charbonneau.

Poulin, le joueur du match au der-
nier Bol d'Or, à connu une saison ex-
ceptionnelle en s’avérant être de loin
le meilleur quart au AA cette saison.
Il a complété 58% de ses passes (86
en 148) pour des gains de 963 verges,
les meilleures statistiques en 96. Il a
de plus réussi 14 passes de touché et
n’a été intercepté que six fois en huit
matchs.

Morin, lui, est un vétéran de trois
saisons qui, tout au long de la saison,
a offert une superbe protection à son
quart arrière. Les Géants ont marqué

 

Henryville
244.5860

 

à DÉMARRAGES

Gi}
M. Stéphane Belhumeur

Garage Stéphane Belhumeurinc.
1479, route 133

le plus de points cette année dans la
ligue,soit 278.

En défense,il était logique de
choisir François Grégoire, le seul vé-
téran partant à la ligne défensive des
Géants. Il a joué aussi bien commeai-
lier défensif que comme bloqueur et
secondeur. Il a aussi réussi 1! sacs du
quart. Sur les unités spéciales, Marc
Charbonneau s’est avéré un des
meilleurs. en maintenant une
moyenne de 43,3 verges sur ses bottés
d’envoi. Il a aussi fait du bon travail
sur les retours de botté de dégage-
ment et d’envoi. Il a aussi été utilisé
comme demi-défensifet offensif. Il a
marqué un touché.

En raison de leur quatrième place
au classement général, les Géants ne
pouvaient placer plus que quatre
Joueurs sur l’équipe d'étoiles. L'en-
traîneur Daniel Choquette mention-
nait que plusieurs autres joueurs de
son équipe auraient mérité d’être 1a,

mais que la réglementation le voulait
ainsi. Alma, premier au classement,
avait droit à sept joueurs.

Par ailleurs, les joueurs des Géants
ont été reçus par la direction du Col-
lege qui tenait à soulignerle septième
Bold'Or del’équipe. Le directeur-gé-
néral Gilles Perreault a remis à cha-
que joueur une photo d’équipe souli-
gnant l’exploit. De plus, un des com-
manditaires des Géants, Enfin Sport
Mode, a remis un foulard à l’effigie
de l’équipe à chaque membre de la
formation championne.

Enfin, soulignons que la corpora-
tion des Géants a jusqu’àla fin jan-
vier pour faire parvenir à la Fédéra-
tion du sport étudiant, son cahier de
charge pour accéder au niveau AAA
dès 1997. Le gros du travail est fait. II
ne reste que l'approbation du conseil
d'administration du Cégep qui doit
statuer sur cette question à la mi-jan-
vier.

  
  

   
M. Normand Clermont
M. Claude Clermont

Garage C & N Clermont inc.
60, rue Renaud
Saint-Jacques-le-Mineur
347-5024

 

Football universitaire canadien
 

Trois joueursd'ici
sur l’équipe d'étoiles
 

MARIO TREMBLAY

T rois joueurs de la région ont
trouvé une place sur les dif-

férentes équipes d'étoiles du
football universitaire canadien.
Le secondeur Francis Bellefroid
de Bishop a été choisi sur la
deuxième équipe d'étoiles dé-
fensive au pays. Patrick Lepain
de Mont Saint-Grégoire-et Cé-
dric Lafrenière de Farnham, tous
deux porte-couleurs des Moun-
ties de MountAllison, ont pour
leur part été sélectionnés sur
l’équipe d'étoiles de la confé-
rence Atlantique.

Bellefroid, natif de Pike Ri-
ver, a connu une saison remar-
quable avec Bishop. En plus de

| se signaler comme un des bons

  
 

“ Patrick Lepain vient de
“| connaître toute une saison [=~

à MountAllison

-secondeurs au pays, il s’est aussi
démarqué en remportantil y a
deux semaines une bourse d’ex-
cellence sportive remise par la
fédération québécoise du sport
universitaire.

Lepain, un joueur de ligne dé-
fensive de six pieds et 260livres,
vient de compléter sa troisième
saison à Mount Allison. Etudiant
en arts et en géographie, Lepain
a joué son football collégial avec
les Spartiates du Vieux-Mon-
tréal.

Quant à Lafrenière,il en est à
sa deuxième année en arts. Cet
ailier rapproché de six pieds et
210 livres a joué également son
football collégial au Vieux-Mon-
tréal. &

À sa deuxième saison dans
les Maritimes, Cédric
Lafrenière s’est trouvé
une place sur l’équipe

d’étoiles.  
 

GRATTEZoct GAGNEZ

avec les batteries Atlas I
LA BATTERIE SANS-SOUCI

   

M. Pierre Groulx
M. Jeau Rhéaume

+ Atelier Techno-Pro enr.
508, rue Laurier
Saint-Jean-sur-Richelieu
348-2844
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Une des équipes participantes à la finale régionale 5/1. On reconnaît, dans l’ordre
habituel, Normand Dussault, Réal Alarie, Daniel Houle, Sylvie Renaud (capitaine et

propriétaire du salon de quilles Richelieu) et Marcel Lafleur.

155 équipes présentes

 

Un tournoi de quilles
fort réussi
 

MARIO TREMBLAY
 

a salle de quilles Richelieu a
connu un franc succes en fin de

semaine avec la présentation du
tournoi régional 5/1 qui regroupait 155
équipes de la Rive-Sud.

La propriétaire de la salle de quilles,
Sylvie Renaud, et son équipe de bénévoles
ont travaillé d’arrache-pied pour quele
tournoi se déroule bien. Ils ont semble-t-il
réussi. «Ça été un week-end fantastique.
indique-t-elle. Le tournoi s'est déroulé au-
delà de nos espérances. Certaines person-
nes avaient eu des réactions négatives à no-
tre endroit. notamment en raison de la peti-
lesse de notre salle, mats nous nous som-
mes retroussé les manches et les commen-
taires ne furent qu'élogieux tout au long de
la fin de semaine».

Onze équipes de la Rive-Sud, donttrois
de Chambly et deux de Marieville, se sont

qualifiées pourles finales qui seront pré-
sentées au réseau TVA après les fêtes. Les
enregistrements aurontlieu les 21 et 22 dé-
cembre dans une salle de quilles montréa-
aise.

Par ailleurs, quatre équipes de Saint-
Jean ont, pour leur part remporté des bour-
ses de $150. Trois de ces équipes prove-
naient de la salle Richelieu soit celles des
capitaines Jean-Paul Laplante, Claude Lan-
dry et Lili Sanesac. Lautre formation ga-
gnante provenait du Centre Multisport et
étaitdirigée par la capitaine Denise Girard.
Toutefois. aucune de ces équipes ne s'est
qualifiée pourla finale télévisée.

Selon Mme Renaud. la présentation de
cette finale régionale ne pouvait mieux
tomber pour son salon. «Cela a eu un im-
pact majeur, je dirais. Plusieurs personnes
nous ont redécouvert. Ca m’a fait connai-
tre. Ce fut très positif à plusieurs points de
vues», conclut-elle. @  

Ateliers sportifs à Saint-Jean:
encore quelques jours pour s'inscrire
 

MARIO TREMBLAY 

es résidents de Saint-Jean-sur-
Richelieu ont jusqu’a vendredi
pour s’inscrire aux différentes

activités sportives offertes par le service
des Loisirs de la ville.

Parmi ces activités figurent une multi-
tude d’atéliers aquatiques s'adressant à la
fois aux petits, aux adolescents et aux adul-
tes. On offre notamment un programme
préscolaire de la Croix-Rouge pourles en-
fants de 12 mois à cinq ans. Ces ateliers
présentés surtout le week-end ont lieu à la
piscine Marie-Rivier ou encore à la piscine
Claude-Raymond. Les coûts d'inscription
varient de $30 à $40 selon le programme.Il
faut ajouter des frais de $15 à $20 pourles
non-résidents.

Les enfants de cing à 13 ans ont aussi
droit au programme de sécurité aquatique
de la Croix-Rouge. Cesateliers ont lieu à la
piscine Marie-Rivier ou encore à celle du
Complexe sportif Claude-Raymond les sa-
medis ou les dimanches. H y a quelques
cours qui sont donnés sur semaine. Les co-
ûts d'inscription varient de $40 à $55. Les
non-résidents devront débourser une sur-
taxe.

De leur côté, les adolescents de 14 ans
et plus pourront s’inscrire au programme
de formation de la Croix-Rouge offert les
dimanches après-midi à la piscine Claude-
Raymond. Le programme Aqualeader et
moniteur CroiX-Rouge sont disponibles.
Le coût d’inscription varie entre $120 et
$140, excluant la surtaxe-pour non-rési-
dents.

Pour les adultes, on offre trois program-
mes distincts: le secourisme Croix-Rouge.
le programme de natation et le programme
de mise en forme. Dans le premier cas,les
gens pourront s'inscrire à quatre activités
différentes dispensées en salle, soit le car-
dio-bébé. le secourisme d'urgence, le se-
courtsmegénéral et les soins immédiats en
RCR. Ces cours ont lieu au mois de février
au Complexe Sportif Claude-Raymond. Le
coût d'inscription varie de $45 à $75 ex-
cluant la surtaxe.

Dans le second cas, on offrira en pis-
cine, des cours pour débutants et intermé-
diaires les mardis soirs à la piscine Marie-
Rivier ou Claude-Raymond au coût de $55.

Puis, pour le programme de mise en forme.
huit ateliers différents sont offerts sur se-
maine aux deux piscines intérieures de la
Ville. Pour ces cours pour adultes. il faut
être âgé de 16 ans et plus.

Les aînés de 55 ans et plus ne seront pas
en reste puisqu'on leur propose ceux pro-
grammes de mise en forme et deux pro-
grammes de natation du lundi au jeudi à la
piscine Marie-Rivier, au coût de $40.

Plongeon

Par ailleurs, si vous préférez le -plon-
geon, la ville vous offre une gamme com-
plete d'ateliers. Pour les enfants de cing a
huit ans, il y à «Découvrons le plongeon».
cours offert les dimanches matins à 10 heu-
res à la piscine Claude-Raymond. Ce
cours, au coût de $45. est certifié par la Fé-
dération québécoise amateur. Le même
programme est aussi offert aux enfants de
neuf ans et plus tous les dimanches au coût
de $60.

Patinage

Si les jeunes sont plutôt attirés par les
sports d'hiver, il y a des ateliers d'initiation
au patinage pour les enfants de trois à huit
ans. Les cours ont lieu les lundis ou mer-
credis, selon le groupe d'âge, au Colisée ou
a I'aréna municipal. Le port du casque pro-
tecteur est obligatoire. Le coût d'inscrip-
tion est de $30. Le cours est offert en colla-
boration avec l'Association des patineurs
artistiques de Saint-Jean.

Divers

Différents ateliers sportifs sont aussi of-
ferts à la population. C'est le cas notam-
ment pour les cours de conditionnement
physique. de danse aérobie, d'initiation au
patinage pour les 18 ans et plus ainsi que
de la marche avec le élub les Epatants ou
les Rayonnants.

La liste complète des activités sportives
est publiée dans le «Loisir action» hiver
97. Pourles ateliers aquatiques, la saison
débutera le 5 janvier alors que pourles ate-
liers sportifs, elle s'amorcera le 12 janvier.
Il s’agit de session de dix semaines. Pour
renseignement: 357-2187. °°

 

  
M. Marie Mégré

Garage Mario Mégré inc.
340, rue Saint-Jacques
Saint-Jean-sur-Richelieu   346-7777

Procurez-vous une batterie Atlas chez votre maitre

mécanicien AutoPLACE et obtenez une carte a gratter.

- Vous pourriez gagner instantanément une des

1000 batteries ou un des 3000 atlas d'Atlas.

 

| LA PLACEPOUR L'ENTRETIEN DE VOTRE VÉHICULE
M. Claude Dion   346-4457Les Pneus Robert Bernard Itée
450, Grand Bernier Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu

M. Gérard Ryan

Saint-Luc
359-8626

Atelier Hi-Tech inc.
323, boulevard Saint-Luc

Cette promotion est offerte chez

tous les détaillants participants

et prend fin le 31 janvier 1997
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Ligue élite du Haut-Richelieu
 

Il en coûtera moins cher
- pourjouer au baseball
 

Manto TREMBLAY Lee

es dirigeants du baseball élite dans
le Haut-Richelieu ont pris une déci-
sion qui sera fort populaire auprès

des parents. Les frais d’inscription seront
plus bas pourla saison 1997. Rien n’est en-
core décidé sur la diminution réelle mais il
est certain qu’il en coûtera moins cher pour
jouer au baseball À et AA la saison pro-
chaine.

Le secrétaire de l’ Association du baseball
élite du Haut-Richelieu. Mario Goyette, expli-
que quecette décision fut prise essentielle-
ment pour s’assurer de la présence des
meilleurs joueurs dans ces catégories. «Les
parents, avec raison, pouvaient se plaindre de-
vant le montant élevé des frais d'inscription.
Maintenant quela situation financière de la Li-
gue est plus stable, nous pouvons nous per-
mettre de diminuerles frais d’inscription.»

Ces diminutions, dont on ne connaît pas
encore la nature, toucheront non seulement le
baseball d'élite, mais aussi le baseball «mai-
son». L'an dernier, par exemple, un joueur
pouvait débourser entre $200 et $250 pour

jouer selon le nombre de joueurs retenus par
équipe. Ce montant diminuera de façon sub-
stantielle en 97. Cette décision permettra aussi
d’avoir un effet persuasif sur les jeunes
joueurs de baseball.

«Noussouhaitons intégrer plus de jeunes à
l’intérieur de nosligues. Surtout dansles caté-
gories moustiques et atomes. En diminuantles
coûts d'inscription, les jeunes pourront avoir
la chance de jouer plus longtemps chez nous»,
nousdit M. Goyette.

Administration

Par ailleurs,la ligue de baseball mineure
élite A-AA du Haut-Richelieu a un nouveau
président en la personne de Alain Piette de
Chambly. Il sera secondé à la vice-présidence
de Bertrand Cardinal de Marieville. La ligue
mineure B.B.M sera quant à elle présidée par
Jean-Marie Fortin de Napierville. Georges Ha-
mel de Saint-Luc en sera le vice-président.
Mario Goyette de Saint-Athanase et Benoît
Guay de Carignan agirontà titre de secrétaire
et trésorier pourles deuxligues.

L'élection du nouvel éxécutif avait lieu
mercredi dernier en présence d’une vingtaine
de personnes. #

 

 

Les Devils champions
es Devils de Saint-Jean, pee-wee B, sont
les champions du Tournoi de Bien Ve-

nue. En finale, nos représentants ont défait
les Faucons de Saint-Bruno 2-1.

Stage d’entraîneur
en basket-ball

n stage d'entraîneur niveau 1 en basket-
ball se tiendra au cégep Saint-Jean-sur-

Richelieu les 14 et 15 décembre prochains
de 9 à 17 heures. Le stage se déroulera au lo-
cal E-209. Le coût d'inscription est de $75
(taxes et volumesinclus). La date limite
d’inscription est le 6 décembre. Les formu-
laires d'inscription sont disponibles au Ser-
vice des sports du Cégep.

Inscription au tennis junior
* Association de tennis junior du Haut-
Richelieu tiendra ses inscriptions le sa-

medi 7 décembre de 10 à 13 heures au Club
de tennis du Haut-Richelieu, 685, rue Saint-
Jacques à Saint-Jean. La session d’hiver de
l'Association débutera le 10 janvier pro-
chain. Une variété de programmesest offerte

| Entre deux lignes  
pourles jeunes de tous âges. Pour informa-
tion: 347-0030 ou 357-2068.

Passeport pour le
tournoi bantam

L a vente des passeports pour le 31° tour-
noi national bantam de Saint-Jean se

poursuit. Ces passeports sont en vente au
coiit de $10 et donnent droit a tous les
matchs pour la durée du tournoi qui se dé-
roule du 21 janvier au 2 février au colisée
Isabelle-Brasseur et à l’aréna municipal. Les
passeports sont en vente jusqu’au 15 décem-
bre à la boutique Hors-Jeu du boulevard
Saint-Luc, ainsi qu’auprès desdirigeants du
tournoi. Ceux qui n’auront pas de passeport
paurront assister aux matchs en déboursant
4 par jour.

Tournoi de Chambly
e Tournoi provincial de hockey pee-wee
de Chambly se déroulera du 6 au 12 jan-

vier prochain. Pour ce faire, les dirigeants
sont à la recherche de trois équipes de caté-
gories AA pour compléter leur calendrier.
Pour information: Jacques Legault au 658-
5481 ou au 343-6995. #
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lL (Publicité)  
«UN RETOURAUX SOURCES»

La chasse à la poudre noire gagne en popularité. Elle demande plus de pa-
tience et de finesse de la part du chasseur. Mais tout comme «Tom» Dufour
et Alain Palardy du Garage Delorme nousle démontrent, ils en retirent une
lus grande satisfaction. Et lorsque vient le temps de sortir leur prise du

Is peuvent compter surleur camion Ram.
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Karine Charpentier et Jessika Denis ontre 8 a
compétition à St-Timothée. Une troisième médaillée, Eliza Perreault, est absente sur f

   
 

"R

      
mporté des médailles lors d’une récente

 

la photo.
 

D’autres médaillespou
le Club de patinage d’Iberville
 

ROUE MARIOTREMBLAY0

L es membres du Club de patinage artisti-
que d’Iberville ont remporté six mé-

dailles dont trois d’or lors de deux compéti-
tions tenues récemment dansla région de
Montréal. Le 17 novembre dernier, lors de
l’invitation Mercier, Sophie Rémillard a
remporté la victoire dans la catégorie préli-
minaire. Jessika Denis,elle, a terminé troi-

sième. Pour sa part, Katherine Lamontagne
a remporté une médaille d’argent en prépré-
liminaire.

La semaine suivante, le 24 novembre,
lors de l'invitation St-Timothée, Karine
Charpentier et Éliza Perreault ont remporté
des médailles d’or en junior «bronze». En
classe préliminiare, Jessika Denis s’est clas-
sée deuxième. #

 

Utilisez le meilleur!—

PIÈCES D'ORIGINE NISSAN 

L’ événement annuel
«Oubliez le froid»

PROLONGÉÀ LA
DEMANDE GÉNÉRALE
Compte tenu de l'excellent taux de réponse à nos offres préhivernales
d'entretien, nous avons prolongé le programme de deux semaines afin

de nous assurer que tous les propriétaires d'un véhicule Nissan
puissent profiter de ces offres.

L'OFFRE PRENDFIN LE 31 DÉCEMBRE1996!

Composez le 347-5593 ou passez-nous
voir pour connaître tous les détails.

COUPAL & BRASSARD Auto inc.

 

129,

) 347-5593
Mu. 856-7793
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Plomberie D.S. 690 330 360 478
BILLARD Tapis Lanart Inc. 614 247 367 402

Ligue de billard mardi femmes
; PJ V D Moy.

Garderie Jeux d’enfant 372 217 155 583
Porte de garage Daneault et L 370 202 168 545
Richelieu Metal 389 196 193 503
Tuiterie des Halles 362 171 191 472Classement25 novembre PJ V D Moy, Pic-Vite 368 172 196 467| Joueurses 4 7 =; Place Select-Tronique 386 160 226 414

J R. Côté 25 19 7169 Golf Ont Ligue de billard mardi électriciens
3B Comeau 37 24 13 688 olf Option 650 376 274 578
4 D Rivet 38 24 14 631 Eco Concept 661 369 292 558
s N. Pelletie 8 “5 3 625 Ameu. Pierre Mercier 659 343 316 520

ben Soudure Lauzière 674 347 327 514
] L-M-L Electrique 647 329 318 508

sn Richelieu Linoleum 654 300 354 458
Richelieu Métal 648 289 359 445

26 novembre Club Golf St-Jean 648 277 371 427
Joueurs PJ] V D Moy. Ligue de billard du mercredi femmes

}  P. Frechetie 210 150 60 7i4 Classement général .
2  L. Poirier 286 194 92 678 Distribution Cavalier 204 123 81 602
3 D. Essiambre 78 51 27 653 Samuel Harrison Goudrault 237 132 105 556
4 A. Migneault 307 195 112 635 Cascade Golf Laprairie 237 103 134 434
5 S. Chrétien 172 104 68 604 Distribution M-S 217 89 128 410

7 Ligue de billard du jeudi «9»
Classement général «9»
Désautels Électrique 587 333 254 567

ar. Fromage 3 Continents 596 332 264 557
Classement 27 novembre PJ V D Moy Micro-BusInformatique 609 324 285 532

. esto-Bar Cactus 594 280 314 471
! AssuranceFochon = 13 162 7e Soudure Lauzière 766 355 411 463

NH “ ?3 Super C 209 83 126 397 rablière La Goudrelle 583 258 325 442

4 Germain Boucher Sport 227 78 149 343

5 «AA» 91

Meilleures moyennes
Annie Bellock 764

Classement 27 novembre Classement Pts Judy Haineault 641
PJ V D Moy. Saxo 136. Linda Lavoie 595

| Imprimerie Doral 555 362 193 652 Carrefour 133 Lise Dumais 594
2 Christian Jacques Photographe 488 286 202 S86  Barlu 124 Josée Laferrière 594
3  Tabagie variété Richelieu 487 273 214 560
4 Distribution Impex 503 279 224 554
S Centre de recyclage St-Jean 550 270 280 490 HOCKEY
6  Servidéo 687 320 367 465
7  Cran Sécurité 540 226 314 418 S. Désormier 202
8 Carrefour des Boulevards 533 180 353 337 L. Duchesneau 199

; Ad. Désormier 195
J.P. Vigeant 190
Ar. Désormier 187

26 novembre A. Paquette 186
G. Paquette 246  G. Boyer 184

Ligue de billard du lundi «a» M. Paquette 238 Y. Désormier 175
PJ V D Moy.

Laudiom Son Éclairage 676 378 298 559
Formica Canada 665 368 297 553
Acrobate 667 361 306 541 : *
Taxi Union 685 368 317 537 Classement en date du 1°” décembre
L-P-B Geni Conseil 643 310 333 482 PJ G P N BPBC Pts
Amusement Richelieu 661 318 343 48] Pâtisserie La Fournée 14 10 3 1 118 76 21
Soudure Lauzière 686 315 371 459 Jardins Font St-Jean 14 9 4 1 121 86 19
Micro Bus Infofmatique 632 235 397 371 Complexe sportif

Ligue de billard du lundi «b» Fort St-Jean 14 4 10 0 85107 8
PJ V D Moy. Compteurs

Epicerie des Halles 669 375 294 560 B A Pts
C-M:Tech 687 372 315 541 Martin Lefebvre, La Fournée 31 35 66
Desautels Électrique 706. 370 336 524 Simon Surprenant, Jardins 34 19 53
GuyPoire 617 305 312 494 Hugo Lamoureux, La Fournée 19 32 5)

es IFRSCeSTSESTSESES
S533 55252325 S3 85 <> LSI Sr SPSS Sr SSP EPSPS SBSSSSSE

“a

ILS S’AGRIPPENT A LA
SANS VOUS SERRER
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24 ans au service de
la population

445, rue Jacques-Cartier Sud, Saint-Jean-sur-Richelieu
347-4057 - Mtl: 983-0382 - Télécopieur: 347-5633
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Jacques Tremblay. Complexe 17 -26 43 TL ’Alain Marcoux,Jardins 12 24 36 Avaniage Immobilier
Alain Roberge, La Fournée 15 16 31 si TavernedesSports
Denis Gauthier, Complexe 16 13 29 Mn :
Daniel Brunelle, La Fournée 15 14 29 ’
Martin Toussin, La Fournée 6 21 276 décembre 2 décembre
Yanick Lemay, La Fournée 12 13 25 embre PJ PP . Classement
Frangois Vaillancourt, Les Jardins 10 13 23 Laurel & Qui PG PP Tot
Luc Fortin, Complexe 7. 16 23 uF 2 F. Dussault 63 28 23750

Hardy 152 10730669 A. Chagnon 62 34 23760
Michelins 138 121 29960 R. Lacroix SD 46 23787

Bou-Guy 133 126 29775 y Lapointe 48 48 23787
Méchants 131 130 30412 R. Martin 48 48 23323

Puces 124 13429988 Rondeau 46 SO 24086
Les Ailes 124 135 29550 G. Garceau 36 60 23543

. i Bantam Team 123 13729972 P_Fontaine 26 70 23583
PJ] V D NBPBC Pts André 112 14729845 Semai oe

Resto Café Lux 12 8 3 14 7343 6 Plus haut simple Plus à po ;
St-LucPizzeria 12 6 3 3 73 72 49 Denis Labrecque 255 Alain Chagnon mes 252TVA Électrique 12 4 6 2 53 64 39 Carmen Demers 208 Jacqueline Piette 504
Cabanon JPL 2° 2 8 2 4363 3 Plus hauttriple q Plus haut triple 7

Guy Boudreau 647 4 2Diane Fecteau 529 Claude Rondeau 656
Murielle Lemieux s21

Plus haute moyenne
Richard Martin
Hélène Fontaine

 

Plus haute moyenne
André Daunais 191
Manon Breton

QUILLES
208
158

Mazda 626 DX 1997

LA MAZDA
LA PLUS POPULAIRE
A UN PRIX ENCORE
PLUS POPULAIRE.

REMARQUERTT DNATEROIISoh

Le confort,la sécurité

et la performance de la Mazda 626!
Notre modèle le plus populaire a vraiment

tout pourplaire... surtout le prix.
Les quantités sont limitées.

Passez vite chez

votre concessionnaire Mazda.

LOCATION ,

LTAZDA
Les concessionnaires Mazda du Québec

ma“ZiaAR

EMPORTE-MOI

* Selon une étude du «US Insurance Institute for Highway Safety» effectuéeen 1996 * Oftre vatable surtoute location au détail chez lesdétaillants participants à partir du 4 octobte
pour un temps limité Les stocks peuvent varier d'un à l'autre Sur approb du crédit Les ci peuvent jouer moms cher Le prix de location de la
Mazda 626 DX 1997 (modèle #F4DSS7AA00) est basé sur 24 mois Acompte de 1 750$ ou l'échange équrvalent Le paiement du premier mass et le dépôt de 300$ sont dus au moment
de la transaction Frais de transport et de préparation avant livraison de 750 $, immatriculation, assuranceset taxes en sus Maximum de 20000 km par an Frais de R € le kilomètre
addinonnel Renseignez-vous auprès des concessionnanres participants
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QUILLES

 

Classement 6 décembre
J Pts

S. Dupéré 140 120 31832
M. Martin 137 12231717
M. Roy 137 123 32095
L. Gagnon 135 125 32064
C. Hében 132 127 31971
H. Brault 132 127 31629
F. Meunier 130 129 31808
D. Barry 125 135 31815
M. Huet 124 136 31568
J. Lapierre 123 137 31547
J. Rondeau 122 137 31797
H. Caron 120 139 31930

Semaine
Plus haut simple

Daniel Girard 277
Henriette Caron 212

Plus hauttriple
Luc Brault 712
Claudette Hébert 546

Plus haute moyenne
Jacques Lyonnais
Claudette Hébert 162

 

4 décembre

3

5
1-

6-

4
2.

PJ PP Qui
6 6833
8 7033

14 10 6914
10 14 6625

16 6778
6 18 6710

Plus haut simple
René Surprenant
Sonia Milot

Plus haut triple
Léopold Saingelain
J.-D’ Arc Thibeault

Plus haute moyenne
Jean Robitaille 192
Sonia Milot 179

L
h a
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632

 

Classement 18 novembre

Q
Plante 64 25267
Boucher 56 24050
Viens 53 24672
Leduc 40 25373
McNulty 37 24458
Ricard 36 24301
Parent 34 24411
Moreau 32 24331

Plus haute moyenne
Louis Parent
Micheline Boucher 151

Plus haut triple
Louis Parent 555
Micheline Boucher 513

Plus haut simple
Michel Leduc 230

 

7 décembre
PG PP Qui

Studio Y Blais 66 38 29291
Piscine
Robert & Roben 64 40 28952
Const. Forco 60 44 29030
Dist. J. Jalbert 56 48 28782
Entrep. G. Bard 52 52 29116
Magonnerie
St-Grégoire S153 28704
Chevaliers
Colomb #3206 50 54 29271
Entrep. Thibeault 48 56 29321
Gourmandise 48 56 28928
S. Guérin, avo. 46 58 28733
Bijouterie
Or Express 45 59 28849
Camping
H.-Richelieu 38 66 28447

Plus haut simple
Serge Bombardier 268
Monique Brisebois 231

Plus haut triple
Serge Bombardier 691
Monique Brisebois 544

Plus haute moyenne
Carl Circe 1
Reina Lusignan 159
 

   
4 décembre

PJ PP Qui
G. Dallaire 23 9 2938
C. Faille 21 11 2946
C. Labrecque 18 13 2962
C. Dumont 18 14 2904
L. Harnais 14 18 2780
G. Dumont 14 IB8 2754
J. Coghlan 13 18 2730
M. Marchesseault 13 19 2927
G. Poulin 13 19 2755
C. Beauchermn 12 20 2756

Plus haut simple
Claudette St-Germain 269

Plus haut triple
Claudette St-Germain 666

Plus haute moyenne
Claudette St-Germain 197

 

4 décembre
Qui

Taxi Union 32 19 24102
P. Dubois 30 21 23490
Larose & Larose
Image & Son 20 22 23515
Ctre Multisport 27 24 24204
Bout. Michel
SePierre . 26 25 24324
Plomberie D.S. * 26 26 24268

 

26 23409
26 23831

28 23432
29 23593
31 23578

23450

Net. Théberge |26
LeSieur & Frères 25
C. Trudeau
Sport 24
Barnabé Auto 23
Bourassa Transport 21
ler Choix Rive-Sud 20 32

Plus haut simple
Joel Grenier 300

Plus haut triple
Benoit Couture 815

Plus haute moyenne
Robert Olivier 20

 

G. Roben 6 2 4054
J. Lahaie 6 2 3845
R. Rouiller 5 3 3895
R. Girard 5 3 3782
J. Balthazar 4 4 3899
G. Boilard 4 4 3813
JM. Benoit 4 4 3798
G. Messier 4 4 3727
A. Dubois L 7 3674
G. Doyon 17 3651

Plus haut simple
Jean Balthazar 279
Dyane Martin 242

Plus haut triple
Jean Balthazar 701
Dyane Martin 577

Plus haute moyenne
Richard Girard 199

 

6 décembre

Fugitifs 56 35 30965
Redoutables 54 37 31151
Eliminateurs 52 39 30893
Eclairs 52 39 30763
Mal Léchés 51 40 30815
Pinbrakers 43 48 30445
Gigolos 40 SI 30180

Mission
Impossible 39 52 30477
Sportifs 367 55 30352
Pilaff 32 59 30157

Plus haut simple
Lucien Tougas 269
Réjeanne Charest 208

Plus haut triple
Yvan Drouin
Thérese Larose 563

Plus haute moyenne
Georges Gamache
Suzanne Gill 164

 

Classement 3 décembre
PG PP Tot

T. Goyette 34 18 25387
L. Grenon 32 19 25518
M. Patenaude 29 23 24742
H.G. Surprenant 28 24 25276

Harvey 28 ‘24 25155
Picard 26 26 25168
Bouchard 25 27 25205
Reeves 24 28 24850

24653
Godin 22 29 25219
Morin 20 32 24982
Normand 20 32 24821

Plus haut simple
Maurice Patenaude 244
Yolande Nantel 217

Plus haut triple

A
A
F
<
O
P
I
T
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Maurice Patenaude 613
Rita Grenon 540

Plus haute moyenne
Maurice Patenaude 180
Rita Grenon 161

 

5 décembre
PG PP Tot

Bon Buffet 37 14 27033
N. Elect. Coil 36 15 27894
R.B.L.
Ventilation 33 19 25946
Le P. Laurier 26 25 26530
Carros. Ohgny 25 26 26966
Net. Martin 22 30 27502
B.M.S. 20 31 26483
C.M. Lasnier 20 31 25510
Bar
St-Jacques 20 32 27795
Bar National 18 34 27489

Plus haut simple
Michel Fortin 274

Plus haut triple
Marcel Chayer

Plus haute moyenne
Michel Fortin 19

 

Le 27 novembre

F. Boudriau
R. Roberge
G. Henri
M. Qu ville
R. Campbell
M. St-Gelin
L. Méthé 2199 36
F. Mercier 2003 36

Semaine
Plus haut simple

Cécile Charbonneau 195
Mario Quenneville

Plus haut triple
Hélène Samson
Robin Campbell
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1 décembre
PG PP Qui

D. Bissonnette 158 81 24050
R. Pouliot 125 114 22449
Y Bourbonnais 123 11721811
R. Girard 115 125 22131
C. Lauze 114 126 22602
P. Boone 113 127 22383
S. Paquette 108 132 25051
C. Ouellet 102 138 20123

Plus haut simple
Claude Ouellet ; 267
Francine Morissette 255

Plus haut triple
Claude Ouellet 680
Francine Morissette 663

Plus haute moyenne
Yves Bourbonnais 191
Francine Morissette 177

     

   102
D. Boutin 100
M. Lefebvre 100
C. Rondeau 97

91 100 18968
G. Garceau 84 108 18126

Plus haut simple
Daniel Boutin

Plus haut triple
Claude Rondeau

Plus haute moyenne
Daniel Boutin 195

278

683

 

7 décembre
PP Q.

Bronc’s 59 32 32116
Dalton 54 37 32771
Bougonneux 51
Beer Brothers 47
Gangsters 46 :
Black & White 37
Touriste 36 55 32082
Ménés 34 57 32090

Semaine
Plus haute moyenne

Daniel Gagnon 280
Linda Lamontagne 203

Plus haut triple
Daniel Gagnon 750
Nancy Campbell 509

Plus haut simple
Daniel Gagnon 203
Linda Lamontagne 145

 

Qui
L. Martin 32 16 14273
R. Boulanger 32 16 14271
Y. Allard 32 16 14213
N. Jalbert 27 20 13876
L. Charette 25 22 13671
D. Tremblay 24 23 13633
G. Begnoche 24 24 14021
L. Papineau 23 25 13939
P. Lafrance 19 28 13641
L.P. Ouellette 19 29 13736
R. Lebeau 18 30 13880
F. Deland 11 37 13596

Plus haut simple
Luc Papineau 247

Plus haut triple
Luc Papineau 683

Plus haute moyenne
Luc Papineau 196

 

3 décembre
PG PP Qui

Papillons 58 33 22811
Grillons 52 38 22348
Maringouins 52 39 24046
Nitidules 51 40 21777
Libellules 50 41 22446
Perce-oreilles 47 43 23709
Cynips 47 44 22643
Cigales 44 47 21393
Guêpes 43 48 23432
Mantes 39 52 22541
Damiers 34 57 20910
Frelons 28 63 22407

Plus haut simple
Daniel Daudelin 285
Gisèle St-Martin 223

Plus haut triple
Daniel Belle
Carole Crispo

Plus haute moyenne
Clément Roy
Nancy Ouellette 157

624
550

 

Plus haut simple
Michel Morrier 267
Lucie St-Onge 209

Plus haut triple
Serge Darveau 701
Yvette Blanchet 558

Plus haute moyenne
Alain England 198
Micheline Lalonde 166

Classement 1 décembre
J PP PtsP

E. Bisaillon 99 61 18970
R. Beauchemin 85 75 19369
C. Dallaire 83 61 17055
S. Blain 78 81 19238
J. Lahaie 78 81 18968
M. Coupal 77 83 19182
R. Rouiller 76 84 18994
C. Trudeau 74 86 18913
G. Génier 68 76 17059
P. Chicoine 65 95 18792

Plus haut simple
J.Y. Gagné 278

Plus haut triple
Suzie Blain

Plus haute moyenne
Roméo Beauchemin 206

 

4 décembre
PG PP Qui

N. Mayea 36 16 30010
G. St-Pierre 33 18 29839
G. Robert 30 22 29524
C. Breton 27 25 29149
R. Olivier 26 26 30538
P. Gravel 25 26 30373
C. Dumont 23 29 29176
Y. Duhamel 21 31 29748
N. Hébert 20 32 29671
J. Huard 18 34 28845

Plus haut simple
Claude Dumont

Plus haut triple
Robert Olivier 776

Plus haute moyenne
Robert Olivier

289

218

 

13 novembre
Classement

} Pts Qu.
15203
16977
15804
15304 567

. 15936
L. Shelton 15694 581
N. Leclair 15982 592
M. Quintin 24 15801 585

L. Lapointe
G. Thomas
A. Aubé

c
c 9 :

r
r
b
ë
s
E

Semaine
Plus haut simple

Carmen Laliberté 190
Gaston Thomas

Plus haut triple
Mado Vincelette
Adrien Quintin

 

Classement 1 décembre
PG PP Tot

La Mer 48 36 18605
Brunswick 45 39 18762
St-Louis 44 40 18751
Las Vegas 44 40 18495
Avalanche 42 42
Panthers 29 55

Plus haut simple

18599
18170

Bernard Latour 231
Diane St-Hilaire 202

Plus haut triple
Yvon Fafard 561
Clémence Breton 516

Plus haute moyenne
Jean-Marie Dubé 182
Ginette Latour 149

  

iTT   
Semaine du 22 novembre

Semaine
Plus haut simple

Gaby Duval 151
Elphége Huard 161

Plus haut triple
Gaby Duval 364
Elphege Huard 390

Saison
Simone Massé 158
Elphège Huard 187
Simone Massé 432
Elphège Huard 448

  

EL
3 décembre

PG PP Qui
148 112 30810
146 113 30772
132 127 30590

Eclopés 132 128 30083
Copains 128 132 30436
Grands Esprits 126 133 30342
Grizzleys 126 134 30104
Incorruptibles 124 135 29934
Bowlers 121 138 30207
Joyeux 114 144 30580

Plus haut simple
Réal Berthiaume 277
Lucie Rémillard 193

Plus haut triple
Réal Berthiaume 729
Lucie Rémillard 487

Plus haute moyenne
Réal Berthiaume 195
Lucie Rémillard 148

Courageux
Pas Pires
20-100

 

Semaine du 19 novembre
Position des équipes

Maria 60 28 21347
Gaby 52 36 21095
Cécile 46 42 21595
Doris 46 42 20882
Nicole 45 43 20954
Rita 42 46 21225
Madeleine 39 49 19866
Thérèse 38 50 20930
Denise 38 50 20664
Jacqueline 34 54 20322

Semaine
Plus haut triple

Lucille Gaudette 481
Plus haut simple

Denise Boulais
Plus haute moyenne

Jacqueline Grégoire 131

 

Semaine du 27 novembre
PG PP
63 41 25885
60 44 25380
55 49 26040
50 54 25347
46 S58 27247
38 66 25030

Semaine
Plus haut simple

Paulette
Carmen
Lucille
Ginette
Jeannine
Nathalie

“Sylvie Moquin 189
Plus haut triple

Hélène Barrière
Plus haute moyenne

Linda Michaud 137

453

 

Semaine du 22 novembre
PG

Gérard 64
Patrick 58
Gaby 56
Michel 46
Léopold 33
Raymond 32
Jacques 32
Charles 31

Semaine
Plus haut simple

Thérèse Bouchard 210
Fernand Laporte 206

Plus haut triple
Thérèse Bouchard

56 19247
57 19515

433
Fernand Laporte 524

Plus haute moyenne
Paulette Isabelle 144
Charles Charron 165

 

, 12 novembre
Charles 56 32 23212
Noélla 54 34 23051
Lisette 54 34 22384
Yvan 46 42 22659

 

  OOATTENTION
Contracteur - Restaurateur

Propriétaire de commerce de meubles

Dr Retouchepeut étre l'outil complémentaire
idéalpour votre entreprise.

Retouches peinture (finition de meubles, autos, motos)
Laissez vos coordonnés

NOUVEAU |Tél.: (514) 349-5954 NOUVEAU |

    

- Trou de pet 26

40 48 21918
36 52 23317

Daniel 34 54 22219
Jean-Paul 32 56 23042

Semaine
Plus haut triple

Noëlla Lehoux
Daniel Vanasse

Ptus haut simple
Noëila Lehoux 190

Daniel Vanasse
Plus haute moyenne

Nathalie
André

Noëlla Charron 132
Charles Charron 170

 

3 décembre

The New Dynys |34
Toupies 30
SPA-Graves 28
Big Machine 27

Trou du cul 22
Les Chialeux 21
Junior 20

Semaine
Plus haut simple

Yvan Turcotte
Micheline Frappier 211

Plus haut triple
Pascal Frappier
Micheline Frappier 565

32 26778

Plus haute moyenne
Yvon Frappier 175
Micheline Frappier 165

 

18 novembre
Pts Qu.

J. Laliberté 54 24683
R. Pépin 52 24568
C. Vallières 50 24764
R. Martel 48 24612
R. Thibert 40 24353
J. Martin 38 24860
Y. Dupuis 36 24612
F. Lamarre 34 24308

Plus haute moyenne
Yvan Dupuis 147
Claire Vallières 132

Plus haut triple
Rudy Thibert 558
Claire Vallières 471

Plus haut simple
Jean Martin 222
Monique Boutillier 186

 

6 décembre
PG PP Qui

Y. Roy 68 36 27577

Ï §
8
2
8
8
5
2
2
8

A. Horrobin 40

36 26983
40 27477
46 26834
54 27251
54 27185
56 26969
56 26718
58 26899
60 27119
64 26832
64 26706

Plus haut simple
Jacques Gosselin
Ginette Breault

276
243

Plus haut triple
Alex Horrobin
Ginette Breault

724
623

Plus haute moyenne
Alex Horrobin
Ginette Breault

  
A re

Yves M. 2969 98 23323
Yvan 27 64 91 23065
Fernand 25 65 90 23094
Martin 25 62 87 22946
Yves L. 24 60 84 23061
Charles 26 54 80 22406
Gilles 20 54 74 22714
Yves C. 28 44 72 22174

Semaine
Plus haut simple

Éric Poupart

   smn

novemb:

a |
168

TRE

218

 

 

 

 

 

par DAVE DUPUIS
 

 

Conseil technique de la semaine: Si vous avez de la difficulté
avec les boules près des bandes, essayez de vous imaginer qu’il
n'y a pas de bandes (il n'est pas bon de pratiquer les boules
collées sur la bande avec toujours le même effet parce que si
vous avez besoin d'un autre effet, vous manquerezla boule).

 
  

La semainedernière je vous ai montré comment déterminerla trajectoire de la
blanche après avoir empoché une boule. Maintenant que vous savez où va la boule
blanche, vous pourrez plus facilement éviter les empochementsévidents.

Comme on peut le voir sur le diagrammesuivant, si l'on joue la boule huit sans
aucuneffet, il est très probable quela boule blancheira s’empocher dansle côté. La
solution à ce problème est d'agrandir l'angle avec lequella boule blanche rebondira
sur la bande. Comment faire? Simplement, jouez avec un effet sur la droite de la
boule blanche. Il aurait été possible de jouer avec un effet à gauche (pour diminuer
l'angle) mais la marge d'erreurest trop petite étant donnéla distance entre la neuf
et la poche de côté.
 

© ° \
 

 

   HS
bien regarderla jeu et où vontaller les boules après le coup.

Pour ceux qui auraient des questions ou des commentaires sur cette chronique,
vous pouvez merejoindre par e-mail surinternet à dupuis@videotron.ca.

 

    

J

Plusieurs empochements peuvent être évités, seulement en prenant le temps de

  
He

RESTO-BAR

24 TABLES PROFESSIONNELLES

(disponible pour cours)

DOUBLEZ VOTREPLAISIR
DE «4 À 7»

CASINO

 

LIGUES * COURS * TOURNOIS
DAVE DUPUIS «HOUSE

PRO»

O’TIPS CEST LE «TOP»!

ORGANISEZ UN «PARTY» DIFFERENT

or boul. Saint-Luc, Saist-luc 359-POOL
766S
 

    
    



        

           
 
 

 

    
   
        

     

 

  

  

  

 

    

      

  

 

   
    
   

   

 

   

 

   
      
   
      
      
      
  

    

   

 

  

    
     
  
    
      

     

 

 

  

 

  
     

          

 

      
    
  

       

  
        

          

 

       

 

  

 

      

 

     

 

   
   

 
        

          
    
  

    

ETE Yves 26 70 23977 Classement au | décembre Yvon Landry 731 Roger 59 37 21055 Roger Lanoue 264  Pic-Bois Ligue C
Plusmainesimple ; PG PP Qui Plus haute moyenne Jean-Pierre 57 39 21836 Susie Rochette 190 DpMarcil 147249 59,04 LP. Chabot 91114 79,82

Peewee Leonard Incompris 52 44 24413 Paul Benoit Claude 53 43 21540 ,_ Meilleur F. Kasab 88197 44,67 S. Cardinal 93133 69,92
Plus haut triple SeeDona 178 Paradis 50 46 24414 Denis 47 49 21009 Michel Masse 674 JG. Talbot 170300 56.67 Y.R.-Gosselin 81122 66,39

Yves Mombieau 558 DSSQELLLW LEafer 50 46200 Laurier 42 54 20384 MelllouremoyenneJBo ae201  Demeown 86150 4400moyenne urier 3. . x
oclughaule MOYERS 11 Peewee Leonard 423 Plus haut simple Serge 42 54 21051 Michel Masse 183 Se 139301 46,16 D

Fernand Laporte 586 Denis Rivard 211 Marcel 41 55 21191 Suzie Rochette 141 N. Tremblay 64 8 76,19 A. Sanford 73118 61,86
Li dshaute moyenne Huguette Carroll 223 5 décembre Thérèse 33 63 21373 == M. Alben 48 90 53,33 A. Meunier 30 S6 53,57

inda Michau 134 Plus hauttriple Classement Semaine TENNIS S. Quintin 59116 50 M. Ostiguy 52130 40,00Éric Poupart 161 J-RB Plus haut sim "47 ME Mclaugiin 41147 27.89
Charles Charron 161 HuguetteCarol om P. Bél PC PT Lean Girard Pleas M. Ghoquene 71128 33.47 TLE CMe 1147 27.8. anger 1

bre TT TETE Plus haute moyenne R. Coders 26 14 4408 Jeannine Lapierre 203 bi y
38 moveus 54 34 23850 1 tik T4 He Denis Rivard 157 S. Larose 26 14 4054 Plus haut triple P. Gouin 142226

Claude 53 35 25701 LL TTT Suzanne Lemieux 139 M. Gauthier 24 16 4453 GerardLanglois Si A. Bouffard 79197
53 35 23430 lasseme R. Vachon 21 19 4421 . Mailloux

Gerd So 38 23926 c nt 2 eeoul L. Frégeau 19 20 4371 Plus haute moyenne 9 Classement J.G. Poulin 94134
44 44 23827 R.Lecours 60 31 27756 J. Charon 18 22 4489 MarcelLapointe 130 Membres (M) J. Caron 164280

John 42 46 23323 LG. Martin 51 40 26944 Çy M. Audette 18 22 4080 apiefre ; PGPJ Moy Fétards
se 42 46 23323 N° Jubinville 48 43 27130 Classement 2 décembre L. Huppé 18 22 3963 : L. Guérin 12 16 75,00 J. Baritcau 236401

Thérèse 38 5022575 JG Marin 48 43 27071 PG PP Tot J Gosselin 16 24 4144 J.G. Poulin 120187 64,17 S. Mailloux 170341 49,85 MINI-TENNIS A
Denise 32 5623289 R Pouliot 46 45 26472 LN Belval 4 0 1650 Y.Dupuis 13 27 4016 J.Bariteau 354587 60,31 J. Perron 177316 56,01 1° Pierre-Yves Denault
Gérardine 32 56 22717 DBonneau 44 47 27037 3. Latour 4 0 1578 M. Gauthier 9 31 4161 5 décenu P. Gouin 222369 60,16 L. Brossard 184331 55,59 2° Julien Boyer

98 23323 Semaine R. Lamarche 44 47 26528 PB Bon 3 ! 12% Pari Plus baut simple 263 mbre PP 5Caron ® 228389 58,61 Haas 183336 54.46 3c DavidBoyer8
us haut simple : ) atrick Vachon . em! .

a Ties SylvieBoucher pi 176 g Ghmarche pr 3 os ¥; Lapointe 2 2 1605 Plus hauttriple Flinstones % 35 27230 N. Tremblay 64 84 76,59 P. Marchesseaul133163 81,60 1 Marie-Claude Laplante
87 22946 André Provost 205 ŸY.Lataille 36 55 26609 M Ch w 2 2 1570 Jacques Gosselin 677 Fa ienvenue 37 24 27155 L. Maurer 24 36 66,67 R. Prach 101153 66,01 2¢ Maxime Rome-Gosselin

84 23061 Plus haut triple Plus haut simple A Layer 2 2 1480 _ Plus haute moyenne Fas 47 44 27065 GCBroeckar 67105 63,81 D. Pelchat 106166 63,86 3° Manuel Couture
80 22406 Thérèse Bouchard 447 Rosaire Lamarch 286 Lanreux 2 2 1405 Michel Audette 210 Copains D. Reddy 40 73 54,79 G.Roulier 70156 44,87 TENNIS A
74 22714 Fernand Laporte 527 Plus hauttriple L'un, | 3 1309 vGEieux a = 26615 L.Carreau 88168 52,38 J. Cyr 70171 40.94 1" Alexandre Beauclair

. bras 1 . Garceau Ligue B
72 22174 Gi PeoursToe 130 Gaston Lamarche 667 D. Brault 0 4 1441 P. Parent | 44 47 26770 Flerrafen 138223 61,88 A. Vanslette 77110 70,00 x RenaudPonton
ple Gerard Gadoury 155 Riensaute moyenne 197 R. Boone 0 4 1407 Salon I'Ami 43 48 27159 nr. Gay 154249 61,85 J. S.-Dequoy 84130 64,62 TENNIS B

218 Ke Plus haut simple Farfelus 39 52 26666 A. Auger 134218 61,47 S. Tremblay 93148 62,84 . | Pierre-Marc Parent

Yvon Landry Abattus 32 59 26952 N. Daigneault 132217 60,83 C. Parent 74120 61.67 2 Jonathan Gagné
. Plus haut triple Meilleur simple P. Hould 131227 57,71 Z. Meunier 89151 58,94 3° Marie-Eve Leblanc

J

] 2 décembre PP Q.
P Qu 5-5 31 19 14594 e ° ©Pre-Scie Dion 40 25 27145 6-6 27 23 13296 oe : °° ° eo ®

CM. Désossage 37 28 27217 3-3 26 24 15491 ° °eeeeeoo° TTXXX,
Puce du H.-R. 37 28 26931 4-4 22 27 14470 e .
Rest. 2-2 22 27 13952 ® ee
Le Normand 36 29 27293 1-1 21 29 14630
Esth. Cajol 36 29 26733 Semaine

3 Fabric. Optifab 35 30 27014 Plus haute moyenne e
J Sal. Jeannine 33 32 27405 JacquesLeduc à tril 232
N ier 25 40 27232 us hau e
À Pasquie 23 42 26834 Gervais Maltais P ° 9 . A
- Mechoui Claude 23 42 26704 Plus haut simple

; i Plus haut simple Marco Ouellet 186

1 Sylvain Ross 258
p y Thérèse St-Pierre 216

À Plus haut triple
4 RogerSt-Pierre 639

4 Nicole Raymond 578 7 décembre
‘ Plus haute moyenne PG PP .
| Allan Durant Frégeau 78 42 14328
; Gisèle Durant 164  Rémillard 68 51 14293
i , Ouellette 68 52 14386

Rondeau 65 54 14272
Poirier 58 62 14421
Loiselle 54 65 14108

la . Coupal 48 71 14042
ule 5 décembre Patenaude 39 81 13599

PG PP Plus haut simple

[( P. Lavoie 36 16 26979 Luc Frégeau ;
ns M. Chouinard 32 20 27307 Plus haut triple
La JC Blanchette 30 22 27510 Luc Frégeau
ira H. Latour 26 26 27144 Plus haute moyenne
la Y. Lebeau 26 26 26956 Claude Rondeau
er A. Boire 21 31 27052

euf D. Blanchette 20 32 27191
M. Lapiante 17 35 27000

Plus haut simple
\ JC Blanchette 282

Lyne Fallon 223 4 décembre
Plus haut triple PJ PP Qui >Robert Vioico 670 Laplante ‘34 8 11743

Lyne Fallon 571 Poirier 26 16 11240 1996 Chevrolet Cavalier 1996 Plymouth Voyager SE 1996 Chevrolet Cavalier 2-22 1996 GMC Sonoma
Plus haute moyenne Dufour 24 18 11004 À portes, automatique (4 vitesses), À portes, complètement équipé, balance de roues 15 po, freins ABS, bas kilométrage, V-6, 4.3 litres, automatique,vert forêt,

Marcel Chouinard 13 Séguin al 21 11349 climatiseur. roues 15 po, balance de garantie garantie Chrysler À qui la chance? seulement 11 000 km
Mique Dupuis ellet 18 24 11 TTR

Moreau 17 25 11296 ad 8
Bouchard 16 26 11266
Côté 12 30 10876

Plus haut simple
Michel Laplante 264

19 novembre Raymonde Thibodeau 201
Classement Plus haut triple

Pts Qu. Jacques Poirier 683

Sterne 3 1 LRnie moyenne 1996 GMC Jimmy SLT 1996 Lumina APV 1995 Mazda Precidia GS 1995 Chevrolet Monte-Carlo Z-34
Julie 40 19040 Jacques Poirier 194 4x4, lecteur laser, sièges cuir, 29 000 km, V-6,3.4 litres, climatiseur, 7 passagers, V-6,5 vitesses, 31 000 km, commeneuf, complètement équipé, balance de garantie

de Yoyo 40 18968 Lise Coté 160 garantie mai 1999 ou 72 000 km 19 000 km balance de garantie Mazda 5 ans/100 000 km totale GM
Pierrette 35 18586 ru
Danielle 32 17931 (at ru) =

je, André 29 19402 y = oF
Jean-Paul 22 18807

Plus haute moyenne Classement 3 décembre
Stéphane Patenaude 163 PG PP Qui

D\ Yoyo Gagnon 146 Remorquage
Plus haut triple Graveline 162 97 30809 oo

7 René Veilleux 579 Northrup King 142 118 30874 . . a

eeatsimple > PéuoleSelean 133 127 30292 1995 Cutlass Supréme 1995 Chevrolet 8-10 © 1995 Géo Métro _ 1995 Chevrolet Silverado Z-71
Michel Villeneuve 238 Sal. La Caboche 130 129 30851 équipement complet, balance de garantie 37 000 km, comme neuf, balance de garantie 4 cylindres, transmission automatique, 1/2 tonne, 4x4, boîte courte, lecteur laser,
Johanne Ro 239 R.B.l. Expert totale du manufacturier totale 3 ans/60 000 km cassette, seulement 19 000 km 38 000 km

Conseils 126 133 30882 ;ioe| Gar. du Meuble 126 !5 30470
chu AT abinexLE Moules Mirplex 109 150 30525

ler décembre R.H. Entretien 109 150 29945
Plus haut simple

St-Luc Auto Service 32 19755 Richard Girard 279 -

Rest. Le Kuisto 26 19038 Plus haut triple ~
Cabriec 28 19793 Jean-François Picard 713 E- CE, =

. Mario Mégré 27 us haute moyenne | »
§ Fret 51 lowed GeorgesLalberit 202 1994 Suzuki Sidekick 1994 Oldsmobile Cutlass 1994 Géo Métro 1994 Grand-Am SE Z

Sal. fun. Oligny 20471 automatique, servodirection,toit rigide et Suprême SL 4 portes,4 cylindres, manuel, aileron V-6, automatique, climatiseur, régulateur de =
Pr Semaine mou, balance de garantie tout équipé, roues “mags”, balance de garantie GM vitesse, comme neuf, balance de garantie -
us haut simple a . =

Denise Lebeau 184 = =
RégentGamache 222 =

lus haut tri ~
Denise Lebeau ple 526 PJ PP Qui

=

Régent Gamache 570 Choucroute 33 19 27238
=

Plus haute enne Incompris 28 24 27179
:

aine Gamache 157  Pacifics 26 26 26911
ï

Claude Rousseau 176 4 As 25 27 26895
= C.D.R. 24 28 27089 ‘ 0

Cent Limite 20 32 26695 1994 Lumina APY 194 B-3000 1993 Volkswagen Golf 1991 Plymouth Voyager SE z
. Plushaut simple 24 7 passagers, freins ABS, panneau de boîte longue, automatique, radio AM/FM, diesel, 4 portes, seulement 75 000 km, 4 sièges capitaines, complètement équipé, @ è

9 Patrice oan 206 polymère cassette, roues mags’, comme neuf impeccable,à quila chance! faut voir! >»

| Semaine du 22 Plus haut triple iy =
novembre . ; ;

Denis R. Claude Deschamps 588 * Location 36 mois, 1 000$ \
RosR >” 3 2700 Francine Cloutier 548 comptant. Taxes en sus - 200 RUE MOREAU e
Denis C 54 42 25834 Plus haute moyenne Sur approbation de crédit. 4 7°

? Daniel 52 44 25336 Joan Delome 182 ** Financement bancaire sur 48 - SAINT-LUC @
Denis T 50 46 22576 Ginette Dupéré 151 mois ou 60 mois. Taxes incluses, or q ;
André 46 50 25174 - om 10008 . Sur approbation DeAU 359-5900 8

M +4Martin s + 9 9 44 492, ARIE ke EN lui . - EERE EE, ‘ A . = p : @
“Chirles "42°54 xix [EReT+ , a : À   
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3 .CreLo ,
Co

Tube 75 ml
(sauf Ultro et B
Lave bicarbonate)

ETÆ-

y FENG
8Lov41

Ks 4%"

{ White SWAN
# 150 popier-mouchoirs AER.

 

=# Jeu de 25 lumieres
&- exterieures

  

    

    4 ampoules
de rechanges extérieur  

 

   

 

1 Jeu de 20 mini-lumieres

¢

   3acePLUS MARK
Be Las 25 choux

6, 59:p=# ,ii

PLUS MARK
Pupier d'emballage
Longueut
totale 144 pi

  

 

  

 

  

 

  

    

» Animaux de pin
assortis EE 2€

99% RE
OUVERTURE DES 8HOO AM. BA< BA
DU LUNDI AU VENDREDI = ©: Noma

Mini-village

OUVERT7 JOURS /7SOIRS wa 99$ a
oid % 16 pws mark FER| Maison «Dickenville» assortie ; a 5 +1 Papier d’emballage

+ SERVICE SPECIALIS] °°". -H 8 rouleaux 7 " x|
D B | S U399$ ,Ç ; | no. longueur totale 480 pig i 5

* DÉPARTEMENTD'ORIHOR { LR par}
» SERVICE DE DEVELOPPEMENT DE PHOTQS Tr+ DEPARTEMENT D'HOMEOPATHIE S\N

      
       

  
9 arr " PnFa I i = ; A 4

. Loe = lf wi   
   

°LIVRAISON À Domici

* SERVICE DE PHOTOD'ASSURANCE-MALADIE
ET DE PASSEPORT EN5 MINUTES  

 

  


